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SECRETS 


(CONCERNANT 
LES ARTS ET MÉTIERS. 
NOUVELLE ÉDITION, 


Revue, corrigée et considérablement 
| augmentée. 
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DES CHAPITRES ET TITRES: 








Contenus dans ce premier Volurne. 





CHAPITRE PREMIER, ii 
Qui contient les Secrets pour la Gravure. 


L | À 
C IRE à coucher sur le fer ou acier. Page 1 
Eau à découvrir sur Le fer. : ibid. 
Pour graver à l'eau-forte, et que l'ouvrage paraisse 

de bas relief. | FINS A à 
Eau-forte pour graver. 3 
Poür graver en cuivre ou laiton à Peau-forte. ibid. 
Pour graver sur lestampe à Peau-forte ; autrement ; 

la manière de graver à l’eau-forte. 4 
Pour graver sur le bois. pe A Li 
Pour graver sur le cuivre au burin ; pour graver sur le 


fer, l'acier , comme épées, couteaux ,.eice" 7 
Eau pour graver sur Le fer ou le cuivre. 18 
Autre eau plus mordante, ibid, 


Eau ardente pour graver profondément le fèr , même 
le ronger entièrement, pie tp 
2h cet dd ritéot LAicat 2e à PR beta M RL SELLER PUR 
CHAPITRE II, ea 
Qui contient les Secrets sur les Métaux. 


Pour transmuer le fer en fin acier d'Allemagne. 9 
Pour faire le fer-blanc ; pour rompre Le fer gros comme 


le bras ; autre pour le même. 7 AIO 
Pour faire un métal de couleur d’or. ARR 
Autre composition de métal. ibid. 


Pour dissoudre lor sur la main ; comment on peut 
donner quelque perfection aux métaux imparfaits. 42 
Pour faire fondre toutes sortes de méraux dans la co= 
quille d’une noix ; sans la brüler, oc D 


a i] 


CT SR DU EDS 


Re om Te ABULTE 


ne He A ar 


Pour augmenter. la vertu de Paimant,. à 1 
Pour rendre le poids à l'or qui a passé par l'eau régale. 14 
Transmutation de la lune en soleil, ibid. 
Fixation du mercure en‘argent. ! 7! 1} © Ts. 
Extraction du.mercure de saturne ; autre mercure de 
saturhe ; conversion de saturne en lune. 16 
Fixation 1 salpétre...…. MAP ARERE | 111 ES 


Pour transmuer le fer en cuivre ; autrement ; pour 
conserver l'éclat des armes ; pour tremper l'acier de 
manière qu’il puisse couper Ë fer comme le plomb. 17 à 

Pour amollir l'acier ; pour tirer le mercure de lanti- 


, anoine ; bague merveilleuse mercurielle. : . 18 
Pour la fonte du précédent mercure. RP 
La vertu de ces bagues. ne bite 


Fixation du cuivre qui tient d’un MATE sèx onces à la 
ARE ; pour blanchir le cuivre , pour en faire de 
très-belles figures ; pour jaunir le cuivre en bille 
“couleur d’or, pour en faire. des ouvrages ; pour 

à contrefaire l'écaille de tortue sur Le CUITE. . 120 

Autre sur la corne. + . ibid, 

Pour, adoucir.les. méraux ; -pour. argenter les figures 

« d’airain.; pour transmuer le fer en acier. * 21. 





Autre. 22 
- Pour êter sur-le-champ la rouille du fers 23 
Pour:tirer du bon argent de Pétain. Lsibid 


Pour adoucir le fer ; pour fondre le fer qui s’étendra 
au marteau ; pour donner au fer une trempe à tailler 

= le porphyre ; pour adoucir toute sorte de D 
pour adoucir le métal sophistique. 
Bonne trempe pour Les armes , 14.1, 1e ibid. 
Autre trempe tr ès-dure ; pour fondre le fer et le rendre 
doux ; pour blanchir le fer comme argent. 25 
Pour rendre le fer fragile à pouvoir étre pilé comme 

è le verre ; pour fondre le fer. ib'd. 
À Pour faire fondre ou calciner une lame d'épié , sans 
* endommager le fourreau ; esprit qui dissout toutes 
‘sortes de pierres , méme les plus dures ; pour affiner 

‘ Pétaïa ; pour fixer le mercure. ‘ ° 26 
. Pour tirer je mercure du plomb. Sal ("€ 
=… Composition des miroirs et des cylindres de fonte. 37 








Pour garder le fe 


DES CHAPITRES, Y 


Composition des miroirs. de métal, propres pour. se 


mirer , dont les anciens se ere bete ii ac CR 
Pour faire. des miroirs concaves et. ardents. ARS 
Pour tremper les outils à scier le marbre ; pour. ra= 
mollir Le fer et le rendurcir. par-après plus qu'aupa- 
ravant ; pour convertir le fer en acier de Damas; 
pour adeucir l'acier 4 pour lendurcir. 29 
pis la rouille ; pour tailler sn 
ment le ds 5.pour blanchir le cuivre. 30 
Projection PME ET ES GES 81 0 <mmbide 
Pour préparer. lémeri... . Fat 
Toile qui résiste au feu; pèRr rendre le tartre fie 
et pénétrant. : 
Pour tirer le mercure de tous les métaux. ibid. 


Pour teindre des médailles ou lamines Ar ent,en or 


dessus et dedans. 33 
Pour.affiner Pétain ; pour, faire un mouvement. Perpé- 
tuel; feu secret. > 34 


Huile dont une once dure beaucoup ee qu'une livre 


d'autre huile ; pour faire une coupelle avec les cendres ; 
pour souder Le fer. à froid; ou tout autre métal. :3s 
Pour souder à chaud ; pour fire le borax ; peus rendre 


Le fer beau comme l'argent. to 34 
Pour calciner Pétain , et le rendre blanc et AE comte 
l'argent ; pour blanchir le cuivre... | 12087 
Pour retirer l'or de l'argent ou mov nu st «u048 








L Û CHAPITRE III, 4 
Qui contient les Secrets des Vernis , etc. 


VERNIS d’or. | | 39 
Vernis pour glacer ;. vernis excellent. 

Autre vernis excellent ; j VErNiS. TOURE…. ei ibid. 
Vernis noir ; vernis à faire planchers. | 41 


- Vernis. siccatif de Flandres; vernis à faire TAN #e 


toile ; vernis de gomme- laque pour les :mignatures 


qi (et les. tableaux ; ÿ vernis pour les. tableaux, 42 


Autre vernis ; vernis de la Chattes ibid, 


Vernis excellent pour donner le lustre au-marbre jaspé, 
dont il est parlé ci-dessous.  ; : X'h 443 
a il 


dns 


|: LORS FRE PME TE 

| ‘Jaspé ‘noir ‘ou \marbre jaspé ; autrement. 43 

Vernis qui sèche en deux heures: dé: temps. bi 

Vernis pour les tailles-douces ; vernis admirable ; vernis 
Pas toutes sortes de couleurs ; baume blanc où ver- 

* nis ; vernis sur plâtre et sur'toutes matières. "44 

Vernis luisant , dans lequel on a détrempé ‘la Cleur 
‘ qu’on veut : il est propre pour: les orfévres e et les 


“tableaux. * 45 
Fernis clair de la Chine pour toutes matières ; ‘usage ; 
« l'‘yernis de la Chine pour la mignature. * ibid. 


IWernis rouge , plus haut en couleur que le corail." 46 
Ah pour le gris de lin ; pour le-vert ; autre ; pour 
? Le jaune ; pour le bleu ; autre sorte de vernis, ibid. 

ernis clair pour toutes couleurs. "" # ” * He 
«Pour faire chassis de toile fort transparent. 
‘Composition du vernis pour les chassis de toile, ibid, 
- Beau vernis blanc ; vernis curieux et facile pour gravèr 
+? à Peau-forte ; vernis pour empécher que le soleil ne 
: SV: ‘passe au travers du verre. 48 
: Pour relever en bosse le vérnis. ibid, 
? Pour'rendre lés étoffes de soie transparentes ; et les 

“peindre de couleurs transparentes à la manière des 
of ouvrages des Indes. vw 


© Pour füire un bleu transparent. : ibid. 
Pour faire un jaune transparent, : \ ire $ 50 
ÉPour faire un vert transparenr. VU Mbid. 

-Ponr-donner à des soies peintes l’odeur- des ouvrages 

des Index. 1 {1 bid. 

Très-beau vernis de la Chine. à i Lu: | ER IPITe 
Véritable’ vernis des cannes d'Angleterre. | | 

© Beau vernis pour toutes sortes de couleurs * * * ibid. 
Vernis après la colle de poisson ; vernis à dorer sans 

«er ; vernis qui ne Se défait point-à Peau, --  $3 
: Vernis de Callot ; vernis sur le papier, + 77 41 3 


ÆCiment qui résiste à l'eau pour a les gi ro “ 
“vaisseaux cassés. ” | 

: Matière pour jeter dés figures en bosse ; vernis. ibld. 

‘Vernis de M. Pahbé Mulot ; vernis pour de plâtre, ibid, 

+ Vervis rouge très-beau ; cire rouge à cacheter, * $$ 

t Cire d'Espagne ; autrement etautrement. * :° ibid. 
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Vernis pour dorer les cuirs argentés ou couverts de la 


feuille d’étain, avec des rameaux et feuilles de cou- 
leurs différentes , et autres figures. | s6 
Pour contrefaire le porphyre et la serpentine. ibid. 





CHAPITRE IV, 


Qui contient les Secrets des Mastics, Ciments , 
| Cire d'Espagne , etc. 


Masrrc subtil pour recoller les vases cassés. 8 
Autre mastic ; martic à faire rochers ; mastic excel- 

lent ; mastic pour les pots cassés. ibid. 
Autres mastics ; ciment. … ibid, 
Colle pour coucher Por ; col!e. $9 


Colle excellente d'Orléans ; ciment pour les vaisselles 
de faïence ; ciment froid pour citernes et fontaines ; 


‘cire d "Espagne. ibid. 


‘Autrement ;'cire d'Espagne très- excellente. 60 
Cire d'Espagne ; cire d’Espagne à la Girardot. ibid, 


: Couleur pour ladite cire ; composition pour relief ou 


broderie à dorer ou argenter ; usage. 61 
Lut pour luter les vaisseaux qui sont cassés. 62 
Pour faire bouchons aux bouteilles ; pour frotter les 

planchers , sur le bois ; carreaux , etc. pour contre- 

faire les rocailles ; pour faire un mastic fort, ibid. 


one forte avec fromage. 63 





CHAPITRE V.. 


Qui contient les Secrets et les Curiosités pour le 


Verre , les Pierres précieuses , etc. 


Pour faire une pâte de pierreries ; comme émeraudes , 
saphirs , rubis , etc. 63 


* Pour faire émeraudes et autres pierres précieuses. 64 


£ 


« Pour calciner Le crystal et la calcédoine, pour en faire 


pierres précieuses. 6$ 
* Pour faire émeraudes. ibid. 
: Pour faire topazes, saphirs ; ARE à hyacinche 
et rubis. 66 


* Autre pour faire les émeraudes - ibid 


viij - 56e Dole BUETE 


Autre pour hyacinthe , rubis et diamants .. . .67 
Eau pour endurcir les pierres artificielles. ibid. 
Equ ou teinture pour mettre dessous les diamants tant 

bons que faux, c’est-à-dire, faits de saphirs Llancs. 68 
Pour contrefaire les diamants avec Les saphirs blancs. ib. 


Couleur pour faire les rubis. mp 69 
Pour blanchir les améthystes. ibid. 
Pour faire les émeraudes légères et dures. CA 
Pour donner de la dureté au crystal. ibid. 


Ciment pour rendre le crystal semblable au diamant, 


et pour endurcir les saphirs d’ Alençon à couper faci- 


lement le verre. stat 7E 
Pour faire jeter autant de feu au crystal que les diamants 
en ont ; autre fuçon pour faire iles diamants... ibid. 


Pour donner la couleur du vrai. diamant à Fes 4 # 


blanche. 
Pour contrefaire la calcédoine et ‘Ja D 4 ble. 
Pour faire des diamants avec les jargons. ibid. 
Pour faire des doublets de rubis et d’'émeraudes comme 
on fait à Milan. | NUS AS 
Pour amollir le crystal, Let 74 


Autre pour amollir le crystal et les pierres de couleur , 
en sorte qu'on puisse les tailler comme du fromage, 
et qu’étant mises au moule ; elles deviennent dures 
comme auparavant. ibid. 

Autre pour amollir le crystal. et Pacier. . .,.. ibid, 

Pour faire émeraudes aussi belles que les naturelles. 75 

Autre manière de faire de très-belles émeraudes. ibid. 

Pour blanchir les diamants , er pour les contrefaire, 76 

Teinture de pierreries. 03 9 

Couleur-pour les émaux et verres. | ibid. 

Pour le rouge de rubis ; autre de Sainte-Marie, 
émailleur ; composition d’une matière qui sert de 


base à tous émaux. | xuo 28 
Pour faire -un émail blanc coninie le late 411089 
Pour faire émail couleur de turquoise, “Xi 8e 
Pour faire l'émail bleu et Pemail vert. , :.: : . ibid, 
Pour faire P émail lustré ,' l'émail couleur de pourpre , 

et l'émail violet. 81 


+ 


Pour faire Pémail de couleur jaunes nur ifa 


Se 





_ DES CHAPITRES ix 
Peur faire matière crystalline qui sert de base aux 


. émaux de couleur rouge. 82 
Pour faire une belle préparation de magnésie fusible 
Pour employer dans les émaux rouges. CRE 
Pour faire un émail rouge , couleur de rubis très- 
éclatant, ibid. 
Pour faire un émail couleur de rubis-balais. 84 


Pour faire un émail éclatant, couleur d’escarboucle. ib. 
Pour donner au crystal de roche la couleur de topaze, 

de rubis, d’opale, d’héliotrope et autres. ibid. 
Pour contretirer sur les pierres artificielles, les gravures 
! originales sur le diamant et les autres pierres pré- 


cieuses du cabinet du Roi. : 86 
Pour jasper des boules de verre. : 87 
Pour faire des boules argentées. ibid, 

onne manière. d’étamer les globes de verre. ibid, 


Pour coller les’ susdits globes les uns sur les autres. 88 
Pour faire un chassis transparent ; autrement. ibid. 
Autre pour faire.un chassis qui semble du verre, et 


‘même plus clair. | 89 
Pour blanchir le papier collé sur le verre et chassis, 
* afin de ne point le recoller tous les ans. ibid. 
Pour éclaircir du verre ou du crystal ibid. 


Pour connaître si une pierre est fausse ou vraie. . ibid. 
Autrement. AN 90 
Pour faire des perles et les grossir tant que l’on veut. ib. 


Pour teindre le crystal en rubis avec la laque. 02 
Pour faire le saphir. ibid. 
Pour faire le saphir et l'améthyste. 93 








CHAPITRE... 
Qui contient les Secrets pour les Couleurs et fa 


Peinture. 
POUR peindre en vernis sur Le bois. 93 
Pour préparer le bois. | 94 
Pour la couleur noire ; pour le gris de lin,‘ ibid. 
Pour peindre sur le papier. ibid. 


Pour‘faire les images sur le velin. 0$ 
Pour faire le noir fin ; autre pour le noir. ibide 


x ABLE 
Pour faire le bleu ; pour le bleu turquine 


+ Vert pour les mignatures, ibid. 
Autre pour le même sujet. N 06 
- Pour faire le vert de vessie ou nerprun. ibid, 
Pour faire la. laque ; laque liquide ; ; autres  ‘*. ibid. 
> Pour le vermillon. ibid, 


Pour le carmin ; pour les carnations. 
Pour faire des cher: transparentes pour le vert. ibid. 
Pour le rouge , le jaune et le bleu. Le 08 
Bleu approchant de l’outremer. des dé LE 
“we Pour faire le rouge tendre, pour bandes sur Pémail, ib. 
Manière de faire le pourpre pour peindre sur l'émail , 


secret très-admirable. .09 
Bonne manière pour faire le carmin. 100 
Pour faire loutremer, procédé très-véritable , et éprou- 
 vé trois fois par l’auteur. 101 
Outremer très-beau et bien expérimenté. ibid, 
Pastel très-bon et expérimenté pour tirer l’outremer ; 
” dose pour une livre, Tea 
La manière de méler le des avec lè pastel pour faire 

l'outremers. 103 


Pour peindre les portraits de aille, soie en vernis. To$ 
Vernis qui s'applique sur toutes sortes de tailles-douces 
du côté de la figure , sur les tableaux et sur les bois 


eints en couleur, qui résiste à l’eau , et rend lou- | 
P , ’ 


vrage aussi reluisant qu'un miroir. .106 
Pour faire paraître en or les figures d’une estampe. ib, 
Mélange de couleurs dont on se sert particulièrement 


pour les peaux et pour les gants. ibid. 
Pour vernir une cheminée. R POP LE 
Secret pour faire le vert d’iris. ibid. 


Pour faire une couleur verdätre foncée, soit pour les 
fonds des portraits en mignature , soit pour le lavis 
sur le papier , dans les draperies et les terrasses. 109 

Secret pour faire le bistre. | tite vd 

Secret pour faire un très-beau rouge pour le lavis. ibid. 

Secret pour faire un beau. bleu très-propre pour le lavis s 
à la place de l’outremer ; qui est de trop grand prix, 
et qui a trep de corps pour être employé.en layis, 110 

Secret pour faire le carmin à peu de frais. ibid, : 





‘ DES CHAPITRES. | xj 

Secret pour imiter , avec une estampe , la peinture sur 
le verre. ROUES NORMES 111 
Autre secret pour peindre une estampe collée sur le verre, 
. avec la manière de l'y apposer. Lt MNT AR 2 
Manière de calquer une estampe sur le papier.  ibide 
Vernis pour rendre transparente l'impression d’une es- 
. tampe qu’on a collée sur Le verre, et dont on a enlevé 
. le papier où l'impression n'avait pas donné. 114 
Secrets pour peindre sur le verre. La manière de dessi- 
”. ner sur le verre. ibid. , Lavis pour le verre, … ibid. 


La laque sur Le verre ; le violet sur Le verre. ibid. 
Le vert sur le verre. 11$ 
Le jaune sur le verre ; le blanc sur le verre. ibid, 
Vernis sur Le verre. ibid. 
Pour peindre sur le verre sans cuire. ibid, 


Huile à broyer des couleurs , pour peindre oiseaux , ou 

autres choses , à résister à l’injure du temps. ibid. 
* Secret pour marbrer et jasper le papier. 116 
Secret pour nettoyer les tableaux ; autre secret. ibid. 
Autre secret pour rendre.les tableaux vieux aussi beaux 
… que s’ils étaient neufs. 117 
Huile pour empêcher les tableaux de noircir , et pour 

faire toile à porter dans la poche pour s’en servir 
_ contre la pluie. ibid. 
Pour laver les tableaux et les nettoyer. ibid, 
Pour empécher que les mouches ne s’attachent dessus les 

tableaux , ou autres choses que vous voudrez, 118 
Secret pour faire lindigo et l’azur de nacre. ibid. 
Blanc pour le fard et pour les peintres , qui se conserve 


toujours ibid. 
Bon azur ; azur de lune en quinte jours. 119 
Pour faire une eau azurée. | ibid. 
Espèce d’atur ; bel azur ; autre et autre. 129 


Pour faire un blanc de plomb admirable pour la pein- 
ture. à l'huile et pour Penluminure. Ure) 


THEN 
Pour le vert-de-gris. | tint ibid, 
. Pour faire un fort beau vert liquide, …: \ 1 : ibid. 
Pour faire Le stil de grain. 14 110$ Fbid. 
Pour le vermillan. Rire No svnjzs 


Pour dessiner sans encre ni crayons : ibid. 


CRi] T A8 LE 


Pour faire l'émail sur le fer-blanc, ou bouquets. admis 


rADles EURE nt NOUS. 


‘Pour faire des crayons de pastel trés-éxcallèntts ‘etaussi 


‘ fermes que la sanguine. Secret trouvé par. M. le 
- Prince Robert, frère du Prince Palatin. * ibid. 
For rendre plus beau le cinabre ét vermillon en pierres 


et l’empécher de noircir. | OURS 
Pour faire paraître une taille-douce comme si c'était 

un tableau à Phuile. ibid. 
Pour rendre le blanc de plomb ré ettrès-fine 114 
Procédé très-fidelle du carmin: du Levant. "ibid. 
Pour faire la laque. pan à 1 
Pour faire la belle laque colombines td ee Là 4 
Eau rouge très-belle pour la mignatures ‘© 118 
Pour faire la belle laque de Venise. MMS a 
Pour enluminer. 131 
Mélanges de couleurs, 132 
Pour peindre à fresque. 133 
Pour peindre à l'huile sur une muraillz, KITETÉ 
Pour peindre à l'huile sur le bois. 136 
Pour peindre à l'huile sur la'‘toile. nr id. 
Les huiles qui servent pour la peinture. 139 
Pour copier sur-le-champ une estampe ou un portrait, 140 
Pour faire Pincarnadin d’Espagne. ‘ibid. 
Pour faire le rouge d’Espagne. T4I 
Laque très-belle, faite avec de la gomrme-laque. ibid. 
Pour faire Le EST ou vermillon. | 142 
Azur qui paraît semblable à Poutremer. sb PP 
Autre très-bel azur. | 114$ 
Autre azur. | PA VE à à 2 
Procédé très-accompli et détaillé pour faire l'azur 

d'outremer du lapis lazuli. ibid. 


Détail de l'opération pour faire Le ciment fort, pour 
incorporer dedans le lapis lazuli, puis le retirer en 
temps et lieu, ou quand on veut. LS 

Pour faire le Fou ciment plus doux pour ledit atur, 149 

Pour purifier l'huile de semence de lin pour Pazur. 15e 

Lessive pour laver layur. | . ibids 

Quel doit être le vaisseau où l’on met Les eaux dont on 
lave loutremer moins pur , qui reste au fond, et 
qu? 08 H6É ayec (air azur pre Pavoir lavé. 157 

Ep 


\ 
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DES CHAPITRES. _ «ii 
Observation. pour connaître læ vertu'et bonté du lapis 


dayuli pour faire loutremer. 152 
Comment on calcine et prépare la pierre d’arur pour 
la broyer ensuite. 153 
Comrént on fait la liqueur avec quoi l’on broie du 
lapis pour fa de l'outremer. L 154 
Comment on broie Le lapis iqul sur le porphyre ; et 
de ses marques, ibide 


Comme on incorpore le pis laçulir ro en ciment 
:ifort, ou en la pâte , ou en ciment plus doux. 156 


Coinment on retire l’atur du ciment. 15? 
De quelle couleur sont les ayurs quand ils sortent du 
ciment , et des marques qu’ils ont. | 159 
De: quelle sorte on lave et purifie les azurs après qu’ils 
sont sortis du ciment. 160 
Pour purifier parfaitement lesdits ayurs avec des jaunes 
‘d'œufs de poules. hé ibid. 
Cdénent on coule les azurs ainsi nettoyés ; pitrifiés 
: et lavés. .*  Jét 
De la manière de: fai rire: Pot vert. ibid. 


Pour marbrer:le papier d'une manière très-belle. ‘163% 





A à CHAPITRE VII. 

Des Secrets pour la Dorute. 
DE la manière.de dorer & colle et à huile. 16% 
Pour dorer à colle ou à détrempe. 164 
Deila manière de dorer à huile , où d’or couleur. 17% 
Pour dorer sans or; autre pour dorer sans or. 175$ 


L'or sans or. 32 ibid. 
Eau gommée. ui CRE "176 
Pour écrire en lettres d’or ou d'argent. ibid, 
Pour dorer sur le verre; terre ou faïence. ” ibid, 
Pour peindre en couleur d'or. ibide 
Pour peindre et écrire lettres d'argent, principalement 
* avec le pinceau si ibide 
Pour blanchir et argenter Les Jetons de cuivre 177 
Eau qui: dore le fer. ibide 


Pour blanchir à l'extérieur les figures en cuivre. ibid, 
Pour écrire lettres d’or sur des pin ots et boîtes. ‘ ibid, 


Pour dorer l'argent en vermeil doré sans fu dé 178 
Tome L. 


[1 - ; ‘ 
iv 214 TraA BIEL 
 Saute pour mettre:en couleur l'ouvrage doré. 11x79 
Eau qui dore le cuivre.et l'airainÿ ‘secret ane 


horlogers et aux tan ts srl eo tisbid) 
Autrement. ns rot id. 
Eau qui dore le. fer ou acier après dé bien poli 188 
Pour argenter des figures.descuivre. * 4 . ibid. 
Pour argenter l'étain | ou le dorer. ++ « “ibid. 


Pour dorer plomb fer-blanc , ou ce qw’il vous ns plâte 5 
| pourvu quon apiique le feuille ms ow d'argent 
par-dessus. :: : *5 MO 4 Si MOPC LL 

Pour nettoyer et blanchir. l'ärgenterie ; ÿ pour faire. l'or 

en coquille ; pour Bronter\enrcouleur d'or. + ibid, 


Pour dorer sur les:boisi'ie eue mn amsmtbid. 
Autrement. «x s'artou EM orge 
Pour la colle des gants ; ni le blineëh “483; 
Assiette pour l'or bruni. ses (rs 28% 
Autre assiette très-belle ; autrementah oi à ibid. 
Pour appliquer Porn sun ah sluos #0 ssarbi 
Pour appliquer UE nor 85 


Pour matter l'or bruni pour matter Pargents ibid, 
Pour appliquer l'or et Pargeñs moulu sur le boiss ibid, 


Autrement Lits SN RE PRES ibid. 
Pour l'argent. RUE NU: 186 
Pour faire bonne assiette à Rofer 4ûr à l'huile. ibid. 
Pour faire Por moulu! © 4 de 187 
Pour dorer sur Le bois et sure cartôn. … + -äbid, 
Autrement ; autre. pour les cädres. : us à oi «88 
Pour. faire de là: colle àvdorere ch sin th 98 

au pour dorer; pour dorer Pouvrage que vous voii= 

drez ; pour appliquer Por. “ ibid. 
Pour ee d’or sable. natee oi 
Vernis sur l'or et Pargent. à 4bid, 


Pour bronzers ibid: : Eaw pour dorer: le fers … ibid. 
Pour faire le bel or de la Chiné à .écrires\ +... ibidk 


. Pour ôter l'or des vaisrelles dorées. . unis te APE 
Pour dorer le papier sur la tranches. 11 #1 “ibid. 
Pour dorer sur Le, velin +41 «sieste 48 ani ibid, 
Autrement ; or sans or ; pour dorer sanscors + 49% 
Pour Da la:basane et le,veaus ; ” 1 ibid, 
Ærgent et oren coquilles: je AC nt sit Did 
Pour, dorer le marbre :..,.,, 20 1, - * +. tbide 


À soi 





DES CHAPITRES. LU 
Pour dorer sur la faïence , crystal , verre et porce- 


laine. Le 194 
Or mat à l'huile. | ibid. 
Pour teindre tout ve ou M en couleur d’or 
Wisans'ors :t ibid, 
Pour Blanchir le cuivre. . ibid. 
Pour bronzer en couleur d’or. ibid. 
Pour blanchir l'argent sans feu, 19$ 
Pour blanchir le fer en argent. ibid. 





44% CHAPITRE VIII, 


Qui contient les Secrets pour colorer le bois , 


PE les 0$'; ivoire etc. 

Pour donner la couleur rouge au bois. 19$ 
Autre. rouge ; autre couleur rouge. 196 
Pour teindre le bois en couleur qui tire sur le 

pourpre. ibid. 
Pour le violet sur le bois sans ; autre. ibid 
Pour la couleur bleues : ET ibid. 
Pour le vert. | + 1997 
Pour teindre le bois en couleur jaune : … tbids« 
Autre jaune ; autre jaune plus beau. ibid, 
Pour colorer le bois de blanc poli. ibid 
Pour le colorer en noir poli ; autrement. 198 
Pour contrefaire ébène ; ÿ autre, ibide 
Autre noir d’ébène ; noir très-beau et faciles  ibide 
Pour colorer le bois en argent. : ibide 
Pour colorer en or, en argent ou cuivre rouge. ibid. 
Pour onder le bois de noyer ou de poirier. 200 
Pour contrefaire la racine de noyer. ibid, 
Pour donner une belle couleur au bois de cérisier. ibid. 
Façon d’ébène ; pour marbrer le bois. ibid. 
Pour le marbre blanc ; pour le marbre noir. 201 
Pour marbrer et jasper. ibid. 
Pour l'aventurine ; pour contrefaire le corail, 202 
Pour amollir l’ambre ou karabë. 203 
Pour tirer l'empreinte de tous les cachets. ibid. 
Autrement. ibid, 
Pour blanchir les plumes des oiseaux. 204 


&yj +:2T:ABLE 


Pour amollir Pivoire. NÉS ENS sh 808 
Pour teindre Pivoire amolli. ibid. 
Autres manières pour ‘«amollir livoire. 41 ! 20% 
Pour blanchir Pivoire gâté ; PR siute4 #hid. 
Pour blanchir Pivoire vert , et reblanchir, celui. qui 

ést devenr roux. sr sit (206 
Pour blanchir les os ; pour pétrifer Je bois., yeté. ibid. 
Pour teindre la corne en écaille de tortiie. ‘ibid, 
Pour colorer l'écaille de tortue, : © ° ibid, 
Pour colorer les os en vert ; autrement. 207 
Pour teindre les 05 ; et en iQ divers ouvrages au 

moule... ; : € ibid, 
Pour teindre 2 os en noir ; pour amollr Les o5, . 1208 
Pour teiñdre les os en vert. Fr Ne 


Sel propre à endurcir les os rendus mous y et à rétablir 
. des chaux en corps, | _ 299 
Pour faire des figures ou vases d'écailles d’ œufs. ibid, 
Pour colorer Piv oire et les os en beau rouge. ibid, 
Pour faire une pâte qui ressemble au Ego notr. ibid, 
Pour colorer le marbre et Palbâtre én bleu ou violét.… 2 16 
Pour-bronzer les figures de bois; plâtre ,:ivoire ; ere, 

en sorte que la bronzure résiste éternellement à 

Peau ; Vernis pour -bronterss 1 à: : ibid, 
Eau pour teindre les os'et le bois, + .: 2H 
Pour teindre en vert d’émeraude les o$ et livoire. ere 
Pour teindre les os en tautes sortes de couleurs. … ibid, 


‘ 


Pour blanchir l'albâtre et le marbre blanc. ibid, 
Pour noircir l'os, : "2 vnéds fu “bn RER 
Pour tendre le bois et les os, hs bi 
Pour mettre le bois en couleur de Pen :. ibid, 
. Pour amollir la corne pour être jetée en nioulescomme 


. on pe le plomb, ete. : À | ho 


* 





: CHAPITRE IX. 
* Des Méthodes et Secrets pour moulere 


Pour jeter une figure en bronte. : 213 
Pour jeter les figures de plomb, de plâtre et de stuce22$. 
Pour: mouler des virages sur les parrannes sans | des 
Hicormoders ET h vs on: 287 


LE 4 
Le 
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Pour mouler en plâtre une personne nue , en telle. 


“posture que l'on veut , pour la jeter par-après en, 


bronze. | vi 228 
Pour faire des draperies et vétements aux figures que 
-Pon doit mouler. PET 
Autrement pour le même. 0e ibid. 


Pour mouler des poissons sur le naturel, soit en plâtre, . 


…ow en terre recuite , de bronte , étain, plomb ou 


«carton , et les peindre au naturel. 232 
Pour'colorer le poisson de carton. Me: EAU Ide 
Autrement. | 233 


Pour faire lé vernis qui ne déteint point à Peau. ibid. . 
Sable pour mouler , sur lequel louvrage se tire fort net,. 


“et quisouffre , sans rompre , plusieurs fusions. 234 
Pour imprimer les feuilles de vignes ou autres, de lai 
ton, dans des moules de cuivres ibid. 
Pour mouler avec de la pâte des médailles qui pa- 
raissent fort nettes... "# 235$ 


ee 








CHAPITRE X, 
Qui contient les Curiosités et Secrets des Encres, 


Pour faire de très-bonne encre luisante. 136 
Pour écrire sur la graisse , et faire couler l'encre. 237 
Pierre à encre, dont on fait des cornets pour écrire 

sans y mettre d'encre, | ibid, 
Pour écrire avec de l’eau commune. 238 
Pour faire de bonne encre à dessiner et pour écrire. ibid. 
Pour faire de très-bonne encre sans noix de galle, la- 


quelle peut servir à lever les plans et autres dessins, . 


aussi-bien qu’à tirer des lignes très-vives. ibide 
Encre pour écrire sur le papier sans qu’il y paraïsse. ib, 
Autre. « | 239 
Pour faire de très-bonne encre de la Chine. ibid. 
Autre pour le même. | + ibids 
Pour faire encre rouge et encre verte. + … ibid. 
Pour faire encre apparaissante et disparaissante, ibid. 
Pour écrire sans écrire à ou la double lettre. 240 
Encre divxièges ibide 


b ii 


ne. 


xviij 63 TA REET 


Encre troisième qui. efface la seconde , et fait paraître” 
la première qui sera écrite entre deux lignes... 140 


Encre qui s’en ira dans six jours... 241 
Encre sur le parchemin, ques durera jusqu'à ce qu'on 
l'efface. “ibid. 
Encre en poudre ; excellente encre pour écrires ibide Ê 
Encre de_couleur d’or sans or... 242. 
Pour faire une liqueur à écrire d’or sans or. . ibid. 
Pour écrire d'argent sans argent... is - id 
Encre bonne et luisante. À ii ADI 

Encre bleue ; encre jaune. ibid... 
Æncre verte qui se peut garder deux ans entiers. 143 
Encre double merveilleusement luisante. RE A 
Ecriture qui n’est lisible qu’en opposant le papier au 

soleil ou à la chandelle. ibid. 
Pour  renduveler une écriture ancienne et presque 

| éteinte. : ibid. 
Pour écrire en lettres d’or ou d'argent. ses Béd 
Tris sur le papier blanc. ibid, 

. Papier marbré. ge ibid.” 
Encre luisante qui dure Ftennéllegients | ibid. 
Encre commune. _145 
Encre des imprimeurs. Frndeatihio 
Encre des inscriptions, épitaphes, et sur le marbre. ib, 
Encre ordinaire. ibid. 
Encre quise fait sur-le-champ ; autrement. 248 
Encre portative sans noix de galle ni vitriol. : * ibid. 
Autre encre portative en poudre. _ ibid. 
Autre poudre portative, pour faire de l’encre quand 

on veut, 249 - 
Encre. jaune dorée. ibid. 


Encre noire , dont ‘on peut peindre des figures , et 
écrire sur des étoffés , aussi-bien que sur la toile 


et le papier. 251 
Pour: empécher que encre ne e gèle pendant l'hiver, ib- 
Eñcre: verte... ibid. 
Autrement et autrement. ibid, 
Pour écrire sur le fer dès lettres d’or. diet Eh L 2 


Pour écrire sur des Ouvrages FH en lettres noires 
rineffaçables, : L il bide , 





DES CHAPITRES. xix 








CHAPITRE XI, 
Qui contient les Secrets pour le Vin. 


Pour faire le vin muscat et le vin doux. 253 
Pour faire du vin bourru excellent. 4'- "Die. 
Pour faire la malvoisie. ibid. 


Pour rendre rouge le vin blanc, et blanc le vin rouge. ib. 
Pour empêcher le vin de se fuster , ni rancir , et lui: 
donner un goûr et une odeur agréables. 254 
Pour faire que la vigne rende un vin doux. ibid. - 
Pour faire un vin doux très-agréable et bon pour la 
_ santé ; pour clarifier en deux RES, le vin nouveau 

qui est trouble. ibid. 
Pour faire que le vin se conserve en moïñtun an. ibid. 
Pour noircir Le vin ; pour clarifier le vin tourn& 255: 
Pour ôter la mauvaise odeur du vin. ibid, 
Pour empécher le vin de se gâter et de se troubler. ibid. 
Pour empêcher que le tonnerre ni les écluirs ne gâtent 


le vin. ibid, 
Pour empêcher le vin ä se corrompres ibid. 
Pour rétablir le vin aigri ou acide. ibid, 
Pour rétablir Le vin corrompu et glaireux. ibid. 


Pour l'empécher de s’aigrir et tourner en vinaigre. ibid. 
Pour faire que le vin nouveau paraisse vin vieux. 156 


Pour rétablir le vin tourné. . : _ ibid. 
Pour remettre le vin gâté et fusté. ibid, 
Pour empécher le vin de pousser. ibid, 
Pour garder Le vin ÿ pour le bien éclaircir, ibid. 
Pour empécher que Le vin ne se tourne. ibid, 
Pour ôter La senteur de moisi au vin. | ibid, 
Autrement. 25? 
Pour le vin qui sent l’aigre ou l'amer. ibid. 


Pour rétablir le vin gâté ; pour adoucir un vin vert. 3h. 
Autre pour Le même; pour prévenir Paigreur du vin. 1b. 
Pour donner de la liqueur et une "odeur agréable 


au vin. ibid, 
Pour rendre le vin d’un goût trèssagréable. | 258 
Pour connaître s’il y a de l’eau dans du vins ibide 
Pour séparer l'eau du vin. ibide 


Pour dégraisser le vin du jour au din ibide 


x cs NCA BAIRE 


Pour rétablir. le vin poussé. et monté. - Fatphuiee ÿ 48 
Pour corriger le mauvais goût et Paigreur RE vin. 259 
Pour dégoîiter du vin ceux qui ÿ sont trop adonnés. ib. 
Pour s ’erhpécher de tomber en ivresse par la boisson. ib. 
Pour causer promptement livresse sans aucun acci-" 


dent ; pour faire revenir les sens et la raison âun 


Rene ivre. d 260 : 
Pour empécher l’haleiné de sentir le vin. ibid. 
Pour conserver le vin et le rendre bon jusqu’à la der-. 

nière goutte ; secret tr très-éprouvé: | sur vuibide 








Tr - 





CH APITR E XII, 
Qui contient les Secrets pour le Vilsgre) / 
Pour faire de bon vinaigre de vin en peu de temps. 160 


-Pour changer Le vin en fort vinaigre. ibid. 
Pour faire de très - fort vinaigre du plus mauvais. 

vin ; pour aigrir le vin en trois S'HAEURES. 4 261: 
Excellent vinaigre. ER livs1 Didier 
Pour rendre le vinaigre alcali. ibid. 
Pour faire en une heure du vinaigre rosat. ibid... 
Pour faire à l'instant du vinaigre rosat. :. - ibid.x 
Pour faire le même en une heure de temps sur une 

quantité plus considérable de vin, 262 : 
Vinaigre de M. le Grand Connétable. + bide: 


Pour rendre le vinaigre également fort et agréable. ib. 
Secret’ de faire de bon vinaigre , qui a été donné par 


un vinaigrier. . ibid, 
Lu faire du vinaigre avec de l'eau. ère 26 

Pour faire du vinaigre avec du vin gâté. ibid.… 
Pour faire un vinaigre secs | AY APTE LAS 








CHAPITRE XIII, 
Qui contient les Secrets des Liqueurs et des 


_ Essences. SX» 
Pour faire d'aussi bon vin que celui d’Espagne. . 264 
Autre manière de faire le vin d ÉrRERe F 265. 
Pour faire le rossolis. : | …. bide, 


Pour faire un rossolis qui, peur 5 servir à d’autres 1 
liqueurs, SE | re 266: 
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Pour faire Pambroisie et le nectar. . 266 
Pour faire le rossolis commun ; autres rossolis, 2167 
Pour faire l'eau de frangipane. | ibid. 
Œau de roses muscades. AYLS 168 
ÆEau de framboises , fraises , cerises , ete, ibid. 
Limonade qui coûte peu ; Eau d’abricots, , ibid. 
. Pour faire de bonne limonade. | ibid. 
Pour faire l’orangeat. 269 
Pour faire Peau de verjus et Porgeat. ibid. 
Pour faire une eau de cannelle rafrafchissante. 170 
Pour faire l’eau de coriandre et l’eau de citron. ibid. 
Pour faire eau de cannelle et aigre-de-cèdre. ibid. 
Pour faire aigre-de-cèdre, et pour en faire le corps. 271 
Pour faire leau de genièvre. | ibid, 
Pour faire un bon kydromel. +R 
Pour faire Peau d' Ange. ibide 
Eau d’ Ange admirable ; autre eau d’ Ange, "ibid. 
Pour faire un rossolis léger et délicat , qu’on nomme 

Populo. ELA . 273 


Pour faire Peau angélique. ibid. 
Pour préparer le musc et l’ambre avec du sücre , pour- 


s’en servir dans les liqueurs. ibid. 
Pour faire l’eau de cète. LE 274 
Pour faire l’eau clairette composée, ibid. 
Pour faire de l’eau de cannelle. ibid. 


Peur faire une forte eau d’anis ; où une eau-de-vie 
animée. : | ibid, 
Pour faire. le ratafia blanc , autrement dit eau de 


noyaux. Fa a, 27$ 
Pour faire de bon hypocras blanc et rouge. ibid, 
Pour faire de bon rossolis. ibid, 


Pour faire de bon hypocras et de bon ratafiu. 276 
Eau de fleurs d'orange. sperges -tbid, 
Essence d’ambre gris. 1 127 
Autre essence d'ambre gris qui se fait’ en moins, de 

temps. ibid. 
Eau de senteur. RAT SU tua :2ciRide 
Pour faire une pinte de corps de rossolis , qui servira 
‘. Pour quarante pintes. . ibid. 
Pour faire un rossolis à la façon de Turin. 278 
Pour faire le-sorber, ALT ibid, 


xxij #1 A SITE 


Pour faire une excellente essence d’hypocras : 278 
Pour faire le vin des Dieux ; Vin brûlés. nr 0490 
Pour faire un vin muscat. riad #60 
Pour faire l’eau clairette simples. -, ibid. 
Pour faire une eau de violette. ibid. 
Pour faire un hypocras.clairet et blanc, à: ibid, 
Pour faire la véritable eau de noyaux. EST 
Pour faire l’eau de fenouillette, comme on la. fait 
dans l'île de Ré. ni … ibid. 
Pour faire de l’hypocras d’eau. : ui} 1288 
KRossolis , façon de Turin. . ban ibid. 
Huile de sucre admirable. s'unir v283 
Huile de sucre sans feu. Lui si she 
Essence admirable de sucre rouge. ibid. 
Autre huile de sucre fort excellente. 284 
Pour tirer les essences des fleurs. ibid, 
Essence de jasmin , de roses et autres fleurs. ibid. 


Pour tirer Phuile de jasmin et les autres senteurs. ib, 
Pour tirer l’huile essentielle des roses et autres fleurs 


… odoriférantes ; Huile de cannelle, . .28$ 
Pour faire l'essence de'jasmin, «1 1 ibid. 
Æssence d’ambre gris. b xt wibid. 
. Essence de chapon et autres voléillage ns". sr 1888 
Lait virginal. si. st be 
Hypothèque ; Tisane excellentes 4% 287 
Pour donner la couleur à toutes sortes de liqueurs. ibid, 
Æxcellente eau de senteur à peu de frais. ibid, 
Eau impériale ; Secret pour faire Porgear.: 288 
Secret pour le café ; autre café. + 0 289 
La manière de préparer le véritable cafés, . +: 290 
La manière de préparer la boisson du.thé, 291 
Pour faire le chocolar. … : «+ ibid, 





CHAPITRE XIV, 


Qu contient les Secrets pour les Confitures, SHGES ; 
Gêlées, Pâtes, etc. 


Pour les noix confites, t 202 
Pâte de fleurs d'orange. ibid. 
Pâtes de jasmin , d’abricots et de groseilless + 293 


Pour faire une pâte de verjus. Ms sit in 








DES CHAPITRES. xxïIF 
Les sirops de toutes sortes de. fleurs , Ù pour en extraire 


‘le goût et les odeurs. : : . VÉO4 
D, de framboises et autres! dhuitsi . ibid. 
Pour faire le sirop: d’abricots et de verjus. 295 
La manière de faire des sirops de Ha » particulière. 

ment de groscilles. ibid. 
Peur faire la groseille liquide. "296 
Pour faire la cerise liquide. ibid. 
Poûr faire la cerise en noyaix'oR sans noyaux. ibid. 
Pour faire laconfiture-de framboise liquide. 297 
Pour faire la confiture de verjus. ibid. 
Poûr confire au sec et liquide des violettes de Mars 

doubles et simples. RES 
Pour confire Les abricots lorsqu'ils ne sont ni trop mûrs, 

"RÉ trop verts. | 399 
Potr confire les abricots verts. : 300 
Pour faire le cotignac clair et le gros cotignac. 301 
Poûr faire le caramel et le raisinet. ibid, 
Pour confire les coins. .302 
Pour confire poires de rousselet , poires musquees , et 

aûtres propres à mettre au Sucre. 303 
Pour confire des amandes vertes. ibid. 
Pour faire des cerises égrenées portatives. ibid. 
Pour faire la confiture de fleurs d'orange en feuilles ou 

en boutons , et même en petites branches. . 304 

: Pour faire la marmelade d'abricots en de péches. 30$ 
Marmelade d'abricots à la mode de France. 306 
Marmelade de cerises, framboises et groseïlles. … ibid, 
Pour faire une bonne gelée de groseilles. _ ibid. 
Pour jaire la gelée de verjus et de pommes, : 307 
Pour faire la conserve de fleurs d'orange. ibid. 
Pour faire la conserve de violettes. 308 
Pour faire la conserve de rapure d'orange de Portugal 
‘et citron, ou chacune séparément. ibid. 
Pour ÿaire des amandes à la praline. ibid. 
Pour blanchir lès cerises , , grôseilles ; pat, raie 
“lfins, fraises'er autres ARE k 309 
Pour faire des marrons glacés. ibid. 
Pour faire du niassepain royal, Lie 310 
Pour faire le biscuit de’ Savoie, 311 


Pour faire les biscuits d’ariandes amêrese 314 


# + 
a F3 À À FA 
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- Pour faire des méringues... : + 1: : eue ibid 
Pour faire des gimblertes. A 141 131004 LS - 
Pour faire des biscotins. tt sb ip 
Pour faire de petits pains de citrons: | à bide 
Pour confire les écorces d’oranges pendant toute l'ari- 
née, et principalement au mois de Mai. . : ibid. 
Pour faire une pâte de quelque Fe que ce soit, ‘JS 
Pâte de Gênes. | nm. bide 
Gelée de coins-ou autres fruits wi Mi,5ot thai 
Biscuits de Gênes ; “biscuits. de la Reine Lt pré 
Macarons. » alor “bit 
Façon de gâteaux relient. | A sn +. ibid. 
Autre façon particulière de gâteauxe "11 317 
Crème sans feu. | \urtnos 2h 
Crème cuite en forme de flanc. ste qort ibid, 
Pour faire une excellente crème bouillie : 1 ibid. 
Pour faire de la crème fouettée. ss\ sut 1e 
Autre crème. mans 9) sit hide 
Pour faire les Comptes d'Eté. He AN 

Compote de framboises. RAR PAR ONE à: 
Pour faire la compote de cerises, "319 
Compote d’abricots verts. MA de + … ibid. 


Autre manière de faire la cempote d’abricots verts. ib. 
Pour faire La compote d’abricots ou de péches, lorsqu'ils 


sont en maturitée ..32® 
Pour faire des compotes de pêches, ‘abricots et prunes 
grillées. . +. .ibide 


Pour faire des compotes de prunés. de perdrigon. ibid. 
Cômpotes de mmirabelles, de damas violet et noirs 

de prunes de sainte Catherine, et autres. 321 
Compotes de verjus en grains et de verjus pelé. ibid. 
Compote de petites poires de muscat , qui sont les 

premières venues. | | | ibid. 
Compotes de grosses poires , comme celles de beurré., 
de messire-jean , de bergamote , de HE-dnge» 


de bzidery, de mouille-bouche nf. 322 
Compote de poires à la‘braise, . .  .* * ibid. 
Compote de pommes à la Portugaise.. WU 1838 
: Compote de pommes en gelée. ... 3bid. 
Compote de pommes à la bouillonne, :; ibide 
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CHAPITRE XV, 


Qui contient les Secrets pour le Tabac. 


POUR mettre le tabac en paidre tal ab 3 E 
Pour ‘purger le tabac, 7 sont 261 1210 hdd 
Pour parfismer le tabac aux fleurs. 344 
Pour faire le tabac d’odeur à la façon de Rome. ibid. 
Pour le tabac d’odeur de civette. 326 
Pour le tabac d’odeur , fagon de Malte, :  . : ibid. 
Hérituble méthode. du tabac de. Malte. ibid. 
Tabac parfumé ; façon d’Espagne. : ibid. 


Pour donner la couleur rouge O1 Jaune au tabac. 317 





2 Re a 
- Qui contient les Secrets pour les Taches. 


Pour ôter Les taches de fer sur le linge, 325 
Pour lever les taches de cambouis et de pissat. ibid. 
Péur ôter toutes sortzs de taches sur le drap , de 
quelque couleur qu'il soit, ibid, 
Pour ôter les taches d'huile. ibid, 
Savonnettes pour rer L:5 taches, FA 
Pour éter les taches de poix et de térébenthinz. ibid. 
Pour ôter les taches d’encre sur le drap et le linge, ibid. 
Pour éter les taches d'huile sur le satin et autres 


étoffes , même sur le papier. / ae" ADI: 
Bouleites pour ôter les taches. x ibid, 
Pour les étoffes de soie. 330 
Pour remettre les passements d’or et d'argent en leur 
première beauté, ibid, 
Pour recolorer les tapis de Turquie. ibid, 


Pour faire retourner les tapisseries à Leur première beau= 
té, quand Les ceuleurs en sont ternies et gâtées. ibid, 
Pour enlever les taches de cire de dessus: le velours de 
toutes sortes de couleurs, hors le cremoisi. ibid, 
Pour ôter la cire de dessus la soie et le camelot. 334 
Pour layer un ouvrage d’or et de soie sur la toile , 
Ou sur quelque étoffe que ce soit, et le rendre 
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Pour ôter les taches de dessus les étoffes-de-soie et 


de. laine, , Ÿ 4 d OCT: 
Pour colorer le s el rouge, DMX Autbid, 
Pour rafrafchir la couleur d’un drap"  * 332 
Pour ôter les taches d'un drap blanc. « : ibid, 
Pour ôter les taches d’un velours cramoisi et autres. äib. 
Pour ôter une tache d'huile d’un drap. : ibid. 


Savon Propre pour ôter toutes sortes de taches. 333 
Pour ôter les taches d’une étofe de soie blanche , où 
. de velours cramoisi, ibid, 





CHAPITRENXVER, 


Qui contient les Secrets pour enrichir les Ouvrages 
de fonte, de sculpture, etc. e 


Pour l'or’ bruni. | 333 
L’assiette-pour asseoir Por. Aie 
Pour coucher Passiette à coucher l’or. AE 
Autre manière d’assise plus facile. 336 


Pour dorèr une figure de ronde-bossé ; ‘en sorte que 
les traits èt linéaments ne s’en perdront point. ibid: 


Pour argenter avec étain de glacer 337 
Autre manière d'argenter les figures. ibid. 
Pour bronzer avec du cuivre. * ibid, 
Pour broyer Por pour coucher sur les figures de 

bosse. 1318 
Autre pour le bronze. ibid . 


Pour découvrir l’or avec une pointe d'ivoire o11 de bois 
de Brésil, ce qui est nn secret autant et plus bcau que 
les ouvrages de la Chine , seulement pour Por, ibid. 


Autre ‘manière plus facile. ; Ha 340 
‘Autre manière sur le méme. ok AM PE 
Pour découvrir sur Payur. juif 
Autre sur le même sujet ; pour ‘découvrir sur “le 
‘. rouge. 342 
Autre pour le vert, Een : ibid. 
Autre sur une couleur brune, On à À “ibid, 
#itre manière pour enrichir des vases où plats de bois , 

ot atitres ouvrages, né | 343 
‘Autre sur lé même , plus haut 2 co ibid. 


Moÿen pour enrichir des ençastillures de tableaux, 344 
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Autre pour enrichir une encastillure de feuillages 


“verts. 345 
Autre pour enrichir avec du jaune , comme couleur 
de buis. ibid. 
Autre manière sur le noir, qui découvre le blanc avec 
un poinçon. 346 


Autre pour faire. sur un chrane He découvert , des 
lets ou feuillages , ou figures avec du noir. 347 
Autre manière, qui paraît d’émaux de Limoges, 348 
Autre pour faire des figures d’or moulu $ur fond 
: noir. 349 
Autre manière de coucher l'or à Phuile sur des encas- 
tillures noërcies comme dessus , où l'or paraît très- 
beau , et le noir fort luisant sans être verni, ibid, 
Autre sur un champ d’or bruni, ou à huile, à peindre 


des fleurs. 350 
Manière de coucher l’or en feuille sur des vases de terre 
recuite et émaillée , efc. etc. ibid, 
Pour colorer Le Pois en façon de marbre, comme 
tubles , etc. etc. ib:d, 
Pour colorer une éncastillure d’un beau :rouge mar- 
queté. | 351 
Pour enrichir les encastillures d'ouvrages faits de carton 
_ ou de plomb doré. . ibid. 
Pour faire des. moules. de plomb à imprimer le 
cartoï. : 352 


Pour les figures de ronde-bosse, soit images grandes ou 
petites, que l’on.peut facilement, foire et étofjer. ib. 
Pour étoffer des figures de ronde-bosse, 353 
Autre manière pour le- même moule. 354 
Pour asseoir Ke feuilles d'étain doré sur les sx 
peries. 
Pour faire les re de couleur à fond d'or. ibid 
Pour étoffer des vétements d'azur parsemés de fleurons 
° d’or, ou de chiffres , ou bouquets de fleurs .en 


champ d'azur. ibid. 
Pour couchertdes feillûges ; moresques,ou autres f- 
gures d’or sur le champ d'azur. 356 
Pour étoffer les visages er les figures nues. _ 357 


Peur faire un beau rouge clair à coucher sur Por bruni, 
En est très-beau, ibid. 


xxvii) TABLE DES CHAPITRES: 
Pour frire, sur un fond d'argent bruni, un. vert qui 


semblera émail, | 938 
Potrile méme en porirpréss 2er Ne Ni 





CHAPITRE XVII, ù 


Contenant plusieurs Secrets utiles et curieuxs 


Povr faire blanchir la cire. 359 
Autre manière de Elanchir li cire, 360 
Pour frire dés chandelles de sxif'; qui sembleront'étre 
FA. cles ; LS 2 
Por muftirher Miicire FUOPORNNPP + ibid, 
Dour faire le savon. + #4 ‘ibid. 


Pour empécher quelque chose de bréler au feu. 362 


Pour s empécher de briller dans le plomb | fondis. ibid, 


Feu qui ne s'éteint pas dans l'eau. 363 
Pour empécher que l'huile ne fume. nie 220: 
Autre pour le méme. ibid, 
Pour faire une mèche qui ne se consume point. ibid. 
 Picrre qui s enflamme avec de l’eau: ibid, 


Véritable phosphore tiré de Purine , lequel s "enflamme 
à Pair , en sorte qu’on peut en allumer deux mor- 
ceaux de bois. “HAUG TS RCE 





CHAPIFRETATS, 


Contenant plusieurs: Secrets pour la stébe des 
Poissons, et autres. 


Four senrichir par la péche des poissons k 365 


Autres au même sujet. 366 
Pour prendre un gr and nombre d'oiseaux.  . 367 
Autres au méme sujet. ait id 
Pour conserver et multiplier les pigeons: . : .: ibid. 
Autre au même sujet. Es “UD VA GAS 
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CHAPITRE PREMIER, 


x 


Qui contient les Secrets pour la Gravure, 





Cire à coucher sur le fer ou l'acier, 


pes la grosseur d'une noix de cire blanche, 
fondez-la , et y ajoutez le gros d’une balle de mous- 
uquet de céruse de Venise; puis étant incorporée, 
formez votre cire par petits bâtons, puis frottez- 
en votre ouvrage après lavoir chauffé à pouvoir 
fondre la cire, que vous étendrez bien également 
dessus avec l’empanon d’une plume ; et quand la 
cire sera refroidie » faites votre dessin, et passez Sur 
les traces l’eau qui suit: 


Eau à découvrir sur le fer. 


Prenez de bon verjus de grain, le plus fort que 
vous pourrez trouver, de lalun en poudre, et un 


Tome I, | À 
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peu de sel desséché en poudre : mettez cela dis- 
soudre dans le verjus ; puis passez de cette eau sur 


votre ouvrage dessiné, jusqu’à ce qu'il soit assez “ 


Bravé et découvert ; la gravure paraîtra blanche 
comme argent sur le fond blanc. LA 


Ou bien prener du vert-de-gris , de fort vinaigre PY 


sel ammoniac, sel commun et coupérose, parties 


égales ; faites bouillir le tout ensemble un quart- 


d'heure ; puis vous le passerez à travers un linge : 
mettez ensuite de cetre eau sur.votre planche ; demi- 
beure après elle sera gravée. 

Le vernis de Callot, dont nous avons donné la 


composition au Chapitre des Vernis, est admirable 


pour coucher sur la planche à dessiner et à graver. | 


Pour graver à l’eau-forte, ef que l'ouvrage paraisre de 


bas- relief, 


Prenez égale partie de vermillon et ‘de mine de 
plomb , deux ou trois grains de mastic en larmes ; 
broyez ps tout sur le marbre avec de l’huils de lin; 
puis mettez cette composition dans une coquille. 
Taillez des plumes assez souples, er ayez votre fer ou 


acier forr bien poli ; puis essayez Si votre couleur 


coule assez avec vos plumes , et si elle ne coule pas 
bien, il y faut mêler davarttage d'huile, sans pour- 
gant fa rendre trop claire > mais que la plume marque 
aisément , comme si l'on écrivait avec dé l'encre sur 


du Sanien Alors dégraissez votre plaque de fer, en la 


frotrant avec des cendres, l’essuyant bien avec un 
linge ; puis vous dessinerez dessus avéc votre plume 
trempée dans votre liqueur. Si vous voulez dessiner 
des figures d’oiseaux ou autres animaux , il faut seu- 
 Jement en portraire le profil , puis remplir la figure 
avec le pinceau, c’est-à-dire , coucher de votre cou- 
leur sur tout l’espace qui est enfermé entre les 


ligaes de votre dessin, et que vous voulez garantir. 


de l'eau-forte ; laissez ensuite sécher louvrage un 
‘jour ou deux : érant sec, vous prendrez du feu 
‘dans un réchaud,et cuirez peu-à-peu de votre 
peinture tant qu elle devienne toute brune. Il ge 
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faut pourtant point la brûler, de peur qu'elle ne s'é- 
caille lersqu'on découvrira avec la poiute d’une ai- 
guille les ra Et , ou les endroits qu’il faut Roruer 


* Eau-forte pour graver. 


Prenez vert-de-gris, alun de roche , vitriol romain. 
et gros sel, de chacun trois ‘onces , que vous mettrez 
en poudre très fine puis prenez un pot de terre neuf, 
et y mettez un peu plus d'une pinte d’eau: jerez-y vos 
drogues, et les laissez infuser une heure ou deux 5 
Puis les mettez sur un feu de charbont ; er lorsque 
Teau a frémi , retirez le pot du feu ; laissez-le re- 
froidir, en sorte qu'on puisse tremper la moin dans 
d'eau sans se brûler. Alors prenez un gobelet de terre, 
et puisez en cette eau, que Vous jeterez sur Votre 
ouvrage à graver , de manière qu’elle coule sur tous 
es endroits qui doivent être marqués ,-et qu’elle re- 

tombe dans une terrine qui sera placée au-dessous 
pour la recevoir. Vous coutinuerez ainsi d’arroser 
votre ouvrage pendant trois quarts d'heure, Puis vous 
verserez de l’eau de fontaine, peur emporter la boue 
que l’eau-fortey aura faite. Ensuite, avec une aiguille, 
sous sonderez la profondeur de la gravure, et si elle 
n'est pas à votre gré , vous continuerez d’arroser : mais 
äl faut se donner de garde de verser l’eau trop chaude ; 
cat elle gâterait tout l'ouvrage ; c’est mieux de ne La 
verser que tiède et plus 1ong-temps. 

. Pour graver en cuivre ou laiton à leau-forte. 

Xl faut mettre dans {a couleur plus de mastic en 
larmes , et recuire davantage a couche , en sorte 
qu’elle soit presque noire ; et si c’est ane pièce plate, 
comme on fait d'ordinaire les planches de cuivre, il 
Faut Faire tout autour un bord de cire, pour ariéter 
eau que vous verserez dessus , qui sera une eau-‘orte 
de séparation, et dont vous couvrirez la planche de 
l'épaisseur d’unécu. L’ayant laissée tn peu de temps, 

 ælle deviendra verte, puis vous la jeterez : vous verserez 

à la place de l’eau de fontaine, et verrez si la gravure 
est assez enfoncée ou non. Vous remettrez d'autre 
gau-forte, si vous lejugez nécessaire , * VOUS ares 
£ 
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des ouvrages de relief de. fond enfoncé. . On peut-de. 


cette manière graver toutes sortes. d’ PHARES: huit 
4 

Éd tal »! 

. Pour graver sur l'estampe. à à Peau-forte. nr 


& 


à, à Nat : ù 


Prenez du blanc ps plomb , que vous broyerez bien: 


_ avec de Peau de fontaine ; ; puis le collez avec de la 
colle de poisson, et couchez: ce blanc avec un: gros 
pinceau sur la planche que vous voulez graver. Le 
blanc étant sec, vous crayonnerez Je dessin que vous 
voudrez; ou si VOUS voulez contretirer uné taille-douce, 


Vous noircirez de crayon noir tout le derrière de la. 
taille-douce, et appliquant cet envers’ 1 ndirci sur la 


planche , vous suivrez tous les traits de a taille- douce 
en 


avec un poinçon. de bois ou une pointe d'ivoire, qui 


fera marquer le noir sur la planche. Ensuite vous ra 
fraîchirez les traits marqués sur le blanc, en les retra- 
çant avec une plume et de lencre ; puis vous suivrez 
tous les traits, en découvrant Îa planche, , avec une 
pointe d’acier bien ONDES puis vous 7 mettrez 
Veau. forte. ke Hi he er 
LME | Autrement :SÈR . 
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PrEncs du es de plomb, qire v vous broyerez très- 
bisn que du mastic en larmes; puis couchez-en avec 
un pinceau, et l’adoucissez avec l’empanon d’une plume 


d’oie. Laissez sécher un jour ou deux , puis donnez-en 


une seconde couche.fort légère, que. lon érendra avec 
la paume de la main. Etant, sec, Vous recuirez jusqu ’à 
ce qu’il devienne un peu jaune ; À puis. vous dessinerez 
avec le crayon , et ferez du reste comme ci-dessus. | 


E } 


La manière de graver à l’eau-j orte, RER 2 

Il faut avoir une planche bien polie et bien nette ; 
on la chauffe sur-le feu ; on la couvre d’un vernis sec 
où liquide, car il y en a de deux, sorres.. Ensuite on 
noircit ce vernis. parile moyen: d’une chandelle allu- 


mée., au-dessus de anis onmet la Dies du Fès. 


du vernis. 

Cela érant fait, iluvest. Din question. que. de cal- 
quer son dessin sur cetre planche ;.ce qui. est biea 
plus facile que pour graver au burin : çar en frottanr 


» 
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le dessous du dessin avec la’ sanguine Gu autrement , 
evléf posant ensuite sf le cuivre pour le calqner avec 
une pointe d’aiguille ; la sanguine ; qui estau revers 
‘du dessin ; marquant aisément sur le vernis, fait que 
: l'onsuir aisément les mêmesitrairs du dessin, et qu’on 
cest beaucoup plus correct dans les contours et les ex- 
pressions de toutes les fgures. Cest ce qui est cause 
que les peintres, qui font graver leufs ouvrages ; 
forment le plus souvent eux-mêmes les premiers 
. traits des figures pour conserver la force et la beauté 
du dessin. Aussi » dans les pièces faites à l’eau-forre, 
* on voit plus d’art que dans les autres, qui sont gra- 
“vées-au: burin ; ou quelquefois on se sert ‘aussi de 
* Peau-forte pour former légérement les contours des 
figures , afin de les avoir plus’ correctes. 

Ilest vrai aussi qu’il est quelquefois besoin de re- 
dé au burin certaines parties qui n’ont pas assez 
de force , os bien que leau-forte n’a pas assez man 

“gées ; car ilest mal-aisé que dans une grande planche 
toutesiles parties soient pénétrées si à propos, qu’il 
n’y ait rien à redire. 

Il ne sufic'pas que le graveur travaille avec la 
pointe de sou aiguille ou de son, échope ; dans tous 
«les endroits de son où vrage , avec la force er la ten- 

: dresse nécessaires à faire paraître les parties éloïgnées 
rer les plus proches: Il faut encore qu’il prennè garde, 
squand : il vient à mettre l’eau-forte sur la planche, 
qu'elle ne morde pas également par-tout ; ce qui se 
, RRpnre ne mixtion d'huile et de suif de chandelle, 
+ Pour cereffer, il y a une‘espèce de caisse de bois 
-poissée,, contre laquelle il attache sa planche un peu 
inclinée , er jette l’eau-forte dessus , en sorte qu’elle 
n’y faitique couler er retomber aussitôt dans un vase 
- de terre qui est dessous. Il prend garde lorsque les 
parties qui ne doivent pas être si mangées , ont reçu 
assez de cette eau; en ôtant la planche, il LL ave’ bien 
savec de Peau claire qu'il ; jette dessus, Ja fait sécher 
doucement auprès du feu ; puis il couvre les parriés 
les plus éloignées ; et les hachures aw’on veut laisser 


les plus faibles , avec de cette mixtion d'huile er de 
À 3 
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suif , je que Peau- forte n’y pénètre pas davantage ; £ 
et ainsi couvrant à diverses fois et autant qu'il veut 
les endroits qui doivent être moins forts, il fair que 


les figures qui sont devant, sont toujours favées de 


Peau-forte, qui les pénètre jusqu’à à ce qu’il voie qu'elles: 
sont assez gravées, suivant la farce qu il désire de 
leur donner, 

L’eau-forte, composée de vert-de- gris, : sde vi 
naigre , sel commun, sel ainmoniac et couperose ; 
- que nous avons décrite dans l’article de l'Eau à décou- 
vrir sur le fer , dans ce Chapitre , est aussi employée 
ä graver sur ke cuivre y en fa cvalone sur les planches 
Lenduires de vernis mou. ou dur , et découvertes selon 
: le dessin que Pon veut graver. Pour ce qui est de 


Peau- forte d'affinenr qu’on appelle eau blanche, elle - 


n’est employée que sur le vernis mou, et ne se jette 
P , j 


.pas comme Ja première , qui est l'eau verte ; mais or 


met la planche sur une table à plat, et après lavoir 
bordée de cire, en la couvre de cette eau blanche, que 
Pon tempère plu: où moins avec de: Peau communes : 


+ 


Pour graver sur le bois. 


On commence par faire préparer une ptanche de 
Ja grandeur er épaisseur que l’on désire, er fort unie 
du côté que on veut graver. On prend ordinairement 


pour cela du bois de pcirier, ou du buis: ce dernier 
est le meilleur, parcequ’il est plus solide et moins 


sujer à être percé des vers, Sur cette planche on des- 
sine à la plume le sujet tel qu'on veur qu'il paraisse 
dans Pimpression, Ceux qui ne savent pas dessiner, 
__comine il s'en rencontre assez, se servent du: même 
dessin qu’on leur donne, qu'ils collent sur la planche, 
avec de lu colle faite de bonne farine , d’eau et d’un 


peu de vinaigre. Il fautque Les traits soient collés : 


contre le bois ; et lorsque le papier esr biensec , ils 
le lavent doucement ; et avec l’eau et le bout.du doigt 
is l’enlèvent peu-à-peu, de manière qu'il ne reste 
-plus sur le-bois que les traits d'encre qui forment be: 
“dessins desquels marquent sur Fa planche tout ce qui 
doit être épargné ; et pour ke reste, ils le coupentiet 
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Yemportent délicatement avec des pointes de caaif 
bien tranchant , ou de petits ciselers, ou des gouets, 
selon Ja grandeur où la délicatesse du travail : car ils 
n'ont pas besoin d’autres outils. 


Pour graver sur le cuivre au burin. 


Quand la planche, qui doit être de cuivre rouge; 
est bien polie, on fait dessus le dessin que l’on veut 
avec la pierre de mine ou une pointe. Ensuite il n’est 
besoin que de burins bien acérés er de bonne trempe, 
pour graver et donner plus ou moins de force, selon 
letravail que l’on fait et les figures que l’on représente. 
+ On a aussi un outil d'environ six pouces de long, 
dont. un des bouts que l’on appelle grattoir, est formé 
en triangle, t:anchant des trois côtés, pourratisser sur 
Je cuivre quandil est nécessaire : l’autre bout , qu’on 
nomme brunissoir , a la figure d’un cœur dont la pointe 
est alongée , ronde et fort mince ; il sert à polir le 
Cuivre , réparer les fautes et adoucir les traits. Pour 
Connaître et mieux voir ce que l’on fait, on a un tarn- 
poñ de feurre noirci, dont on frotte la planche, et 
dont l’on remplit les traits à mesure que l’on grave, 
On a aussi un petit coussinet de euir, sur lequel on 
appuie le cuivre en travaillant. 

. Nous nous en tiendrons à ce précis des secrets qui 
regardent la gravure , sans entrer dans un plus ample 
détail des circonstances de ce bel art : les personnes 
qui voudront s’eu éclaircir plus particulièrement ,trou- 
veront de quoi se satisfaire dans le Traité qu’Abraham 
Bosse a composé surla gravure. 


Pour graver sur le fer s l'acier, comme épées, cou- 
_ teaux, etc, 


Prenez une partie de charbon de tilleul écrasé, 
deux parties de vitriol, avec autant de sel ammoniac 3 
puis broyez le tout ensemble avec du vinaigre, jus- 
qu’à ce qu’il s’en fasse une pâte molle : et quand vous 
voudrez graver sur le fer ou l'acier quelque ouvrage 
que ce soit, faites premièrement l’ébauche-erle dessin 
avec du vermillon, mêlé avec de Phuile &e lin, que 

| _ A4 





#0 + 


$ dr SECRETS CONCERNANT 

vous aurez laissé sécher, pour vous en Faviéds 
comme de < 
la manière “susdite , de l'épaisseur d'en doig 11. Il faut 
que cette matière soit chaude, er même plus elle fe 





Sera, plutôt l'ouvrage sera gravé; mais”il ne faut 


pourtant pas Ja brûler. Quand rout sera bien secs 
Ôtez cette poudre, et lavez bien la gravure. 
à On. peut de même prendre du vert d'Espagne Où. 
une partie de sel commun, en Îe broyant dans un 
mortier ; on y ajoute du fort vinaigre , F puis on fie 
comme dessus. 

On se sert aussi du vitriol, d’alun, de sel commun, 


‘de charbon de tilleul ; et on on fait comimne ci- dessus. 
à HP af RENTE 


# 


Eau pour grâver ras debauiyre ou le: fer. Fuite 


& 


32 
Prenez vert d'Espagne, argent- =vif sublimé, vi- 


triol et alun parties égales : pilez bien Je tout en-. 


semble s et le mettez dans un vaisseau de verre assez 
graud , avec suffisante quantité de vinaigre distilté 
ærès-fort, ly laissant ainsi pendant douze heures , ‘èt 
emuant souvent ; puis faites votre dessin comme vous 
voudrez sur La cire, ou avec de l ocre artificielle 
mêlée avec l'huile de lin. Ensuite vous passerez votre 
eau sur les endroits que vous aurez découverts avec 
Je burin. ou l’aiguille, en suivant les linéaments de 
votre. dessin ,S il est Fait premièrement sur la cire ; 
car pour cetre méthode, ilne faut pas manquer de 
commencer par en couvrir La planche, comme nots 
avons dit ailleurs. Ou bien sur votre dessin, fait comme 
on vient de dire , vous mettrez du sublime &bP en pou- 
dre très-fine; puis vous verserez paradessus.du. bon vi- 
naigre, et le aissétez Vespace de demi- heure, après 


quoi vous laverez d’eau froideet nettoyerez VOTE dessin. | 


1483 Autre PL plus mordantes A 


» Prenez vert d'Espagne , un quart d’ once : : alun de 
plume. , Sel ammoniac , tartre, in, sel cor, 
de chacun le quart d'uneonce. "VER 
Le tout, érant, bien broyé et mêlé avec de fort vi- 
naigre, laissez-le ainsi pendant une emi-heñre ;'en 


rayon: IE dessin étant fait , couvrez-le de 


eo te LAS PE 


saisis Phil nds Ec5,58 
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: quand vous voudrez que le dessin soit élevé , faites-le 
avec l'ocre artificielle.et l'huile de lin broyces et mê- 
lées ensemble et les laissez bien sécher ; et puis mettez 


. chauffer l’eaususdite dans une poële plombée » Ja Jais- 


sant sur le feu: prenez ensuite Votre acier , et le tenez 
au-dessus de la poêle, vous verserez sur l'acier de cette 
eau chaude avec une cuiller, et l’eau rerombant dans 
la poêle , ilne s’en perdra pas : faites cela Pespace 


d’un quart d'heure ; mais que l’eau ne soit point trop 


chaude, de peur que l'huile mêlée avec le vernis ne 
s’écoule : frortez la matière susdite avec de la cendre 
mêlée de-chaux vive , et vous trouverez que ce qui 
était enduit, sera entier et élevé, et le reste taillé. 


Eau ardente pour graver profondément le fer ; et même 
le ronger entièrement. 


Me. 


Prenez deux pintes ou environ de gros vin noir, qui 
soit vieux et du meilleur ; faites-y dissoudre de la chaux 
vive, du soufre vif en poudre. ,-du tartre.de vin, et de 
gros sel blanc égales parties, à-peu-près autant qu'il 
s’en peut dissoudre du tout dans cette quantité de vinz 
vous mettrez ensuite. le tout dans une cucurbite, ou 
plutôt dans une LCA bien lutée ; vous y adapterez 
un ballon pour récipient ; vous luterez exactement 

les jointures,.et vous donnerez le feu par degrés ; 
il distillera une eau rrès-mordante , que vous garderez 
dans une fiole bien bouchée pour Misase. 
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Qui contient Les Secrets sur les métaux. 





Pour transmuer le fer en fin acier d’ Allemagne. 


pe ENEZ de:suie nette , une livre ; de cendre de 

chêne , douze onces ; d’aulx broyés , quatre onces : 

faites bouillir le tout dans douzs livres d'eau, rédui< 
À 
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sant au tiers ; puis passez-la , et trempez-ÿ es biltes 
de fer que vous strarifierez ensuite avec le ciment. 


suiv aDte à F+} ERA à 5 ‘à 


Prenez des haben de foyer et pést vivé de 


chacun trois livres ; de suie séchée et calcinée surlæ 
poêle, une livre 5 ‘de set décrépité , quatre onces # 


Jutez bien vos vaisseaux où votre Ft est entre les 


lits de ce ciment, puis donnez-y un fort feu de re- 
verbère pendant trois fois vinge quatre heures. 


de: à 


Pour faire le fertlanc, PE Po 


+ Cure sg 
st " + à F 


| Prenez du son de seigle rout pur à discrétion; fai aites= 


Je bouillir un bouition ou deux dans du. vinaigre , y 
ajoutant un peu d’eau , et au même instant mettez 
les feuilles de fer noir ; puis ôtez du feu et bouchez 


bien le vaisseau , et que le fer y trempe trois fois vingt- 


“quatre heures ; puis ayant retiré les feuilles, écurez- 
Les avec le son même dans lequel elles ont trempé, 
puis passez dessus un peu de grès : ce fait, mettez 
es tremper dans de Peau où ait été dissous du sel am 


moniac , et les ayant retirées ,-ærempez-les dans Pés 
tain fondu ; après cette opération, , faites-les égoutter s 
puis les frotrez avec du son de seigle , et sera fair. 


F1 faut que le vaisseau où lon trempe les fenilles 
soit assez large pour qu’elles y trempent-entièrement. 


Pour rompre le fer gros comme le bras. 


‘Prenez savon fondu, avec lequel vous oindrez Le 
fer par le milieu ; puis avec un filer netroyez l'endroie 
eù vous le voulez rompre ; après prenez une éponge 
imbibée d’eau ardente de trois cuites , entourez-ei 
ke fer , et dans six heures il rompra. 

( Autre pour le mêrne. 

Prenez eau-forte , deux livres ; faites-y dissoudre: 
pendant vingt-quatre heures, d’orpiment, soufre , 
réagal , verder, de chacun un once ; de chaux vive 
éteinte dans deux onces de vinaigre trois fois distillé, 
une once ; mettez Je tout dans un akimbic avec une 
once de salpêtre et deux onces de sel ammoniac ; et 
ayaat donné le feu par degrés , vous retirerez les esprirs 
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qui s’enseront distillés , et les remettrez sur le marc 
ou les féces , avec deux onces d’arsenic en poudre , et 

ayant distillé de nouveau, vous garderez la liqueur, 
dans laquelle vous pourrez tremper un mouchoir, que 


vous mettrez autour de la barre de fer; et lorsqu’il y. 


aura été trois heures , vous la romprez facilement. 11 
faut se donner de garde des fumées en la distillaut, 
hé 2 
Carr: Pour faire ün métal de couleur d’or. 

Prenez cuivre de rosette six onces ; faites-les fondre 
dans un creuset ; ajoutez-y une once de calamine , une 
demi-once de tutie, et une once de terre-mérite en 
poudre : il faut donner un feu de fonte pendant cinq 
ou six heures au plus, puis retirer le creuset du feu 
Mettez cetre matière en poudre, et ajoutez-y detix 
onces de mercure commun, six onces de sel marin 
desséché, er suffisante quantité d’eau ; faites bouillir 
Je rour jusqu’à ce que ke mercure ne paraisse plus 3 
ensuite vous mettrez la matière dans un creuset, vous. 
couvrirez le creuset, et le mettrez entre fes charbans 
ardents, évitant soigneusement la fumée ; vous don- 


nerez un feu de fonte pendant deux heures , et après. 


cela vous retirerez la matière et la laverez tant que 
Peau en sorte claire : vous remettrezladire matière au 
creuser, et l'ayant fondue , vous fa verserez dans une 


lingotière , et vous trouverez au métal la plus beite 


couleur d’or que lon puisse voir, qui peut servir pour 
faire vaisselle , boucles, rabatiètes, pommes de cannes 
et autres ouvrages : mais on avertit d'éviter soigneu- 
sement les fimées , lorsqu'on travaillera à cette com- 
position métallique. 


Autre composition de métal, 


Prenez une quantité de feuilles de persicaire pi- 
quantes, où curages ; faires-les sécher à l’embre ; puis 
faites fondre en un creuset six onces de cuivre de r0- 
sette beau et net, et lorsqu'il est en fonte ,on y jette 
uue once de la poudre de feuilles de persicaire, ou seu- 
lement demi-once ; puis on doit couvrir le creuset 
d'une plaque de fer; et on tieur la mue en fusion 

6 
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au moins une bonne heufei ensuite He 2 ue 
en lingot , et on a une matière qui a toutes.les qualités : 
de l'or, excepté la couleur, qu'on peut lui donner p: par 
uné industrie connue des bons artistes :mais om averri 
qu il ne peut soutenir fes épreuves de la coupel e, et. 
gwainsi on ne doit Pemployer que pour faire d s ou 
vrages, au-lieu de cuivre commun , qui se rouille fort : 
aisément et n’a pas un si bel éclat. Nous ayons cru 








pouvoir donner cette préparation au public » puisqu'il 





serditäsouhaiter qu'on travaillât ces sortes de métaux 
de composition ,quenous sommes obligés de faire venir: 
des autres pays, coinme d’ Angleterre et.de. Hobaqiess 


Pour dissoudre Por sur° la main Let a 


es dar 





% 


 H faut faire distiller du sang dun. eut. qui vient. de 


d'è tre tué, et après avoir fait monter les esprits. au. 
bain-marie, on recohobe ; jusqu’à trois fois ; et à la 

troisième distillation, .on a exalié tout le fixe ; et lors: 
qu elle est finie , on lute les vaisseaux et on garde. 

soigneusement Ja liqueur , qui. peut. alors dissoudre 

Por-dans.le creux dela main 


KB ITA a! Fi AN “at 


Comment on peut donner quelque perfection au aux métaux 
imparfaits. AR 
On. sait que Îe soleil ou l'or est le vus pur de tous 
des métaux , et après jui P argent ou la lone , dont les 
principes sont à- peu-près purs et également propor- 
tionnés entreux coimtne ceux de l'or: tous les autres 
métaux passent pour imparfaits et encore crus ; mais. 
parmi eux celui qui approche davantage de ba pere 
fecrion, est le cuivre. On-peut le purifier en lui. ôtant. 
ses soufres superficiels et combustibles dont il est 
chargé ; er quiconque veut en Faire l'essai, doit s y 
prendre comme lon va dire. Prenez la quantité qu'il 
vous plaira de cuivre; mettez-le dans ur, creuser sur. 
feu de fusion, et lorsqw’il esten fonte dans.le creuser, 
on y jetie diséftes fois dela tutie en poudres. avec. 
égales parties de salpêtre rafiné ; puis. les détonations, 
étant: faites, on retire ls creuser du feu, et ongle laisse: 
refroidir, Qu casse essuite le creuset» et on sépare les. 


+” 


See son 


ie 


ns 
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stories du régule.: on met ce .régule de vénus dans 
_ uh autre creuser, et on réirère la-même opération 


que ci-devant, trois fois ; et alors le vénus est. fort 
beau'et de couleur d’or. 
Alors, sion ke met en fusion pour HA quatrième 


fois , et qu’ on projette dessus de la persicaire ou 


poivre aquatique , vous Île rendrez plus parfait , et 
on pourrait ainsi le perfectionner jusqu’à lui donner 
toutes les. qualités de Por. Quiconque sait aussi pu- 
rifier le mars de son soufre étranger ; il le convertira 
en très-fine June. On peut aussi blanchir le Saturne , 
et lui en donnant la dureté , le rendre semblable: à 
la lune j'y 
L’étain et le mercure peuvent aussi se purifier, en 


-séparant les soufres arsénicaux de celui-ci, et le 


fixant par un soufre fixe métallique, incombustible et 
solaire ; et Ôtant de l’autre sa partie saline superflue ,* 
et unissant sa partie mercurielle au véritable soufre: 


métallique. Mais c’est où l’on ne peut espérer d’at- 


teindre , si on n’est pas instruit des moyens de ré- 


soudre et de récorporifier les corps métalliques ; ce 
qui n’est connu que des véritables enfants de l’arr, 


Per faire fondre toutes sortes de métaux dans la 
coquille d’une noix, sans la brülir. 


Prenez salpêtre deux onces , soufre demi-once, 
sciure de chêne , de noyer ou autre bois séché, demi- 
ouce, et que cette scinre soit bien meuue, le salpêtre 
et le soufre broyés en poudre impalpable ; et le tout 
étant mêlé ensemble, remplissez de certe poudre fa 
coquille d’une noix jusqu’au bord ; après mettez par- 
dessus une pièce d’or , d’argent où autre métal que 
vous voudrez, et ayant couverte de la mêine poudre, 
mettez-y le feu » €t vous veirez que le métal fondre 
et demeurera au, fond de la coquille, 


ns 


ENT Pour ‘atigmenter Pa vertu de P'Aimant. 


Il fautile faire tremper ent quarante jours sn 
de l'huile de fer. % 4 
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Pour rendre le poids à Por qui a passé. par l'eau régale. | 
Il faut faire tremper quelque temps dans de Peau: 


régale un morceau d’écaille de tortue , puis y mettre. 


Por dissous, et il prendra son poids par ce moyen 


MS CE 
FAR i 


Transmutation de La lune en soleil, ai LS ta 
* Th 


ni faut faire rougir une poële de fer neuve esurt in 


trépied, et y mettre deux livres de plomb » lequel 
étant fondu , vous jererez dessus , peu-à-peu , de bon 
salpêtre en poudre ; ce salpêtre se fondra:on 4e laisse: 
en fusion tant qu’il soit consumé au moins la moitié 3, 


encore que Îe fen y prit, cela ne gâte rien, et plus: | 


le salpêtre est recuit , plus l’huile en est forte. 


Laissez refroidir le tout : séparez le salpètre du 


plomb, et le metrez, après l'avoir bien pilé, sur le 
marbre et 4 la cave ; il se résoudra en liqueur, que 
vous verserez dans une cucurbite, et peu-à-peu som: 
double poids d’esprit-de-vin; puis distillez à petit feu s. 
dissolvez sur le marbre, comme ci-dessus, ce qui 
restera au fond de la cucurbite ; er étant en liqueur ,- 


remettez-le dans la cucurbite, et de l’esprit-de-viæ : 


par-dessus, Réitérez ces dissolutions et cohobations 
tant que tout le salpêtre demeure air fond de la cu- 
cuibite, résout en huile qui ne se conte plus, et 
- vous aurez 2 baume fixe. 


Ensuite vons ferez une eau- forte d'égales parties de | 


salpêtre , vitriol desséché et alun de FAC ; et avant 
d’attacher à la cucurbite le récipient, vous ÿ mettrez 
limaille d’acier , antimoine et vert-de-gris en poudre 
subtile, tutie et cinabre, de chacun demi- once. 
ou une once, selon la quantité d’eau-forte que vous 
voulez tirer : vous cohoberez les esprits sept fois 
sur les féces , que vous broyerez à chaque fois sur fe 
marbre. 

Après dissolvez une once de lune dans trois onces 
ge cette liqueur, et sur la solution, distillez goutte à 
goutte uné once de votre huile de nitre dans une bou- 
tille faite‘comme celle des horloges à poudre , qui 
ge doit tout-au-plus être qu’à demi-pleine , es qu'oæ 
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- Æouvrira d’une autre, qui aura lorifice un peu plus 
large : ou bien mettez:le dansun matras à long cou, 
que l’on scellera hermétiquement ; mais si vous vous 
servez de bouteilles, vous en lurerez exactement les 
jointures. Mettez le vaisseau sur les cendres chaudes , 
et l’y enfoneez à la hauteur de cinq pouces ; donnez 
par-dessous un feu de lampe , qui soit trois doigts 
au-dessous de la matière. El se fixera tous les jours 
le poids d’un denier de Ha lune en soleil ; et quand 
tout sera fixé de jour en jour, l’eau- forte, qui aupa- 
ravant était Verte comme une émérande , demeurera 
claire comme eau de fontaine ; vous laisserez refroi- 
dir et séparerez l'huile d'avec Peau , et lhuile peut 
toujours servir : il restera au fond l'argent fixé en or. 


A Fixation de l'or en argent. 


Faites btuer au feu de sable de l’arsenic avec 
égal poids de sel décrépité , et prenez la matière 
moyenne et crystalline qui se sublime, rejerant la 
farine subtile qui vaen haut de la chappe borgne, 
et les fêéces qui restent au fond ; ressublimez ce crys- 
tallin, et réitérez tant de fois qu'il ne se sublime plus 
aucune frrine. 

Faites aussi calciner rés Pargent avec du mercure, 
avec lequel vous lamalgamerez, er cela tart de fois 
que Peau dans laquelle vous és l'argent, après en 
avoir fait évaporer le mercure par le feu, sorte aussi 
belle et nette qu’on l’a versée dessus, 

Prenez une once de cette nue calcinée, et quatre 
onces du susdir arsenic : faites sublimer le tout tant 
de fois que rien ne veuille plus monter. Cette subli- 
mation se fait commodément dans un matras couché. 
sur le côté, ét remetrez toujours dessous cé qui s’est 
sublimé dessus , et ainsi l’on évite de rompre des vais 
seaux , qu’on serait obligé de rompre sans cette indis- 
trie. Enfin la matière est comme une pierre que Fon 
broie, et ensuite on la met en digestion au bain, 
jusqu’à ce qu’elle se soit toute réduite en huile fixe , 
ce que l’on connaît à la transparence du vaisseau. 

Prenez quatre parts du mercure, et une part e 
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_ cette huile : mettez d’abord le mercure dans un ren, 


set, et ensuite cette huile fixe: 3 donnez.un. feu de! 


- dègrés jusqu’à ce que toute la matière soit réduite en 
une masse qui s “attache au creuset. ; d'où NE Led 
rée, on la doit mettre à la coupelle de. (pin et on 

en retire le plus bel argent du monde. à s'att 


# 





Extraction du mercure de saturnes cer 


| Prenez de cendres. gravelées une livre. ; cendres. de. 
sarments quatre livres, chaux. vive une livre. és cailloux 
calcinés deux livres ; faites de tout une lessive forte 
avec vinaigre distillé : -mettez-y dissoudre deux livres 


de plomb, et quand la lessive est blanche, j jetez-y 


dix onces de borax , lequel étant. dissous, mettez la 

liqueur dans une cornue , et distillez par degrés de 

feu : il passera dans le M Le au moins dix onces 

de mercure coulants 1% Lie: 
Autre mercure, de satirne. 


Prenez plomb limé une livre, sel ammoniae quatre 
énces ; poudre de briques pilées trois livres ; distillez 
par la retorte à un feu gradué : il faut ‘que le réci- 
pient soit grand, àtdemi-plein! d’eau, et continuer 


le feu pendant douze heures, Je dune jusqu ’au . 


dernier degré. 
Conversion de saturne en ri fi 


Prenez saturue fin, calcinez-le avec sel commun . 
ou bien avec le sel tiré des féces où terre-morte de 
salpêtre er vitriol calciriés ; imbibez-le tout chaude- 
ment d'huile de vitriol jusqu’à consistance de pâte 
onctueuse , laquelle vous mettrez dans un por. ou 
creuset bien luté , et celui-ci dans urie terrine pleine 
de sable dont on le couvrira entièrement ; mettez 
dessous un feu de digestion ,c’est-à-dire, autant qu’il 
suffit pour échauffer le sable ; laïssez-le ainsi pendant 
dix jours , puis retirez votre matière, et la coupellez: 
de cent cinq livres de plomb vous en tirerez cinq 
marcs de June de coupelle., 

Fixation du salpétre. 


Faites fondre du plomb «ans un creuset #6 proie 
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“fé: dessus nitre. pulvérisé » réitérant les projections a 
. mesure que la matière est entièrement fondue. 
© Pourtransmuer le fer en cuivre. 


Le ferse change aisément en cuivre par le moyen 
os vitriol, lequel on mer lit sur lit en un descendoir, 
-à un fort feu de soufflets, tant que le, fer coule et se 
:fond'en cuivre : il faut, lorsqu'on a couché les lits 
- de fer et devitriol , les arroser d’un peu de vinaigre 
sempreint de salpètre et de sel alkali , et de sel de 

“Haitre avec. du vert-de-gris. 
\- Autrement. 

Mettez du vitriol en poudre , et en distillez l'esprit 
par la cornte ; relevez les esprits sur la tète-morte, 
et y plongez et éteignez des lamines de fer, ou de ta 

slimaille rougie au feu, et peu-ä-peu le fer se con- 


:vertira en cuivre. 
à - :: . Autrement, 


- Dissolvez du vitriol dans l’eau commune , filtrez-Île 
_par Le papier gris, puis évaporez l’eau jusqu’à pelli- 
cule,; et mettez-la à la cave pendant une uit, et 

vous aurez des glaçons verts : roupissez-les au feu, 
puis les dissolvez trois ou quatre fois dans du vinaigre 
_distillé les desséchant à chaque fois , et ces glaçons 

.demeureront rouges ; dissolvez-les encore dans le 
même vinaigre, et y éteignez des lames de fer ou 
sautres ferrailles , qui parce moyen se changeront 
en cuivre. 
at Pour conserver l'éclat des armes. 
it - Frottez-les de moelle de cerf; ou bien détrempez 
* de la poudre d’alun , du vinaigre Je plus fort que l’on 
peut trouver, eten frottez les. armes ; par ce moyen 

elles: se conservent toujours luisantes. 

Pour manier PT de manière qu’il puisse couper le 
r #4 | : fer comme le plomb. 

5 Tirez par Painbic élu d’une quantité de vers de 
‘terre: mêlez à cette eau autant de suc de raifort, 
puis y éteignez l'acier bien embrasé quatre ou cinq 

‘fois. On emploie cet acier à faire des couteaux 
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épées , ou autre instrument, avec lesquels on pourra 


couper le fer aussi facilement que du plomb. - 
| Pour amollir Pacier. 4 par 
© Prenez des gousses d’ail la quantité que vous juge- 
s RE L'NANNURE SN PE EC 
rez à propos , Ôtez-en la grosse écorce : puis faites- 
es bouillir dans de l’huile de noix ; jusqu’à la consis- 
tance d’onguent ; vous enduirez votre acier de cet 
onguent dessus et dessous , et l’en couvrirez de l’é- 
paisseur d'environ un écu blanc : ensuite vous mettres 
. Vacier ainsi enduit dans la forge aux charbons ar- 
dents , et il deviendra doux. Pour lui donner alors la 
trempe à rouge de cerise , il faut léteindre dans dè 
Peau très-froide. | MERE 
Pour tirer le mercure de Pantimoine. 


Prenez de l’antimoine et du sel décrépité, une livre 
de chacun : mêlez l'un et l’autre , et le merrez dans 
une cornue de deux pintes. Mettez la cornue à feu 
nu, ou au feu de cendres par degrés , et que le 
bout de la cornue trempe dans de l’eau, et vous trou- 
verez au fond du vaisseau où l’eau sera, le mercure 
coulant de l’äntimoine. Pc AARPR Eu 


Bague merveilleuse mercurielle. 


Prenez vert-de-gris demi-livre, autant de coupe- 
rose ; pulverisez l’un et lPautre à part, et mettez ces 


poudres dans une poêle de fer qui n'ait jamais servi. 


Faites bouillir le tout environ douze bôuillons dans 
de fort vinaigwe ; puis jetez dans la poêle une demi- 
livre de mercure cru, que vous remuerez continuels 
lement avec une spatule de bois , fesant bouillir au 
commencement à petit feu, agirant et remuant le tout 
sans cesse , de crainte que le mercure ne s’y attache ; 
er à mesure que le vinaigre diminue , on peut y en 
remettre d'autre, jusqu’à la consomption de deux 
poissons ou environ : après avoir bouilli deux heures, 
la matière demeurera au fond du poren une masse 
que vous Jaisserez refroidir avec le peu de- vinaigre 
qui restera au fond. Vous jeterez le tout en une 
grande bassine d’eau froide; puis manies cette massè» 
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fin d’en ôter l’impur par le moyen de l’eäu ; jetez 
certe eau, et recommencez avec de la nouvelle jus- 
qu’à ce qu’elle demeure nette. Alors retirez votre 
mercure Eten fixé , que vous mettrez dans un mor- 
ceau de linge net pour en êter le superflu, et qui 
_ restera fixé ; vous l’étendrez sur une feuille de papier 
blanc, l'ayant aplati et coupé par petits morceaux 
bien proprement, de peur qu'il ne devienne trop 
_ ferme ; laissez-le au serein du soir au matin sur une 
fenérré , et vous le trouverez dur comme fer. 


Pour la fonte du précédent mercure. 


Prenez de la tutie d'Alexandrie et de la terre-mé- 
rite, de ch2cune üne demi-livre , pulvérisées à part x 
puis es méêlez , desquelles vous stratifierez vos mor- 
ceaux de mercure , fesant le premier et dernier lit 
avec les poudres , er un peu plus épais que les autres. 
Couvrez votre creuset d’un autre ; er lutez fortement, 
en sorte qu’il n’y ait aucune ouverture aux creusets » 
ce que vous examinerez après l’avoir fait sécher au 
four, Etant sec, mettez les creusets dans nn fourneau 
d’orfèvre ou de serrurier, et entourez-les de charbon 
dessus et dessous, que vous embraserez pendant un 
De phare > puis pendant une demi-heure avec Ia 

orce des soufflets ; puis laissez refroidir , et le lendè- 
main evez le creuset, et vous trouverez votre matière 
en couleur d’or. Jetez le tour dans une terrine , et la- 
-Vez tant que Peau vienne à sortir claire, Mettez tout 
en grenaille dans un petit creuset avec demi-once de 
borax, et faires fondre comme orou argent, et jetez 
dans une lingotière , dont vous ferez vos bagues en 
tirant le métal sur la filière , ou autrement. 


La vertu de ces bagues. 


Elles arrêtent les fluxions du cerveau, marquent 
Jes maladies , particuliërement celles des femmes qui 
ont leurs ordinaires : pour lors la bague est de cou- 
leur rouge terne ; elles tuent aussi les vers des petirs 
enfants, en les mettant bouillir dans un pot neuf ver- 
nissé avec un verre d’eau, la fesant réduire au tiers, 
puis boire à jeun. 
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Fixation de cuivre qui tient dun marc six onces à la 


coupelle, 0193 ARENA PU. 


Prenez au onces d’érain fin, que vous ferez Foh- 

. dre dans un creuset , y ajoutant. peu-à- peu égal poids 
de soufre en poudte. tant tout calciné, et peu 
- chaud , vous y ajouterez demi-once de mercure com- 
mun purgé, et remuerez continuellement ‘avec une 
spatule jusqu’à ce que le mercure ne paraisse plus. 
Il fera une poudre, dont vous projeterez une once 
sur quatre de vénus rouge en fonte ; ; vous la remue- 


LS 


rez er jererez en lingots.. AS ; 4e 
Pour blanchir le cuivre ; pour en faire de trèsbelles 
“figures. FR INIRNES hist 


_ Prenez cinq parts de cuivre, que vous ferez fondre 
dans un creuser : puis vous y jeterez une part de 
‘zinc, et sitôt que vous y aurez jeté le zinc; , retirez 
‘le creuset du feu, et remuez unpeu la matière avec 
une verge de fer, et Ja) jetez dans Les OU de vos 
figures. | 
Pour jaunir le cuivre en belle Fr d'or, , pour en pie 
, des ouvrages. 


Prenez une livré, de. cuivre , fondez- le dans. un 
creuset : puis jétez une once de tutie d'Alexandrie en 
poudre subrile ; mêlez avec deux onces : de farine de 
féve : observez de remuer la matière continuellement , 

et d'éviter la fumée; ; après deux heures de fusion, 
vous retirerez la matière et la laverez ,:puis la remet- 
trez dans le creuser avec autant des. mêmes poudres 
:comme dessus ,.et érant fondue ») VOUS . la retirerez.et 
en ferez les ouvrages que vous:désirez. inst 


-Pour contrefaire Pécaille de tortue sur re: CULVIEe 


Oignez des lames de cuivre on d’oripeau avec 
Phuile de noix, et les faites sécher sur un petit, feu, 
-étant appuyées par les hote sur, des petites, barres 
de fer, 13 EXUAM Ye TE HUE Ÿ VtÉ 
Day 1 : Are sur ne (QE n LP end à 
Faîtes dite es à froid de Porpiment dans: de Peau 


filtrée » puis appliquez-en sur le peigne: de corne, 


PE 
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ou autre chose de corne aÿec un pinceau ; réitérez 
s’il n’a pas assez pénétré la première fois Jet faites- 
le. même. des deux côtés. #5 sh % 

ar * "\Pour adoucir les métaux. 
qf ft AL peus 
… Prenez salpêtre et camphre partie égale , faites-les 


dissoudre en une lessive faite de deux parts de cendres 
de chêne, et une de chaux vive ; filtrez la solution 
par le papier, et l’évaporez à feu lent dans un vais- 
seau de verre x il reste un borax , qui, jeté sur les 
métaux, fondus, les adoucit parfaitement. 


Pour argenter les figures d’airain. 


‘Prenez lune’ once d’eau-forte, mettez-y dissoudre 
sur une chaleur modérée un gros de bon argent coupé 
en pièces ou en grenaille. Cet argent étant dissous 
entièrement , Ôtez le vaisseau du feu , et jetez-y la 
quantité de tartre blanc, qui suffit pour absorber 
toute Ja liqueur , et faire une pâte dont on peut frot- 
ter les ouvrages d’airain pour leur donner la couleur 
blanche de l'argent. 


Pour transmuer le fer en acier. 


Déces du bois de hètre et de faux , faites-les brû- 
ler ensemble , et tirez les charbons avant qu’ils soient 
consumés , et les éteignez avec de l’eau ou de Purine, 
puis le pilez bien, passez par un sac bien délié ; ; puis 
faites brûler, de même que le charbon, quantité de 
grosses cornes de bœufs , les mettez en poudre , et les 
sassez comme dessus. Sassez aussi la suie de chemi- 
née , mettant chaque drogue à t, comme aussi 
cendre de sarment de vigne , cendre de savattes brû- 


lées » écorces de grenades en poudre , le tout sassé et : 


a part ; puis prenez poudre de charbon douze livres, 
de cornes dixlivres , de savattes trois livres, de sar- 
ment trois livres, suie trois livres, grenades trois 
livres , le tour bien mêlé ensemble , pour faire cent 
livres d'acier, cent vingt livres de fer d’Espagne bien 
doux et point pailleux , auquel vous donnerez la dose 
des poudres que dessus , accommodées comme dessus , 
et le mettez au feu l’espace de quarante-huit heures, 
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: UD èunts MEME CES 
Prenez un boisseau de charbon de hêtre p 
et passé par le tamis, charbon d’aulne aussi pulvérisé 
et tamisé un quart de boissean , cendre de sarment et 
suie de cheminée , tous deux pulvérisés et tamisés 
partie épale ; un demi-quart de boisseau ; toutes les 
poudres mêlées ensemble, faites lit avec les barreaux 
de fer dans un creuset qu’il faut bien later , et donnez. 
bon feu par deux fois vingt-quatre heures. Nota : 
qu’il ne faut pas de bois flotté pour faire les cendres 
et charbons ci-dessus. | De ua RE ONE 


% 


Pour rendre l'acier blanc, il faut ajouter à toutes 
les poudres ci-dessus un quart de boisseau de cendres 


de bois de genièvre. Sa 
= Pour le rendre violet, äl faut un bouillitoire de 
cendres de sarment, cendres de savattes, suie de 


cheminée et gousses d’ail pilées, parties égales, avec 


Suffisante quantité d’eau commune pour faire ledit 
bouillitoire , et vous y tremperez à froid vos barreaux 
de fer avant de les cimenter. He és 

Le millier de fer vaut environ , en barreaux à demi- 


plats , soixante livres ; deux milliers, pour une four- 


née, cent vingt livres. 
Pour huit creusets , dix livres. 
_ Poudres pour les deux milliers ,; quarante. : 
Pour deux hommes , qui veillerent pour continuer 
le feu | quatre livres. Me R 0 
Pour mettre l'acier en état de vente après qu'il est 
tiré des creusets ‘pour les deux milliers , vingt livres, 
Le tout se monte à deux cents livres. Le fer rendu 
en acier, tant blanc que violet, revient à deux sous 
Îa livre, qui est.cenr livres pour le millier ; et les 
deux milliers que l’on peut faire par semaine en uu 
fourneau, deux cents livres. à | 
Si l'acier se vend six sous la livre , il y a de profit 
sur les deux milliers 400 livres la semaine, qui ferait 
par an 21,200 livres. L’on peut avoir tant de four: 


neaux que l’on veut, et chaque fourneau peut faire 


le fournée pour semainee 


fvérisé | 
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H faut un fourneau à vent, à proportion de la 
quantité de barreaux que l’on y veut mettre, 

. Le lit sur lit doit être de deux ou trois bons doigts 

d’épais de poudre à chaque lit. Les barreaux se doi- 

vent ranger en croix les uns sur les autres ; il se rend 


meilleur dans de grands creusets. Il faut qu'ils soient 


tellement lutés qu'aucun air n'y puisse entrer ; car 
Vopération ne servirait de rien, et votre poudre ne 
pourrait plus servir. Îl ne la faut pas aussi laisser éven- 
ter avant que de [a mettre en œuvre. Elle sert tou- 
jours , augmentant seulement la quantité qui se perd 
ou diminue en la maniant. 

Le fourneau doit être large par le bas , et en étré- 
cissant par le haut, afin que le feu soit raccourci et 
plus violent, Ii doit avoir son cendrier » et plusieurs 
portes à faire passer le vent. 


Pour 6ter sur-le-champ la rouille du se 


” ]! faur frotter le fer d’un linge mouillé dans l’huile 
de tartre par défaillance. 


Pour tirer du bon argent de l’étain. 


Prenez chaux vive, faite de roche ou de caillon 
transparent , puis prenez une livre de sel commun, 
et de cela faites une lessive très-forte , que vous ferez 
évaporer sur le feu jusqu’à la diminution des deux 
tiers ; ensuite faites fondre dans un creuset deux 
livres d’étain, puis y jetez une livre de ferrette d'Es- 
pagne jet le tout bien i incorporé eten fonte , vous le 
jeterez dans une partie de votre lessive ; et étant 
- Æteint, vous le refondrez de nouveau , et le reverserez 
sur d'autre lessive, et cela jusqu’à sept fois, chan- 
geant de lessive à chaque fois ; puis prenez une once 
de sel ammoniac, autant de borax , un tiers d’once 
d’orpiment ; et le tout étant en poudre subtile et mê- 
lée ensemble, vous l’incorporerez en pâ:e avec deux 
blancs d’œufs frais, et le mettrez dans un creuset avec 
votre étain préparé ; comme on a dit ci-dessus : et, 
le tout étant en fusion, vous continuerez le feu une 
heure , puis retirerez le creuset, €t Y HOUVErEZ VOUTE 
argent À toute épreuve, 
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DRE Pour, adoucir le fers À "ei 5? | 
Pine “aémt: -once de tartre A deux onces me 
commun, et deux ‘onces et demie ‘de* verr-de-gris 3 j 


mêlez le tout ensemble, et le mettez-dans une écuglle 
au serein pendant neuf'nuits, et il se. réduira en dune. 


Er S he £ 
er dans laquelle vous éteindréz Le férs 9507, Em 


EAU 


Pour fondre le fer qui s’éteindra au marteau. al + 
Prenez parties égales de chaux, de tartre et de sel 


alkali; versez dessus assez d'urine de vache pour en- 


faire une bouillie épaisse » que vous ferez sécher au 


soleilou au feu ; püis mettez du fer, rougir dans We \ + 


feu , et éteignez- Je dans cette matière ; ensuite vous 
Ja fondrez comme Fajsen et de travaillerez de même 
à froid. NRENTEN 


Pour donner au fer une tHaDe à ii le pérnhéree . 
Faites je le fer, et br dans l'eau distillée 


nee. 


les sucs de ces plantes. : FAR 
Pour adoucir toute sorte À és En 
Prenez mercure sublimé, euphorbe : botix et: sel 


F 


ammoniac , de chacun égale partie en poudre ; ; ere ù 


en sur le métal, lorsqu'il est en fusion. 
Pour adoucir le métal sophistique. : | 


Prenez savon noir, sel commun, de chacun deux 


onces ; fiente Himaine desséchée et pulvérisée, quatre 
onces ; alun de roche ,; un quarteron ; sel de nitre, 
demi-once : incorporez le tout avec fiel de bœuf dans 
une terrine sur le feu, tant que vous ne sentirez plus 
avec la spatule aucun sel en COFPS ; puis. retirez la 
terrine , laisserez refroidir la matière, et vousen jeter 
rez sur votre métal fondu dans le creuset 


Bonnie trempe pour les armes. 


Prenez titimale racine deraifoit saLNAGE à de brioine 
et pourpier , de chacun partie égale ; pilez le tout en- 


semble, et tirez-en au moins une livre de suc; sajoutez- 


une livre d'urine d'enfant roux, salpêtre , Sel de 
soude , sel gemme, sel ammoniac de chacun un 
gros'i 
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gros : le tout étant mêlé ensemble dans un vaisseau 
dé verre qu’on bouche bien ; ensuite on Penterre dans . 
Ja cave , et on le laisse ainsi pendant vingt jours. Puis 
ou'le retire ; et l’ayant mis dans une cornue, à laquelle 


on adapte et lute son récipient, on distille par un feu, 


gradué ; et lorsqu’ on veut faire une bonne trempe 
aux épées ou autres armes , on‘éteint les lames dans 
cette liqueur. 


Autre trempe très-dure. 


Prènez suc d’ortie, fiel, de bœuf , urine d’enfant ou 
vinaigre très-fort, avec un peu de sel: ; incorporez le 


tout ensemble , et y trempez le fer que vous voulez. 


Pour fondre le fer et le rendre doux. 


Prenez deux livres d'orpiment, quatre d’huile de 
tartre ; mêlez l’un et l’autre , fesant boire toute l’huile 
* de-tartre à l’orpiment que lon dessèche à mesure 
par un feu doux. Puis mettez du fer en pièces dans 
un creuset ; et quand il est bien rouge , jetez-y peu- 
àä-peu une ’demi-livre de cet orpiment , abreuvé 
d'huile de tartre, et le fer deviendra doux et blané. 


Pour blanchir le fer comme argent. 


Fondez la limure de fer avec la poudre de réalgar ; 
puis “prenez une once de cette matière, une once 


d’étain , une once de cuivre : fondez le tout ensemble, 


puis le mettez à la coupelle , et vous en retirerez une 
once d’argent fin. 


Pour rendre le fer fragile à pouvoir étre pilé comme 
le verre. 


sptss de l’eau distillée d’alun de roche : ; éteignez-y 
par sept fois des lames d’acier ou de fer , qui soient 
minces : cela les rend si cassantes, qu’elles se pile- 
rent comme le verre. 

Pour fondre le fer. 

Le fer se fond avec chacune de ces choses, savoir: 
étain , plomb, marcassite, magnésie, orpiment , an- 
timoine , verre blanc , soufre , sel ammoniac, myro+ 
bolans citrins, écorces de grenades vertes ou frai- 
ches, etc. 

Tome I, B 





din 
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Pour faire fondre ou calciner une lame d'épée, , sans. 
endommager le fourreau. : | 


F3 


ques gouttes de jus de citron ; puis remettre lépée, 

et dans un quart d'heure ou un peu plus, vous verrez. 

l'effet. 

Esprit qui dissout toutes sortes de pierres ; méme les 
‘plus durer Ma) PEN PANENRE 


Prenez farine de seigle, et en faites de petites pe= 
Jotes que vous ferez sécher ; puis vous les mettrez 


13% 


Y{ faut faire descendre dans le fond du fourreau des 
Parsenic en poudre, et faire couler par-dessus quel 


æ 


dans une cornue, que vous luterez bien, et vous 


donnerez un feu gradué pour en tirer les esprits par 


la distillation ; et dans cet esprit qui distillera, vous : 
pourrez mettre telles pierres que vous voudrez; les= 
quelles s’y dissoudront. l'in us Per 


Pour affiner l'étain. 

Prenez étain fin, faites-le fondre en un creuset ; 
étant fondu , jetez dessus du nitre à plusieurs fois, 
jusqu’à parfaite calcination. Faites cela par trois fois, 
mettant |a matière en poudre » que vous mêlerez avec 
du charbon pilé ; puis étant refondu , il Fe prenais s son: 
corps en Jupiter très-fin. 

Pour fixer le mercure.” 

Prenez du verdet que vous mettrez au fond d’un” 
creuset, et y ferez un trou dans la poudre du verdet, : 
pour y placer un nouet de mercure qui soit mouillé 
d’eau de blanc d'œuf. Vous couvrirez ce nouet de 


borax, puis mettrez encore par-dessus du vert-de-+ 


gris, et enfin du verre pilé un ou deux doigts de 


haut : lutez ensuite le couvercle du creuset, et donnez 
un feu assez fort , mais par degrés, pendant environ 
deux heures. et 
Pour tirer le mercure du plomb. 
Prenez du plomb et le mettez en feuilles ou lames, 
fines, que vous mettrez dans un vaisseau de verre 
avec le double de sel commun, et le couvrez très- 


ES 


D: 
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Bien ; puis l'ayant misdans la terre, laissez-ly neuf 
jours au moins , et vous trouverez Le plomb converti 
presque tout en mercure coulant qui sera au fond du 
vaisseau. 
Composition des miroirs et des cylindres de fonte. 
Prenez une livre et demie de cuivre rouge, huit 


onces d’étain fin , une once ‘et demie de réguie de. 


mars étoik, on régule d’antimoine , demi-once d’é- 


tain de glace, une once et demie d’arsenic , une. 
once de sel deterre, et de l'argent à discrétion, ou : 


autant que lon veut, 


Composition des miroirs de métal, propres pour se: 


mirer, dont les anciens se sérvaient. 

Prenez unelivre de cuivre bien purifié, ou.déca- 
pé, que vous ferez fondre, puis vous jererez déssus 
trois livres d’étain fin: aussitôt qu’ils seront en bonne 
fonte , vous y ajouterez six onces de tartre rouge cal- 
cîhé, deux onces d’arsenic, demi-once de salpètre, 
et deux gros d’alun ; puis vous laisserez en fonte pen- 


dant trois où quatre heures , pour faire évaporer les. 


sels ,; et ensuite vous jeterez la matière dans le moule 
plat de sable préparé. On doit ensuite polir ces mi- 
roirs , ce qui se fait en ôtant le plus grossier par la 
roue avec une pierre sablonneuse, comme les éta- 
miers et chaudronniers ont coutume de faire ; ensuite 
on leur applique la queue avec l’eau , jusqu’à ce qu’ils 
soient suffisamment polis par lattrition. Après cela, 
on Ôte le miroir. de la roue, et on le met à celle de 
bois couvert de cuir, où on le frotte avec l’émeri 
préparé pour le bien polir, jusqu’à ce que les fentes 
qui peuvent s'être faites en tournant ne paraissent 
plus. 

Il faut encore retirer le miroir de cette roue , et 
le mettre sur une autre couverte de cuir. où on le 
doit frotter avec la pierre sanguine préparée, et le 
laver ensuite avec de la chaux d’étain, observant la 
même ligne oblique que l’on a fait à la précédente 
roue; et frottant de si long-temps que Îe miroir ait 
acquis une suffisante finesse et éclat. On frotte et 
polit de même les miroirs couvexes et ue 

ë 
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Pour faire des miroirs con; et ardents. 


Prenez une livre de cuivre en lamines ; coupez- 
Jes en pièces pour les faire entrer dans un creuset, 
et les imbibez d'huile de tartre. Puis ayez de larsenic 
blanc un quarteron, que vous mettrez en poudre, 
de laquelle vous stratifierez vos lamines lit sur lit, . 
tant que Le creuser soit plein. Ensuite vous mettrez,. 
un couvercle sur le creuser, qui soir de mêmeterre, . 
que vous luterez bien d’un bon lut; puis étant sec, 
vous le placerez dans le sable, de manière qu’il ne 
Sorte aü-dehors que le couvercle. Ensuite donnez un 
feu de degrés, jusqu’à ce que le feu soit capable de 
faire évaporer l'huile. Dans ce temps l'huile prépare 
le cuivre en retenant l’arsenic, et le fesant entrer. 
dans le cuivre avec la même facilité que l’huile perce 
le cuir. On peut aussi mertre le creuset dans le four- 
neau à feu nu; mais il faut méuager le feu par. 
degrés ; tant que l’huile soit évaporée. Cela fait, lais- 
sez refroidir le creuset et le cassez : vous trouverez, 
votre cuivre de diverses couleurs , et encore plus, si, . 
au-lieu d’arsenic , vous aviez pris de l’orpiment. 

Prenez de ce cuivre une partie , et deux de laiton ; 
faites d’abord fondre le laiton à feu violent, puis y 
jetez votre cuivre préparé , et lorsqu'ils auront.été. 
en bonne fonte pendant quelque temps, jetez cemétal 
dans une terrine pleine d’eau tiède , sur laquelle vous 
autez mis un balai de bouleau pour, reduire le métal 
en grenaille ; ; alors votre métal résistéra à la lime, ne 
Sera point cassant, et aura les qualités de Ro all- 
lieu duquel on peut l’employer à divers ouvrages. 

Prenez de ce métal durci, trois parties ; du meilleur 
étain de Cornouailles et sans plomb, une partie ; fondez 
d’abord ce métal comme nous avons déja dit, puis y 
jetez létain; et étant fondu ensemble, vous jeterez 
cette iditière dans le moule convexe pour faire le mi- 
roir concave , et dans le moule concave pour faire le. 
convexr. Ce imétal est le meilleur qu’on puisse em- 
ployer pour ces sortes de miroirs ; il est blanc, dur, 
HO Gassant y CL très-aisé à recevoir un poliment parfait. 
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Pour tremper les outils à scier le marbre, 


Faites rougir l’outil dans le feu, et lorsqu'il sera 
rouge , couleur de’ cerise , Ôtez-le du feu ; frottez-le 
de suif de chandelle , et vous le tremperez aussitôt 
dans de bon vinaigre, où vous aurez délayé de la suie. 


Pour ramollir le fer et le rendurcir par-après plus 


qu'auparavant. 


Faites une petite fosse en longueur dans une barre 
de fer, et y jetez du plomb foudu, puis le faires éva- 
porer à un fort feu comme de coupelle. Remettez-y 
de nouveau plomb par quatre ou cinq fois, et le fer 
se ramollira. Mais vous pourrez ensuite le redurcir en 
l’éteignant dans de l’eau de forge , et même on en 
pourra faire des lancettes et rasoirs, dont la trempe 
pourra couper d’autre fer , sans s'éclater ni créner. 

L'expérience a fait connaître que pour bien tremper 
un harnoïs contre les coups d’arquebuse , on doit l’a- 


doucir d’abord avec des huiles et des gommes , de la 


cire, et autres semblables choses insératives, et par- 
après le rendurcir en l’éteignant plusieurs fois dars 
des eaux qui le resserrent. 

Pour convertir le fèr en acier de Damas. 


J1 faut d’abord lui ôter son aigreur ordinaire , et 
après l'avoir mis en limaille , le rougir dans un creu- 
set, et l’éteindre plusieurs fois dans de lhuile d'olive, 
où l’on aura auparavant plusieurs fois éteint du plomb 
fondu, couvrant le vaisseau aussitôt , de peur que 
lPhuile ne s’enflamme. 

Pour adoucir Pacier, 

Prenez du fiel de bœuf, mèlez-y autant d'urine et 
autant de jus d’orties ; faites chauffer et rougir l’acier 
au feu, et l’éteignez cinq ou six fois dans cette li- 
queur , et il s’amollira çomme du plomb. 

Pour endurcir Pacier. 

Prenez huit onces de verre de terre , six onces de 

racines de raves , deux onces de trognons de choux ; 


le tout étant à demi-sec, broyez-les ensemble, die- 
B 3 
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tillez-les dans un alambic ; faites rougir Vinstrument 
que vous voulez durçir, et plongez-le mil fois dans 
cette eau distillée, 
Pour garder le fer de la rouille. 


Faites chaufler le fer jusqu’à ce qu’on ne puisse le 
toucher sans se brûler ; puis le frottez de cire blan- 
che neuve ; puis le Fanbtree au feu pour en boire [a 
cire : essuyez d’un morceau de serge, et jamais le fer 

.ne se rouillera. 
Pour tailler facilement le caillou. 


1] faut le faire bouillir quelque temps dans du suif 
de mouton , et ensuite on le taillera aisément. 


Pour blanchir le cuivre. fe 


Prenez orpiment , coquilles d'œufs cotes de 
chacun égales parties ; mrettez le tout dans un pot. 
couvert d’un autre, qui ait un petit trou au-dessus ; 
mettez à feu de roue pendant trois heures ; à la fin 
faites le feu plus fort, et mélez ce qui s’en sera su- 
blimé avec les féces ; er ressublimez de nouveau, re- 
mêlez les féces et les. Béurel ensemble, et pour la 
troisième fois il ne se sublimera plus rien ; mais leurs 
fleurs se trouveront séparées d'avec les. fêces. Alors 
prenez arsenic seulement sublifé , tartre cru, égales 
parties ; fuîtes-en lit sur lit avec des James déliées de 
cuivre ; poussez le feu pendant cinq ou six heures 
avec violence jusqu’à forte fusion ; puis grenaillea 
dans l’eau, qu’il faut remuer long-temps auparavant 
d'y jeter la matière ROSES afin que l'agitation de 
Peau empêche la matière de pétiller el Py Jetañt ; 
et si on réitère la même opération, Îe cuivre sera 
d’une beauté pareille à celle de l’argenr, 

Projection sur le cuivre. 
— Prenez étain fin deux ounses, que vous ferez fon- 
dre dans un creuset ; étant fondu, jetez y peu-à-peu 
autant pesant de soufre en poudre ; remuez à chaque 
fois avec une baguette, jusqu’à ce que vous voyiez 
que l’étain soit bien calciné avec le soufre. Alors re- 
tirez.le creuser du feu, et y jetez une demi-once de 


t 
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lmereuré cru, en remuant toujours jusqu’à ce qu il ne 


. paraisse plus de mercure: laissez refroidir et mettez 


. en poudre. 


Faites fondre quatre onces de cuivre de rosette ; 
étant bien en fonte , jetez-y une once de Îa Doidre 
- ci-dessus, pelu-à- peu, remuant avec un bâton ; laissez- 
le quelque temps ea fusion, et vous en servez pour 
en faire de belle vaisselle. On peut mettre ce cuivre 
à la coupelle de plomb , il y ‘résiste parfaitement. 


Pour préparer l’émeri. 


+, Prenez émeri du Levant ou d’Espagne , calcinez- 
- Je trois ou quatre fois dans le feu ; laissez-le refroidir , 

“puis le pilez et stratifiez dans un creuset avec le 

double de soufre vif en poudre, Laissez-le creuset 
dans le fourneau à grand feu pendant trois ou quatre 
heures : recommencez le procédé par quatre fois, 
puis pilez l’émeri en poudre impalpable ; mettez-le 
-dans un matras , et versez par-dessus de l’eau régale 
-qui surnage de trois doigts ; mettez cela en digestion 
pendant huit heures ; versez par inclination l’eau ré- 
gale, chargée de teinture , remettez-en de nouvelle 
sur la matière ; faites digérer huit heures, comme la 
première fois, Enfin prenez vos eaux teintes, mettez- 


les dans une cornne, et distillez-en la plus grande - 


partie ; ce qui restera dans la cornue sera jaune ; et 
c’est Le véritable huile d’émeri , dans laquelle vous 
mettreéz la grosseur d’une noisette de camphre. 

Faites dessoufrer dans un creuset à bon feu pen- 
dant deux heures , la quantité que vous voudrez d’ar- 
senic. Puis prenez deux onces d'huile susdite d’émeri, 
une oncé d’arsenic dessoufré , autant de sel de tartre 
tiré par le vinaigre distillé, deux onces de sublimé, 
et deux onces d'argent , que vous ferez dissoudre avec 
eau-forte faite de nitre et de vitriol. Mettez le tout 
dans un matras, oùiln s ait que le tiers de plein, 
ét qui ait le cou coupé pour évaporer plus facile- 
ment ; mettez ce matras dans le sable à la hauteur 
de la matière ; et donnez un feu modéré pendant 
deux heures, er ensuite le feu fort pendant six heures, 

B 4 
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. Laissez éteindre le feu ; retirez a matière qui sera en 
pierre, mettez-la en poudre , et en projetez une 
once par petits paquets sur une once de sel enfonte ; 
laissez-les un peu en fusion, mêlez-le sbien, et les 
| éreignez dans de l’huile d’olive : vous aurez l’or aug- 
menté d’un tiers davantage , et vous le: pONTeS en- 
core auginenter comme ci-dessus. | 

Toile qui résiste au feu. ÿe 


? 


Prenez bois de chêne pourri, qne vous ealcinerez 
æn cendres, avec, lesquelles vous mêlerez autant de 
cendres gravelées. Faites bouillir Îe ‘tout avec dix 
fois autant d’eau que peseront lesdires cendres ;° et 
après avoir bouilli une heure , remetteziy de l’eau-à 
proportion de ce qu’il s’en est corisommé, er faites 
bouillir dans ceire eau un gros bâton d’alun de plume 
pendant une heure. Ensuite retirez le vaisseau de des- 
sus le feu, er mettez à la cave ; er au bout d’un mois s 
vous trouverez votre alun de plume: maniable comme 
du lin. Vous en ferez faire de la toile qui ne se con- 
sommera pas dans le feu : au contrairé , pour la blari- 
chir, il faut la mettre dans un brasier, et l'ayant Le. 
tirée , elle est nette et blanche. ; 

Pour rendre le tartre fusible et Sat 


Stratifiez du taitre blanc en pain avec des fagots 
de sarmént , donnez le feu par le haut, et le laissez 
gagner jusqu’en bas , et votre tartre sera calciné. 

Dissolvez ce rartre calciné en eau-de-vie ; puis 
filtrez , et faites évaporer l’eau-de-vie ; vous trouve- 
rez le sel de tartre blane comme neige » Sur lequel 
vous verserez de très-bon esprit-de-vin, qui Surnage 
d’un pouce , et y mettez Île feu : et après que tour 
votre esprit-de-vin sera brûlé , votre sel de trartre 
sera fusible.er pénétrant, Si vous rougissez un mor- 
ceau de fer, et que vous jetiez dessus un peu de ce 
sel, il pénètrera le fer de part en part et .y laissera 
un vestige blanc comme argent. 

Pour tirer le mercure de tous les métaux. 


Il faut dissoudre le plomb ; où l’antimoine ; ou 


NX 
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autre métal , dans de bonne eau-forte commune : 
quand l’eau- forte aura dissous ce qu’elle aura pu, ül 
la faut verser par inclination ; et sur ce qui n’est pas 
dissous, mais seulement corrodé en poudre blanche , 
il faut jeter de Veau chaude, puis remuer le matras 
où est le métal » et l’eau dissoudra ce que l'eau-forre 
n'a pu faire : puis filtrez l'eau par le papier gris, et 
ce qui n'aura pu passer, vous le dissoudrez encore 
avec de l’eau-forre, ou seulement de l’eau chaude, 
si elle peut suffire. Faites donc la même dissolution 
jusqu’à ce que toute la poudre soit dissoute et passée 
par le filtre : pour lors prenez toutes vos dissolutions, 
tant avec l’eau qu'avec l’eau-forte, et les meitez 
toutes ensemble ; puis précipitez la dissolution avec 
de l’eau salée en caillé blanc, édulcorez avec de 
Peau froide deux fois, puis avec eau chaude, er 
desséchez, 

Prenez une once de cette dissolution édulcorée et 
desséchée en poudre, demi-once de sel ammoniac 
sublimé sur le sel commun ; broyez le tout sur le 
marbre avec une molette , fort long-temps , pour le 
bien incorporer, comme les peinttes broient leurs 
couleurs , imbibant de vinaigre distillé pour mieux 
incorporer. Puis mettez le tout dans une terrine, et 
versez dessus de j’eau fraîche , qui surnage la matière; 
remuez-la tous les j jours deux fois avec un morceau 
de bois pendant trois semaines. Ensuite prenez de la 
chaux vive , que vous imbiberez de la liqueur qui 
surnagera votre matière ; et avec la poudre qui sera 
au fond , et de cette chaux, vous ferez de petires 
pelotes que vous mettrez dans une cornue lurée, 
et que vous pousserez à bon feu ; et le te 
passera dans le récipient que vous aurez rempli d’eau, 
aa fond de laquelle vous le trouverez. On peur par Ja 
même méthode tirer le mercure de tous les métaux 
et minéraux sans exception, 


Pour teindre des médailles ou lamines d'argent , en or, 
dessus et dedans. 


su se fait avec le sel admirable de Glañbet au 
B ; 
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se fait avec le nitre et l'huile de vitriol. 11 faut que 
Phuilé surnage le sel; et quard les ébullitions sont 
passées , on distille à Dee : il reste un sel blanc comme: 
neige , qu'il faut dissoudre dans de l’eau chaude, au- 
taut qu’elle en pourra prendre, et y mettre un gros 
or en chaux ; puis y faire digérer les lames d’ar- 
gent en petites pièces fort minces , pendant vingt- 
quatre. heures , sur un feu doux ; et certe seront 
teintes dédans et dehors. É 

té Pour affiner . Pétain. | DAÎM : 

Prenez un étain fin, faites-le fondre en un creuset 3 
étant fondu , jetez dessus du nitre à plusieurs fois, 
jusqu’à ce qu’il soir calciné : alors metrez-le en. pou- 
dre , et le mélez avec de la poudre de charbon ; puis 
étant encore fondu., il reprendra son corps en étain 
très-fin. y 

Pour faire un mouvement perpétuel. 

Prenez de l’eau-forte, dans laquelle vous jeterez 
de la limaille de fer bien sèche , et laissez le routr en- 
semble sept ou huit heures ; puis versez l’eau-forte: 
dan$ un autre vaisseau ; jetez-y une petite pierre d’ai- - 
mant qui soit bonne, et bouchez bien la bouteille, 
en sorte qu'il n’y entre point d'air: il sy fera un 
mouvetnent perpétuel. 


Feu secret. 


Ayez.une caisse à sucre ou un tonneau ; faites-ÿ 
faire dix ou douze trous au fond, puis jetez trois ou 
quatre boisseaux de paille d’avoine hachée menu 
comme celle qu’on donne aux chevaux ; puis ayez un 
demi-boisseau d’orge , que vous tremperez dans de 
Peau de chaux pendant trois jours, puis vous Pégout- 
terez dans un linge , afin que toute Peau qui peut en 
sortir en sorte ; ensuite mettez le tout en un tas au- 
dessus de votre paille hachée, puis vous le couvrirez 
Pautre paille hachée, et aise ren jusqu'à ce qu’en 
ÿ mettänt' la main, on la sente” chauffer ; alors vous 
entretiencdrez cette chaleur, en jetant et éparpillane 
de l’eau chaude dessus environ demi-setier. de trois 
en trois JOurSs 
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y CARNET. TL LE LON BUT 9 D 19 : 
Huile dont une. once dure beaucoup plus qu'une livre 
b 18 4 d'autre huile... 


“2 -1}2 : 1 LE 


- Prenez beurre frais , chaux vive, tartre cru, er 
du sel commu, parties égales, le tout broyé et 
mêlé ensemble ; il faut l’abreuver de bonne eau-de- 
vie , et la distiller dans une cornue bien lutée sur un 
feu de degrés, après avoir adouci le récipient, et 
avoir bien luté les jointures. 

"Pour faire une coupelle avec les cendres, 

- Prenez des cendres de sarment, des cendres d'os de 
mouton, et des cendres de cornes de cerf, parties 
égales ; arrosez-les. d’un peu d’eau commune, puis 
les coignez fort dans un moule ou vaisseau de cou- 
pelle : après il faut prendre des dents et mâchGires 
d’un brochet, et en mettre l’épaisseur d’un double 
tournois dans le creux de la coupelle ; puis il faut en: 
tasser encore cetre coupelle dans son moule, et donner 
le feu. Les cendres de brocher servent pour faire re- 
lever net le grain des métaux qui sont épurés dessus : 
les cendres de cornes de cerf servent pour lier lesdites 
cendres de mouton et de sarment, attirant à elles le 
plomb. Il faut jusqu’à huit fois autant de plomb aue 

- pèse le mélange vous voulez. purifier par la cou- 
pelle. 


Pour souder le fer à froid ottout autre métal. 


* Prenez une once de sel ammoniac , une once de sel 
commun, uné once de tartre calciné , une once de 
métal de cloche , trois onces d’äntimoine, Pilez bien 
le tout ensemble et le tamisez , puis mettez tout dans 
un linge , Penvironnez tout autour d'argile bien pré 
parée, de l’épaisseur d'un doigt, et le laissez bien 
sécher, puis le metrez ‘éntre deux creusets sur un 
perit feu , et le laissez échauffer peu-à-peu ; faites 
ensuite le feu, le-plus grand ; rant:qué la masse de- 
vienne toute rouge et se: fonde ensemble. Alors lais- 
sez refroidir.les vaisseaux et letout, puis le pulverisez, 
et quand vous voudrez souder quelque chose, mettez 
les deux pièces que vous voudrez souder sur une 
B6 
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table , le plus près l'une de l’autre qu’il esc possible &. 
et metrez du papier souslesdites pièces ; ‘ensuir#semez : 


de votre poudre entre les jointutes, er un peu au-des- 
sus : puis À faites une croûte d'argile » Ch sorte néan- 


moins qu’elle soit découverte par- dessus. Après vous 
mettrez du borax dans du vin chaud , tance qu’il y soit. 
consomiié ; ; puis avec le haut Lune plume: que vous. 
y aurez trempée, Vous  Érotterez vôtre poudre à la. 


Jjointure , er aussitôt vous la verrez bouillir; et quand. 
“élle ne bouillira plus : [a consulidation est NA s'il 
y a quelque exéroissance , il faut la diminuer en la 
frottant ou APR car elle’ ie se laissera point 
_}imer.. $ — 33° PSN D LEE AISNE 

Pour NP à Fu bug 


Prenez eau | de gomme , Craie RÉLES et er 
faites ure pâte, dont vous oindrez la chose pendue , 
et mise sur.une table comme :ci- -dessus 5 puis ôtez la. 
pâte de dessus la jointure , et la laissez aux deux cô- 
tés ; puis oiguez la jointure de savon, et tenez ut 
charbon ardent au-dessus ; aussitôc la dite matière se 
fondra ; vous Ôierez ensuite Ha pâte, et ce sera fait. 


Pour faire le borax. 


Vrenez deux onces d’alun de roche, détrempeucté 


et le mêlez avéc deux onces de sel alkali, dont on se 
sert pour faire le verre. Mertez le tout ensuite dans 


vaisseau d’étain , et le fsites.-cuire à perit feu. espace 


d’une demi-heure, Ôtez-le énsuite hors de l’eau : puis 
preuez deux onces de sel gemme pulvérisé, autant 
de nouveau sel zikali ,.er deux livres de miel vierge, 
avec une livre de lait de vache, mêlant bien le tout 
ensemble avec l’eau : mettez-le ensuite trois jours au 
soleil, le borax sera fait. 


: Pour rendre 2 fer beau comme l’argent. 

Prenez du sel ammoniac en poudre , et le mêlez 
avec une pareille quantité de chaux vive : puis mettez 
le tout dans de ’eau froide ,; et mêlez bien ensem: 
ble ; ensuite faites rougir votre fer à la forge, et le 


dreipèt es dansicette eau, il deviendra blanc comme 


de l'argent. 4 
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Pour calciner l'étain, et Le rendre blanc et dur comme 
A 


Fondez bien Pétain, qu'il soit fin er clair, et le 
versez dans du vinaigre, puis dans de l’eau de mer- 
cure : éteignez-le souvent là-dedans , er il deviendra 
aussi dur et blanc que l'argent , dont on aura peine 
à le distinguer. 

De même faites une lessive de cendres de sarment 
de vigne avec vinaigre éteignez par sept fois le jupi-. 
ter là-dedans , puis douze fois. dans du lait de chèvre 
récemment tiré, y ajoutant de la poudre ,d'arsenic 
blanc ou crystallin ; et l’étain deviendra blanc et dur 
comme l'argent. nt A 


“ 
Pour blanchir le cuivre. 


Prenez poix-résine et salpêtre , égales parties : es 
duisez le tout en poudre impalpable dans le mortier, 
mettez la poudre dans une poéle de terre rougie, ex 
faites aussi brûler la matière ; ce qu’étant fait, il faut 
le laver, le sécher et le réduire en poudre impaipa- 
ble avec égales parties d'orpiment, puis mettre cal- 
ciner dans un creuset où il n’y ait qu'un petit trou 

au-dessus que vous boucherez d'un jeton. Étant cal- 
ciné, vous prendrez ce qui sera clair au fond, et non 
pas ce qui sera sublimé ; vous ferez une poudre fine 
‘de cette matière, ec d’une once de cette poudre vous 
blanchirez deux livres de cuivre que vous aurez fondu 
par trois fois auparavant, et autant de fois purifié , 

ex le jetant dans le vinaigre , lorsqu’ilest en fusion ; 
mais pour le fondre aisément , il faut jeter dans ie 
creuset avec le cuivie de la fiente de souris. 

On blanchir le cuivre, le fer ou Pacier par le 
moyen du beurre d’érain de Cournouailles fait avec le 
sublimé, 

Prenez de l’étain de Cornouailles, et avec une livre 
de cet érain vous mettrez demi-livre de sublimé. Vous 
sublimerez à fort feu, rejeterez la première eau cubli- 
mée : la seconde est rite ; elle doit être blanche, 
ous y jererez une pièce de cuivre bien rouge de feu 


ER 
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pour l’éteindre::dans cette ‘eau , et: elle. deviendra 
blanche ; ainsi du fer, etc. Le | 


Pour rétirer l’or.de, largent. | k ss ha 


+ 1% 


Prenez une pärtie de’ plomb que vous ferez fondre” 
dans un creuset sur les charbons ardents ; retirez en- 
suite votre creuset promptement de dessus’ le feu, et 
auparavant que le plomb se fige et se glace, jetez-y 
autant pesant de mercure vif: remuez et mêlez biens. 
avec un bâton, Il faut avoir en même-temps un autre 
creuset, Où il y ait: pateillement une partie de soufre, 
comme en fusion , lequel érant ainsi fondu , vous de 
verserez pel-à-peu sur votre mélange de plomb et 
de mercure qui se coagule , et agiterez continuelle- … 
ment la matière avec une spatule , prenant garde que 
le soufre ne s’enflamme et ne se brûle avant d’avoir 
tout versé. Broyez ensuite le tout refroidi sur le mar- 
bre avec la molette ; et ayant remis le tout au feu 
dans le creuser , laissez-le en fonte jusqu’à ce que 
tout le soufre soit brûlé, et que la matière Soit assez 
coulante pour pouvoir être jetée ‘en! ‘lingot, ; qui sera 
semblable à lantimoine fondu ét réduit en régule,- 
et friable ou cassante comme lui. 

Prenez alors une partie de‘votre die matière 
bien broyée, réduire en poudre, er une partie d’ar- 
gent ea lamines , et mettez couche sur couche de l’un 
après l’autre dans un creuset ; et au-dessus du dernier 
lit, quisera de votre amalgame susdit, ainsi que le 
‘premier lit, mectez l'épaisseur d’un bon doigr dé verre 
ou de c:ystal de Venise, réduit en poudre impalpa= 
ble ; mais que votre creuset ne soit pas si rempli, 
que le verre puisse couler au-dehors. Continuez pen- 
dant une heure entière un feu assez fort pour fondre 
et les matières et le verrewqui seront ainsi en fonte 
une heure entière pour le moins, comme j’ai déja 
dit : ensuite laissez refroïdir et’ ôtez votre régale en 
cassant votre creuset ; puis faires une coupelle ow 
cendrée , où vous mettrez du plomb en fonté tant 
qu'il soit bien coufant et fluide. Mettez-y pour lots 
votre régale ; pour ‘le purifier par çerte coupelle 


LA 
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comme font les orfèvres. Quand votre argent sera au 
fond bien pur , mettez-le en lamines ou en grenailles ; 3 
puis mettéz-le dissoudre dans l’eau- forte , il s’en pré- 
cipitera des parcelles d’or fin en forme de poudre 
noïre ; lavez-les dans l’eau chaude, er mettez- les 
après ve fusion dans un creuset, et vous aurez de 
petits morceaux d’or très-véritable, et aussi propre 
pour les usages de la médesiie chimique, qui sera 
capable de soutenir toutes les épreuves. 








CHA D LIT RE PLU, 


Qui contient les Secrets des Vernis, erc. 


“ 





Vernis d’or. 


| Pi EZ huit onces de karabeé , et deux onces de 
gomme-laque. Fondez premièrement le karabé dans 
un pot de terre vernissé ou cucurbite d’alambic, par 
un très-grand feu ; le karabé érant fondu , jetez- -y la 
gomme-laque, que vous y laisserez fondre de mêire, 
Puis Ôtez du feu , et laissez un peu refroidir , obser- 
vant avec un bâton, si la matière est bien liquide ; 
et ensuite mêlez-y environ six ou huit onces d huile 
de térébenthine : pour Ja délayer ; remuez toujours 
avec un bâton, et ajoutez. y une cuillerée d'huile ce 
lin cuite avec de l’aloès hépatique en consistance de 
baume ; et pour éclaircir davantage ce baume er le 
r'duire en ta consistance de sirop , vous y ajouterez 
de l'huile de térébenthine colorte avec le rocou, 
autant qu'il en sera nécessaire. 

Pour cuire l'huile de lin avec l’aloès , mêlez quatre 
oncés d'aloès hépatique en poudre sur une livre 
d'huile de lin, cuisez bien jusqu'à consistance de 
sirop épais, et que vorre huile commence à écumer et 
s’enfler bien fort; alors passez-la par un linge ; € 
laissez refroidir poux Ja garder à Pusage susdit, 
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Pour tirer la teinture du rocou , mettez quatré. 
onces d'huile de térébenrhine , en fesant un peu 
chauffer dans un pot d'alambic sur un petit feu ; et 
sitôt que l'huile commence à bouillir, ôtez-la du feu, 
remuez bien avec un bâton, er filtrez avec le papier 
gris , pour vous en servir comme on a dit. 


Vernis pour glactr. 


Cuisez de la térébenthine avec eau, vin blane, où 
eau-de-vie ; étant cuite, dissolvez- la en vin et huile 
de térébenrhine. 


Vernis excellent. VE EE TT 

Prenez vert-de-gris ce que vous voudrez , broyez- 
le avec vinaigre, mettez-le dans un morceau de pâte; 
faites-le cuire comme le pain ; puis fondez votre pâte 
cuite, et retirez votre vert-de gris , mêlez-le avec 
eau-de-vie ou esprit-de-vin, et en travaillerez ; pas- 
sez par-dessus quatre onces de gomme arabique > pO- 
lissez , et sera excellent. 


Autre Vernis excellent. 


Mettez dans une fiole de verre une livre de mastic 
blanc, puis versez dessus ce qu'il faut d'huile pour en 
convrir tout le vernis; puis mettez Ja fiole sur les 
charbons ou cendres bien chaudes, il se fotidra ; puis 
étant fondu , Ôtez la fiole du feu , et remuez-la bien, 
afin que tout se fonde. Ce vernis est excellent pour 
frotter images , tableaux , colonnes , bois, etc. 


Vernis rouge. 


Prenez trois onces de gomme- -laque, demi-once de 
sandarac , demi-once de mastic en larmes, et une 
chopine d’esprit-de-vin. Mettez le tout dans un ma- 
tras, que l’on lutera par-tout avec de la terre à potier, . 
et qu’on bouchera avec du papier. Ayez une marmite 
de fer dont les deux tiers soient remplis de sable, . 
mettez-y le matras, er posez la marmite sur les char- 
‘bons, pour faire bouillir la matière pendant trois 
heures ; puis passez. la par un linge fort clair , et la 
mettez dans une fiole qu’on bouchera bien, jusqu’à 
ce qu'on veuille s’en servir. Il faut que le bois, sux 
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lequel on veut appliquer ce vernis, soit fort poli à 
ensuite le frotter avec une pierre-ponce et du vinai- 
gre , de sorte qu’on n’y voie plus de pores. Alors on 
applique une couche de vernis simple avec le pin- 
ceau ; on la laisse sécher trois heures, Puis pour-la 
seconde , la troisième et la quatrième couche , selon 
qu'on trouvera le vernis trop couvert , on mêle pour 
six onces de vernis une once de vermillon 3 et pour le 
détremper , on y mettra d’abord quelques gouttes 
* d’huile d’aspic, puis aprèsles sixonces de vernis qu'on 
mêlera ensemble pendant près d’un quart-d’heure, Mais 
si le vernis érant appliqué devient rude , on le frotte 
-avec. la prèle dont usent les menuisiers, qui sera 
trempée en l'huile d’olive, puis le bien frotter avec 
un linge jusqu’à ce qu'il soit bien luisant ; puis on 
donne la dernière couche de vernis seul comme la 
première ; on laisse sécher chaque couche au moins. 
trois heures. Pour le noir et la venturine , on imbibe 
le bois de vernis , puis on ferme la venturine avec le 
vernis; on laisse sécher ; puis on passe trois ou 
quatre couches de vernis , on polit et on repasse une 


couche de vernis. 
V “ fOir'e 


Prenez gomme-laque quatre onces, sandarac et co 
Jophane, de chacun une once ; mettez la colophane 
en poudre ; fondez-la en suffisante quantité desprit- 
de-vin, puis y ajoutez Île sandarac pulvérisé ; étant 
aussi fondu', ajoutez la laque en poudre, et remuez 
jusqu’à parfaite dissolution, puis coulez tout chaude- 
Mment-par un linge ; et sil femeute quelque chose sur 
le linge , ajoutez un peu d’esprit-de-vin pour le passer 
après comme devant ; ensuite prenez de l’ivoire brûlé 
au feu jusqu’à noirceur, pulvérisez-le sur le porphyre 
avec un peu d’eau commune ; laissez sécher et re- 
broyez-le avec un peu d'esprit-de-vin ; puis mettez 
deux dragmes de ce noir dans deux onces de votre 


vernis. 
Vernis à faire planchers. 


Mettez uu peu d’huile de pétrole avec du vernis et 
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. de la térébenthine ; et en frottez vos lambris avec une 
brosse, y ane mêlé du noir, ou autre couleur. . , 


: Vernis siccatif de Flandres. ? 


Prenez d'huile éthérée de térébenthine une part, 
de térébenthine de Venise une autre part ; mèêlez à 
_ un feu modéré , et vous en servez tout bouillant. 


Vernis à faire chassis de toile. 
Prenez térébenthine claire quatre onces, huile de 


noix deux onces ; faites fondre ensemble, et quand. 


la matière commence à bouillir, écumez-la, et vous 
en servez avec un pinceau. 

* Vernis de gomme-laque pour les mignatures et les ta= 

:bleatix se rp EE 
Diébé esprit-de-vin une livre, gomme- laque tirée 
cinq onces , sandarac deux onces et demie , qu’on fait 
bouillir pour les blanchir, karabé blanc et mastic 
deux gros de chacun ; mettez-en un matras sur le 
sable, pour cuire à une lente chaleur. 
. …, Vernis pour | les tableaux. . 


Prenez quatre onces de gomme arabique fort cr. 


mettez infuser sur cendres chaudes pendant une nuit 


dans une livre d’eau ; passez-l4 le matin parün linge, 
ajoutez-y la grosseur d’une noix de miel blanc de 
Narbonne , aussi passé , ‘et la moitié d’une noix de 
sucre candi ; servez-Vous-en sans pinceau. 


Autre Vernis. 


Prénez eau-de- vie, sucre candi ,. et bldnes d'œufs 
bien battus ensemble ; et vous servez de l’eau de 
dessous. | | 


LH deté Chinèss 


Prenez cire d'Espagne pulvérisée et passée, ‘deux 
onces ; mettez-la dans un matras aVec quatre onces 
d'huile de térébenthine ; donnez un feu doux , afin 
que four se fénde : si Îà cire est rouge , il ne faut 
qu ajouter de l’huile 3; si elle est noire, un peu de 
noir à noircit ; et de ce Vernis Vous faites la première 


couche, Puis prenez d'aloës et.de, karabé de, chatun É 
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+ deux onces ; fondez-le dans un pot vernissé avec 
douze onces d'huile de lin, jusqu’à ce que tout soit 
: Jié et incorporé ; la crasse demeure au fond, et ce 
qui est par-dessus sera transparent. 

Vernis excellent pour donner le lustre au marbre jaspé » 
; “dont il est parlé ci-dessous. 


Prenez huile d’aspic trois onces, sandarac deux 
onces ; prenez un pot de terre neuf plombé, metrez- 
le devant le feu, et le laissez chauffer sans qu'il y ait 
rien dedans ; puis étant chaud , jetez-y moitié de vo- 
tre sandarac , et autre moitié de votre huile : remuez 
souvent de peur que cela ne brûle , ou s’atrache au 
pot ; et quand vous verrez que cela sera prêt d’être 
fondu , jetez le reste de votre huile et sandarac bien 
choisi et ner. Le tout étant fondu ensemble, jetez 
dedans un morceau de camphre, et le ferez fondre 
Pour ôter la mauvaise odeur ; vous le chaufferez avant 
-de l'appliquer. 

Jaspe noir ou marbre jaspé. 

Prenez du soufre vif, de chaux vive, d’eau-forte, 
et de broue de noix vertes , de chacun une once ; dé- 
“trempez le tout ensemble, puis couchez cette matière 
sur ce que vous voulez jasper, soit colonne, table, 
ou autre chose ; il la faut coucher avec une brosse : 
cela fait, mettez votre table ou colonne, ainsi noire, 
dans du fumier, l’espace de huit jours, et la retirez 
au bout du temps, votre pierre sera toute marbrée. 


Autrement. 


Faites une grosse boule de votre noir , et la mettez 
autant de temps dans le fumier , puis de cette houle 
frottez votre pièce de bois ; et étant marbrée par ce 
moyen, il la faut frotter du vernis susdit pour donner 
le lustre. 

Vernis qui sèche en deux heures de temps. 

Faites fondre quatre onces d’ambre jaune dans un 
vase de rérre neufsur des charbons ardents ; en sorte 
que le feu touche seulement le fond du vase, remuant 
toujours , après qu'il est fondu, avec un-bâton de bois: 
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de sapin 3 jetez-y une once de cire d'Espagne : fondez 
le tout ensemble , après quoi mettez-y une cuillerée 
d'huile de lin épaissie avec un peu de litarge d’or : 
tirez-le du feu, remuant toujours comme dessus. 
Sur la fin, quand la matière est à demi-refroidie , 
jetez-y d'huile de térébenthine bien claire , ce a 1] 
en faut pour faire un véritable vernis. 


Vernis pour les tailles-douces. 


Après avoir couché de l’eau où on a dissous de la 
colle de poisson, on fait un vernis avec demi-livre 
d’esprit-de-vin , et gomme élémi deux gros, et san- 
darac trois gros, douze pffait un gros. a 

Vernis admirable. . 

Prenez huile de lin, huile de mastic blanc , Ce que 
vous voulez de Pun-et de autre , un peu de térében- 
thine, du verre pilé bien broyé , du vert-de-gris 
brûlé, de l’ambre bien battu : faites bouillir et fon- 


dre le tout ensemble dans un pot de terre neuf; et 


étant fondu, vous aurez un vernis admirable, 
Vernis pour toutes sortes de couleurs, 


Prenez une once d’ambre blanc, d'esprit de téré- 
benthine demi-livre , esprit-de-vin rectifié quatre 
onces, mastic et gomme de genièvre de chacun un 
gros ; infusez le tout pendant huit jours, consommez 
jusqu’à la troisième partie par l’évaporation sur un 
feu doux ; vous vous en servirez pour toutes sortes de 
couleurs. 


« 


Baume blanc o OL Vernis. 


Prenez esprit-de-vin quatre onces, gomme. Jaque 
demi-once , sandarac deux gros, mastic “un gros ; 
pulvérisez et mettez dans une fiole carrée qui n’en 
soit qu’à demi-pleine , et dissolvez le tout à feu lent ; 
que la bouteille soit bien bouchée de: liége » Cuir-et 
cire Jaune. 

Vernis sur plâtre et sur toutes matières. 


Dans le vernis de copal et esprit-de-vin, mettez 
du talc calciné. 


: 
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Wernis luisant dans lequel on a détrempé La: couleur 
‘qu'on veut ; il est propre pour les or runs et les 
tableaux. 


Prenez huile d’aspic une once, huile de térében- 
thine autant, sandarac choisi pulvérisé quatre gros ; 
gomme copal deux gros : mettez le tout en poudre 
dans un matras de verre avec demi-livre d’esprit-de- 
vin au bain-marie ; quand la matière est fondue, on 
la coule.et garde dans un vaisseau de verre. 


Vernis clair de la Chine pour toutes matières. 


- Prenez une once d’ambre blanc, un quart d’once 
de sandarac, un quart d’once de gomme copal ; vous 
pilerez le tout ensemble et le mettrez dans un matras 
où il n’y ait aucune humidité , et sur une once du 
tout , Vous mettrez trois onces desprit-de- vin, Bou- 
chez bien le matras avec du linge bien juste, et sur 
le linge vous mettrez de la colle de farine avec un 
autre linge que vous lierez bien. Vous ferez cuire le 
vernis sur les cendres chaudes , et vous le laisserez 
bouillir jusqu’à ce que tout soit dissous, 

Usage. 

Votre pièce à vernis étant bien unie, vous y appli- 
querez les couleurs détrempées avec de la colle de 
poisson en eau-de-vie ; er lorsqu'elles seront sèches, 
vous y appliquerez deux ou trois couches de vernis, 
laissant sécher une couche l’une après l’autre ; er lors- 
que le vernis sera sec ; vous le polirez avec de l'huile 
d'olive et du tripoli, ensuite vous essuyerez l’huile 
avec un linge. 

Notez que si vous voulez un vernis pour la migna- 
ture, vous y mettrez partie égale d’ambre blanc et de 
gomme copal-; il faut que lesprit-de-vin l'emporte 
sur la poudre. 

Vernis de la Chine pour la mignature. 

Vous prendrez une once de karabé blanc, une 
dragme de camphre ; vous réduirez le tout en poudre 
très-subtile, que vous mettrez dans un matras avec 
cinq onces d’esprit-de-vin. 11 faut que l’esprit-de:vin 
baigne la poudre ; vous l’exposerez au soleil pour 








46 SECRETS CONCERNANT S 

infuser pendant les chaleurs de juillet et d'août $ 
remuant deux ou trois fois le jour. Après quinze 
jours , vous mettrez le matras sur les cendres chäudes 
pendant une heure, ensuite vous passerez le tout au 
travers d’un linge, et vous le conserverez dans une 
bouteille bien bouchée. | j 


+ Vernis rouge , plus haut en | couleur que le Han PO | 
4 

Vous prendrez du vermillon d'Espagne, du'ver-* À 
imillon broyé avec de l’eau-de-vie , et. vous y mettrez' | 
la sixième ou huitième partie de laque. : x. 

Pour le gris de lin. 

Vous prendrez de la cendre bleue, de Le laque et 

du blanc détrempé avec levernis. | 0. 

Pour le vert. Ne | 

Vous prendrez de la cendre verte d'Allemagne s. s. À 

étain de grain, et blanc de plomb. | 6. 2 
DU DE Autre. 

Vous broyerez de l’orpin le plus beau avec un peu : 
dinde sur le marbre avec de l’eau ; puis Vous le lais= 
serez sécher ; lorsqu'il sera sec , vous le pulvériserez 
et l’incorporerez avec Île vernis. tE 

Pour le jaune. 

Vous prendrez du j; jaune de Nage que vous mê« 
lerez bien avec le vernis. 

Pour Le bles. 


Vous prendrez de l’outremer; de Ja laque et hi 
blanc. 








# 


Autre sorte de vernis. 


Vous prendrez de la gomme-laque en grains deux 
onces, deux onces de sandarac , deux dragmes de 
colophane » un quart, mesure de Berlin, d’esprit-de- 
win ; le tout préparé et dissous comme ci-devant. 


Vernis clair pour toutes couleurs. 


Vous prendrez de l’huile de noix avec un peu de 
térébenthine de Venise fine 3 et vous ferez bien bouil- 
lir le tout ensemble; vous ÿ ajouterez fort peu d’eau * 
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 deivie, que vous ferez encore - bouillir. Si le vernis 
est trop épais y VOUS y ajouterez de lhuile, et vous 
vous en servirez avec un pinceau fort doux pour 
: Pappliquer sur les couleurs. 


Pour faire chassis de toile fort transparent. 


Prenez de la toile ‘blanche et fine ; car plus elle 
| sera fine, plus les chassis seront clairs. Etendez bien 
| votre toile sur vos chassis, puis faites de l’empois 
| avec de la farine de riz, et mettez-en une couche avec 
| une brosse de soies de porc sur votre toile le plus 
|‘uniment que vous pourrez , et le laissez sécher. Il 
faut mettre de cet empois des deux côtés de latoile, 
et quand il sera bien sec , il faudra passer de la com- 
| position suivante sur votre toile des deux côtés, avec 
| une brosse douce de soies de porc, le plus également 
| et uniment qu’il sera possible , etensuite vous la lais- 
serez sécher. 
Composition. du vernis pour les chassis de toile. 

Pret six livres de cire blanche la plus belle que 
vous pourrez trouver, deux livres de térébenthine : 
de Venise, toute .la plus belle et la plus claire, une 
| livre et demie de belle huile de lin ; puis ayez un pot 
de terre neufet verni ,er plus grand tout au moins 

| d’un quart qu’il ne faut pour contenir les drogues, 
mettez dedans ce pot d'huile de lin et la térébenthi- 
ne,etle mettez sur un petit feu de charbons, et 
lorsque Ja térébenthine et lhuile seront un peu chau-. 
| des, vous y mettrez la cire coupée par petits mor- 
| ceaux, et vous remuerez toujours et mêlerez le tout, 
jusqu’à ce que la cire soit bien fondue , et incorporée 
avec la térébenthine et l'huile. 

” Vous vous servirez d'un petit bâton bien propre 
pour remuer vos matières, tant qu’elles seront sur le 
feu. Vos matières érant donc bien fondues et incor- 
| porées ensemble, vous Ôterez le pot du feu ;et tan- 
dis que votre composition sera encore un peu chaude, 
vous en passerez sur Votre toile des deux côrés, com- 
me il est dit ci-dessus , puis vous laisserez bien sé 
| cher. à l'ombre. 


di | 
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Vous rendrez vos chassis encore plus clairs et … 


transparents, si vous passez des deux côtés une cou- 


-che du vernis suivant, avec un pinceau. doux, le plus 

uniment que vous pourrez, pui vous laisserez bien: 

sécher. 54 
Beau Vernis Die 


Prenez une livre d'esprit de térébenthine et une 
livre de térébenthine de Venise ; mettez le tout dans. 
Un matras de verre de l'pthe » tout au moins. plus. 
grand d’un tiers qu’il ne faut pour contenir votre ma- 
tière ; puis bouchez ce matras d’un autre petit matras 
de rencontre, dont le cou entrera dans celui où est. 
Île vernis ; vous aurez soin de bien luter les deux cous 
avec des bandes de papier et de la colle de farine, 
et le lut étant sec 5 Vous mettrez Votre matras sur le 
bain de sable ; puis vous ferez bouillir .votre vernis 
tout doucement durant ne petite heure , après quoi 
. vous l’ôterez du feu, et laisserez refroidir le matras > 
puis Serrerez votre vernis dans une bouteille de verre. 

La térébenthine dégraissée et purifiée est la meil- 


Jeure pour faire le vernis pour les chassis, ; 


Vernis curieux et fuclle pour graver à leau- rte. 


Mettez sur une planche de cuivre une couche 
d'huile de lin, le plus également que | .Vous pourrez ; 5. 
puis mettez la planche sur un petit feu , afin que” 
l'huile se fige et sèche doucement; ‘et lorsqu'elle 
aura acquis la consistance de vernis, vous dessinerez | 
avec la pointe d’une aiguille pour découvrir le cuivre ,. 
et ensuite vous y mettrez l’eau-forte. 


Vernis pour empécher que le soleil ne passe au travers 
du verre. 


Pulvérisez de la gomme adragant , et la mettez dis- M 


soudre pendant vingt-quatre heures dans des blancs 


d'œufs battus, frottez-en le verre ou chassis avec une 
brosse douce , et laissez sécher, | | LT 


Pour lever en bosse Le vernis, 


I] faut prendre une once et demie de gomme arae 


bique , la mettre dans deux livres d’eau ; puis broÿer 
exactement sur le porphyre du bol d'Arménie et du 
blang 
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blanc d'Espagne, avec certe eau de gcmme , tant que 
la liaison en soir parfaite. Alors remplissez de cette 
matière votre dessin, et formez les élévations qui 
conviendront pour imiter. chaque chose que vous vou- 
drez représenter ; ; unissez la matière , et la laissez sé. 
cher; puis ayez les métaux que vous voulez employer 
dans une écaille , mêlez avec de leau de gomme, et 
avec un pinceau couvrez tout Ce que Vous avez à 
couvrir ; et lorsque cela sera sec , brunissez adroite- 
ment avec une dent d'ivoire, et passez un peu de 
vernis clair par-dessus. Il faut pour ce vernis une 
chaleur modérée pendant un mofent. 


Pour rendre les étoffes de soie transparentes , et les 
peindre de couleurs transparentes à la manière des 
ouvrages des Indes. 


Perez deux livres d'huile de térébenthine claire 
métrez-y deux onces de grains de mastic, grosse: 
d'une noïsette de camphre. Laissez dissoudre cela 


une légère chaleur, et le-passez ensuite à travers t 
linge: puis vous donnerez deux couches de ceït 
8° P 


huile d’un et d'autre côté de votre étoffe : laiss: 


sécher un peu entre chaque couche , et soyez dei 


jours sans y toucher ; puis faires des lignes par-des 
sus, pour tracer tout ce que vous voudrez ; avec € 
noit de fumée et l’eau gommée ; ayez aussi route. 


les couleurs que vous voudrez employer ; mêlez-les, 


‘avec le vernis clair : il faut que les couleurs soie 
transparentes ; et après avoir rempli tout votre dessi 
comme vous le jugerez à propos, vous le laissere: 
‘sécher , et passerez du vernis clair pat-dessus de 
chaque côté. , 


Pour faire un bleu transparent. 


Prenez neuf dragmes de sel ammoniac, six once: 


de vert-de-gris distillé et réduit en forme sèche 


«Mettez l’un er l’aurre en poudre, et sur cetre poudre 
versez de l'huile de tortue pour la dérremper. Ensuit: 
vous mettrez cela dans un verre fort épais, que vou: 


boucherez bien, et laisserez au feu de cendre pendant 


Tome I, 
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huit jours ; après quoi vous vous en servirez “POUR 

faire vos duree avec le vernis. pe a fes 
Pour faire un jaune ranspardnte | 


Prenez.un œuf du ; jour , faites un trou à la ét 
our en fairé sortir le blanc ; ensuite méttez av éc le 





jaune deux gros de vif-argent et autant de sel ammo- 


niac ; puis bouchez le trou de l’œuf avec de la cire, 
Merrez cet @uf au fumier, ou au feu de la lampe, 
pendant vingt-quatre ou vingt-cinq jours , et la cou- 
leur sera faite très-belle et transparente ; que vous 
employerez à l'usage ci-dessus. 


Pour faire un vert transparents 


Prenez du vert-de-gris, de La fitharge. d’ or, et de 


l’argent-vif , égales parties ; broyez le tour ensemble 
avec de l'urine d'enfant : mettez-le ensuite dans une 
bouteille que vous exposerez 4 un feu doux er lent 


pendant sept à huits jours, er vous aurez une belle 


couleur pour peindre en vert. Nous avons: donné 
d’autres couleurs transparentes dans le VE Chapitre, 


Pour donner à des soiés peintes. l'odeur ge oHvrages 


des Jndes. Le 


11 faut avoir un cabinet ou autre lieu proportionné 
aux ouvrages , dans lequel on mettra des clous de 


girofle, du poivre, de la cannelle, de {a fleur de: 


noix muscade et du camphte ; er l’on tiendra cet en- 


droit bien fermé, afin que l’ouvragereçoive l’impres- : 


‘ sion de ses odeurs. On peut Se une infinité d’au- 
-tres différents ouvrages avec Les vernis de toutes les 
couleurs, et les ornements de peinture dont nous 


venons de parler. 
Très-beau Vernis de la Chine. 


Prenez une once de karabé bien blanc, ou une 


once de gomme copal bien blanche, quatre gros de 


beau sandarac, dei gros de beau mastic en larmes ; 
. mettez le rout en poudre fine dañs un matras dé verre 
de Lorraine ; puis versez par-dessus une ‘once d'huile 


de térébenthine. de Venise, et bouchez Je mäträs W 


dun bouchon de fitge, ec de Ja vessie de’ porc ou 


_ 
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de bœuf mouillée; puis faites infuser le tout à feu 
doux sur le sable l'espace de douze heures ; après 
quoi débouchez le matras, et y versez doucement six 
@nces de bon esprit-de-vin : il faut, avant de débou- 
cher le matras, l’avoir laissé refroidir, et ayant mis 
lesprit-de-vin , le reboucher exactement, puis le 
mettre au bain de cendres, ou au bain-marie , et 
dans douse heures de temps l’esprit-de-vin aura dis- 
_ Sous toutes les gommes. Alors, pendant que le vernis 
est encore tout chaud, il faut passer par un linge, 
et le conserver dans une bouteille de verte. 


Véritable Vernis des cannes d’ Angleterre, 
. Frottez de colle de farine vos bâtons bien unis, 


ou vos cannes rapées ; puis ayant fait détremper un 


peu de colle de Flandres avec de l’orpin rouge à dis- 
-crétion , donnez-en une couche bien égale à vos bä- 
tons, et une seconde , si-vous Île jugez à propos. 
Puis vous ferez une couche du vernis de térébenthine 
‘et d’esprit-de-vin. Ensuite faites tremper du tournesot 
coupé par petits morceaux ,; dans égale partie d’eau 
et d'urine, et de cette couleur vous toucherez vos 
cannes ; et les agitant entre les mains de sens et 
d'autre , vous les rendrez négligemment marquées ; 
enfin vous remettrez une couche de vernis , et laisse- 
rez sécher. 


Beau Vernis pour toutes sortes de couleurs, 


Prenez deux livres d’esprit-de-vin très-rectifié , 
‘quatre onces de gomme-laque en grains, autant de 
sandarac ,une once de gomme copal ; méttez le tout 
dissoudre sur un feu de cendre dans un matras, ou 
vase à long cou, et le tout étant bien dissous , pas. 
sez-le dans une chausse de toile neuve. Mettez sur 
ce qui sera passé une cuillerée d'huile de térébeu- 
thine ; ensuite mettez la liqueur dans une bouteille 
que vous exposerez au soleil étant bien bouchée; 
mais lorsque le plus grossier se sera précipité, sépa 
rez la partie la plus claire @’avec la pius épaisse, 
er pour faire le vernis au noir de fumée qui soit bien 
netetsans durillons ni aucune chose Opus Es 
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suite vous frotterez de ce vernis [OUT ce que vous 
voudrez vernisser , en donnant trois différentes cou- 
ches , laissant Foébèr chaque couche. Cela fait, il - 
“faut passer du'vernis clair par-dessus , jusqu’à ce que 
louvrage aitun beau lustre. Il faut auprès de lou- 
“vrage faire un petit feu de paille ou de sarment, pour 
fui faire sentir une douce chaleur. Après que tout est 
fait, il faut laisser sécher à l’ombre ce qui est ver- 
nissé , et le défendre de la poussière. Pour le rouge, 
il faut mettre dans votre esprit-de-vin une once de 
gomme tacamahaca , et au-lieu de noir dé fumée, il 
faut mettre du cinabre en poudre ; puis lorsque les 
couches du vernis, où est le cinabre , sont faites , il 
faut avoir du vernis clair, dans lequel on aura fait. 
dissoudre du sang-diagon en larmes , et en faire vos : 
couches. On-pourra mettre dans le vernis du blanc 
d'Espagne pour le rendre blanc , du verdet et autres 
couleurs pour celle qu’on voudra avoir. 

Ces vernis étant secs , ont besoin d’être polis ; et 
pour cela il faut prendre un linge avec le tripoli, et 
frotter avec modération jusqu’à ce qu’on remarque 
assez de lustre er d'égalité. ; 

Vernis après la colle de poissons 

Ÿ Prenez esprit-de-vin quatre livres, ambre blanc 
quatorze onces , masticune once, sandarac sept'onces. 
‘Faites digérer le tour pendant vingt-quatre ‘heures ; 
puis mettez votre matras sur le sable , et donnez le 
feu pendant trois heures , jusqu’à ce que le tout soit 
dissous ; ajoutez-y quatre onces d’huile de ztéré- 
benthine. | 
Vernis à dorer sans or. 

Prenez demi: setier d’esprit-de-vin, dans lequel 
“vous dissoudrez un gros de safran ,'et demi-gros de 
‘sang-dragon en larmes ; pilez-le tout et mettez sur 
le feu avec le vernis de goimme-laque \et deux gros 
-d’aloès succotrin. 

Vernis qui ne se défait point à l’eau, 

Prenez l'huile de lin la plus pure, mettez-la dans 

‘un pot de terre plombé , puis sur un réchaud pleia 
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de braïise ; vous mêleiez avec cette huile de Îa résine 
‘environ une quatrième partie: faites fondre le tout 
ensemble , et bouillir doucement, de peur qu'il n’en 
sorte hors du por. L'huile au commencement se for- 
mera toute en écume ; mais continuant à fa faire 
bouillir, l’écume se consommera, Continuez Je feu 
tant que prenant avec un petit bâton un peu de certe 
huile, vous la voyiez filer comme le vernis. Alors 
vous l’ôterez du feu. Que si celle est trop claire, vous 
+ ajouterez encore de la résine ; et continuerez le feu 
à faire tout bouillir. Er étant faite, vous vernirez ce 
que. vous voudrez , et le ferez sécher au soleil ; autre- 
ment il ne sécherait pas sans feu. Ce vernis a cette 
force , qu'on en peut vernir les vaisselles de bois, 
que leau chaude ne pourrait gâter. On peut Pappli- 
quer à plusieurs ouvrages ; mais il faut avoir soin 
d'avoir la résine bien nette , et de. la faire bouillir 
long-temps. : 
Vernis de Callor, 

Prnsrd deux onces d'huile de lin de Ja plus claire, 
deux gros de bénjoin en jaimes, de cire vierge de la 
grosseur d’une noisette ; faites bouillir le tout jusqu’à 
la consomption du tiers, remuant toujours avec un 
petit bâton, er votre vernis étant fait, vous le garde- 
rez dans un pot owsbouteile de verre à large cou. 
Quand vous voudrez employer ce vernis, vous chauf- 
ferez un peu la planche que vous voulez graver, et 
prenant de ce vernis avec le bout du doigt, vous 
Pétendrez délicatement sur la planche , n’en mettant 
que le moins qu’il est possible. Après cela, vous fu- 
merez votre planche avec une chandelle ; ensuite vous 
la mettrez sur des charbons ardents jusqu’à ce que le 
vernis ne fume plus, et pour lors le vernis sera cuit; 
et vous y pourrez dessiner très-aisément tout ce qu’il 
vous plaira avec la pointe d’une aiguille. C’est ce ver- 


‘nis dont Callor se servait pour graver dessus ses ad- 


mirables dessins, 
| Vernis sur le papier. 
Passez une légère couche de colle forte bien claire, 
laquelle étant sèche , vous ferez fondre trois parties 
C3 
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d'huile d’aspic sur une de poix résine ; et de ce vernis 


appliquez aussi une couche légère sur le pepier ; il 

est très-beau si on lapplique bien également, 5 

Ciment qui résiste à Peau pour rejoindre les faïences et et 
Vaisseaux CASSÈS. 


pente chaux vive , térébenthine et fromage mou 


que vous mêlerez bien et avec la pointe d’un cou- 


teaul , vous lapphquerez au bord des pièces de 


fitence. 
Matière pour jeter des figure es en bosse. 
Periba une livre de plâtre er aurant de brique en 


poudre subtile , une once d’alun de plume HN OMCe à 
de sel'ammoniac ; détrempez le tour en eau claire. 
sans le noyer. Cette matière est fort bonne pour faire 


le moule. 
Vernis. : 


Prenez mastic et sandarac , deux onces de chaque 3 
étant mis en poudre , mêlez-les en huile de Jin er 


esprit-de-vin, de chacun trois onces, et faires cuire 


le tout Péénabt d’une heure dans un vaisseau de verre 


bien bouché au bain-marie, 
Vernis de Monsieur l'Abbé Mulot, w. 


Prenez huile d’aspic une once , sandarac pulvérisé 
demi-once ; mettez le tout dans une fiole au soleil 


Jusqu'à ce qu'il soir dissous. Ce vernis est très-bon 


pour couvrir l'or ou l'argent en coquiile couché avec 


le pinceau. 
Vernis pour le plâtre. 


Prenez du savon d’Alicante qui est blanc, rapez- 


le menu, puis le mertez dans un pot plombé, et le 


détrempez peu-àä-peu avec le doigt dans de l’eau, : 
jusqu’à ce qu'eile soit comme du lait épais ; laissez 


reposer cette eau sept ou huit jours , la couvrant, 
pour empêcher que la poussière ny entre. Ensuite 
prenez une brosse douce et courte, lavez de cette 
eau la pièce de plâtre, puis la faites sécher douce- 


ment, et érant sèche ; frottez-la d’un linge douce. * 


met, VOUS plaçant contre le jour pour voir mieux 


les endroits qui se poliront , et l'ouvrage proira, 


comine lalbâtres \ 
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Vernis rouge très-beau. bi BR 

| Prenez une livre d'huile d’ aspie et de litharge ! une 
livre , faites bouillir l’un parmi l’autre un quart- 
d'heure pour dégraisser l'huile ; étant dégraissée, 
prenez-en une livre, er six onces de gomme-laque , 
que vous fondrez ensemble dans un matras ou dans 
un pot de terre vernissé ; puis vous y détremperez 
dir cinabre qui ait auparavant été broyé avee de 
l'urine ; vous en coucherez trois ou quatre fois sur 
| votre ouvrage, et le firez sécher à chaque fois ; et 
Ensuite vous donnerez une couche de vernis sans ver- 
millon , fait d'une partie d’esprit de-vin , sur quatre 
d'huile d’aspic, avec la gomme-Jaque. 


Cire rouge à cacheter. 


Prenez gomme- -laque une livre, benjoin et RP 
phane, de chacun demi-once , re vermillon hui 
gros. Le tout étant fondu, vous ferez sur une ta ble 
graissée d'huile d'amandes douces vos bâtons en dili- 
gence avant que la cire soit refroidie. 

Cire d’ Espagne. 

Pretiek téréhenthine et poix navale , six gros de 
chaque ; 5 gomme-laque , ou sang-dragon au lieu de 
gomme- -laque un gros, soufre citrin deux gros ; mê- 
lez et incorporez le tout sur le feu , et en faites vos 
bâtons. k 

Autrement. 

Prenez gomme-lierre , gomme-laque , sandarac 
des ajciens, ou vernis des imprimeurs 14€. Mastic s 
chacun deux onces , poix résine quatre onces, téré- 
benthine demi-once , cinabre deux onces : mêlez le 
tout dans un mortier de fonte fort chaud ; et en fai- 
tes des bâtons. « 

Autrement. 

Prenez gomme-laque ; mastic , de chacun une 
once, sang-dragon trois onces, cinabre delmi-once, 
térébenthine une once ; mêlez le tout, et en faires 
de bâtons. | 

Autrement. 


© Prehez de poix grecque une livre, de mastice blanc 
\ C 4 
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cinq livres , d’encens cinq onces , dé cinabre autant 
_ qu’il en faut pour donner la couleur rouge; mais il 
“faut metre d’abord la poix sur le feu pour la fôndre, 

puis ajouter le mastic et lencens en poudre , etenfin 

le cinabre broyé avec un peu d'huile, incorporer le 

tout parfaitement , et l’ôter du feu pour! en _ former 


des rouleaux. 


Vernis pour dorer les cuirs argentés ou couverts de la 
feuille d'étain , avec des rameaux et PAU de cou- 
leurs différentes, et autres figures. ë 


Prenez d’huile de lin trois livres , du vernis appelé » 
sandarac des Arabes et de la poix-brure, une livre de 
chaque, de safran démi-once , ou bien au- -lieu de 
safran, prenez des étamines du dedans de la fleur de- 
lis qui valent mieux; faites cuire le tout ensemble 
dans un pot de terre vernissé, où darts une poêle ; 
prenant garde que la matière ne brûle ; pour savoir 
quand elle est cuite, il faut y tremper une plume de 
poule et la tirer aussitôt; si Ja plume est grillée, c’est 
sigoe que la matière est assez cuite. C’est pourquoi 
on l’ôre du feu , er Von y jette une livre d’aloès hépa- 
tique choisi et mis en poudre : où mêle toujouts bien 
avec la spitule, puis on remet sur le feu pour faire 
cuire AE réEnt : si le feu est trop fort, qu'il fasse 
bouillonner la matière et l'élève , il faur l’ôter du feu 
et laisser reposer , puis remettre à un feu tempéré ; 
mêlant toujours bien jusqu’à ce que le rout soit bien 
incorporé , et pour lors vous ôterez du feu ét passe- 
rez le vernis, ayant un peu reposé par un linge forr, 
et vous le pardetez pour Pusage qui est tel. On ap- 
plique les feuilles d'argent ou d'étain sur le euir, au 
blanc d'œuf , ou à Peau de gomme ; et quand Pendroit 
est proprement couvert desdites frunles, on donne 
une couche du présent vernis chaud , on lexpose au 
s'oleil, er érant sec , il paraît doré. Le sandarac des 
4 rabes est ce qu'on appelle la gomme’de Benièvres 


Pour contrefaire le porphyre. 
Prenez du brun rouge d'Angleterre : s il est trop 
rouge y mettez-yunpeu de terre d'ombre où de da 


$ 
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suie. Mettez le tout en poudre, puis :yez un ais ou 
uñ marbte bien poli, que vous huilerez ; ensuite vous 
ferez une couleur avec un beau rouge et un peu de 
rosette ou laque plate , les broyant sur le marbre avec 
de Peau de gomme adragant. Alors avec une brosse 
assez grosse, vous prendrez de cette couleur , et vous 
en Secouerez sur votre marbre huilé, et quand vous 
le verrez picoté par-tout de ce rouge, vous le lais- 
serez sécher ; ensuite vous détrempertz votre masse 
de brun rouge et terre d'ombre ensemble, avec une 
bonne eau de gomme dont vous ferez une pâte que 
vous assiérez sur votre marbre maïqueté de rouge, 
et la laisserez sécher ; loisqu’elle est sèche, elle se 
peut polir ; et ressemble au porphyre. 


Pour contrefaire la serpentine. 


- Prenez orpiment bien broyé avec de l’eau, puis 
broyé avec de l’inde ; ensuite laissez-le sécher : étant 
sec , vousle mettrez en poudre bien déliée ; puis vous 
le détremperez avec de l’eau de gomme adragänt, et 
en ferez une pâte. Après vous aurez du vert plus gai; 
vous mettrez de l’orpiment davantage avec la fleurée, 
où inde , tant qu'il rapporte à la couleur des taches. 
qui sont sur la serpentine. Vous prendrez de cetre 
couleur avec un pinceau, vous en coucherez les mar- 
ques Sur le marbre, comme dessus, au précédent ar- 
ticle ; étant sèches vous assiérez la pâte. L'on peut 
faire de même quantité de différentes sortes de mar- 
bre , suivant le goût et la fantaisie , avec le pinceau 5 
et les couleurs étant sèches , appliquer la pâte dessus, 

Par exemple , ayez diverses couleurs dont vous as- 
pergerez avec un pinceau sur le verre , ou sur le mar… 
bre poli ; vous pénétrerez ensuite les couleurs jusqu’à 
ce qu'elles se mêlent ensemble, puis vous assiérez 
votre pâte,de telle. couleur qi'il vous plaira: si vous 
la voulez blanche, prenez du blanc de plomb ou de 
la craie, et y mêlez un peu d’ocre jaune. Cet ouvrage 
Se peut vernir de vernis siCcatifs Ë 
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Mastic subtil pour recoller les AE cassés, | 


LR 
Five ce que vous voudrez de blancs d’ œufs. 
er les battez fort; ; puis ajoutez du fromage mou er de 
la chaux vive, et les battez bien ensemble : “il sert à 
tout ce que lon veut, même aux _vrres, tant pour 
l'eau que pour le fu. La 

Autre Mastic, | | 

Prenez cire jaune , résine, soufre et du ciment; 
fondez le tout ensemble , ayant auparavant, passé Le 
ciment. | 

Mustic à faire rochers, 

Prenez six parties de plâtre et une de’suies à Le 

Mastic excellent. AT 

Prenez grosse térébenthine, quatre onces ; sang, de 
bœuf fricassé er pulvérisé , une once 5 poix noire » 
guatre onces ; cire, deux onces ; résine , une once ; 
verre broyé june once ; du ciment ,.une once ; sou- 
fre , demi-once : fairés. bouillir ensemble, après avoir 
tout pile séparément. ‘hs 

Mastic pour les. pots CASSÉSe 

Mettez un por de grès en poudre tiès- For , et 
ÿ ajoutez des blancs d œufs avec un peu de chaux 
vive. 


; 
” 
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Autre ARE 
pit chaux vive , coton et huile , de chacun 
égale partie. | ‘8 
diet ed be 
Prenez encens et mastic, de chacun demi: once 3 
bol armen et chaux vive * de chacun deux. onces. 
Ciment.. 
Prenez résine, une once ; tuile SUR demi= 
once ; mastic, quatre ONCESs 


: 
È 
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Colle pour coucher l'Or.. :: va 


Faites bouillir 1 une peau d'anguille et un peu de 
chaux vive : ‘après que cela aura bouilli doucement 


L 


l'espace de demi-heure , on le coulera, et On y ajou- ! 


tera du glaire d'œuf battu ; étant refroidi, on le 
chauffera, er on mettra une couche sur le marbre , 
vaisselle, pots de faïence , ou autres. La couche étant 
sèche , on écrira les lettres avec Por de couleur. 


Colle. 


. Prenez demi-livre de tripes de morues fraîches 5 
faites bouillir avec un pot de vin blanc jusqu’au tiers: 
pour ôrer:la mauvaise odeur, ajoutez en bouillant un 


peu de girofle er cannelle ; puis jetez ladite colle en: 


quels moules il vous plaira. 
Colle excellente d'Orléans, 


Prenez colle de poisson a plus blanche ; détrempez- 
la en eau de chaux vive bien claire ; qu elle trempe 
vingt-quatre heures * puis tirez votre colle par petits 
morceaux ,-et la faites bouillir avec eau commune. 


Ciment pour les vaisselles de faïence. 


Prenez de la cire et de la résine , de: chacune ce 
qu’il. vous plaira ; étant fondues ensemble , mêlez-y 
du marbre en poudre à discrétion. 


Cent froid pour les citernes et fontaines. 


* Prenez litharge et bol en poudre , de chacun deux 
livres ; terre jaune et résine , de chacun quatre onces ; 
suif de mouton, cinq onces ; mastic et térébenthine, 
de chacun deux onces ; huile de noix ce qu'il en faut 
pour Je rendre maniable ; il faut bien pétrir le tout 
ensemble , et après l’employer. 


Cire d’Espagne. 


Prenez gomme-laque , une livre ; benjoin er colo- 
phane, de prie une demi-once ; de vermillon, huit 
gros.: le tout. étant fondu , Vous sue sut une Le 
de marbre, graissée d'huile d'amandes douces, vos, 
bâtons, avec, le plus de diligence que vous pourrez, 
pour avoir fais ayant que la çixe soir NPA 

6 
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Autrement. Ke 


Prenez gomme-lique, douze onces ; : mastic et co 
lophañe , dé chacun une once ; sang- dragon, trois. 
gros; vermillon cendré, demi- once : fiites dissoudre. 
la gomme-laque dans le vinaigre , ajoutez hu ile dé 
térébenthine er soufre, de chacun quatre onces; : deux 
onces de sel ammoñiac : le tout étant fondu, faites-en 
au plurôt vos bâtons de la forme et Prandeut que vous 
voulez. 

Cire d'Espagne très-excellente. 


- Prenez gomme-laque pulvérisée subtilement , |) TPS 
et ayez deux palettes de bois, et au bout de ces pa- : 
‘Jerres, présentez de cette poudre devant le feu, erelle ! 


se fondra ; puis la remuez et agitez avec lesdites pas 
Jettes ; Frs. prise, prenez encore de cette poudre: 
avec les palettes, et la gomme étant amollie, remmuez 


devant le feu: faites toujours de mème, en remuant. 


et amalsamant toutes les poudres ensemble ; et faires. 
pulvé: iser du cinabre, que vous mettrez dune une 


écuclle avec de l’eau, en laquelle eau et poudre de 


cinabre vous ferez infuser ou toucher votre gomme- 
laque pour lui faire prendre couleur ; et lorsqu'elle, 
est assez colorée , la tirant des deux mains avec Îles 


susdites palettes » VOUS aurez une personne pour VOUS 


aider , qui ayant mouillé ses mains , tirera de Jadire 
.gomine et 1 maniera sur une ras pour mettre en 
rouleaux ou petirs bâtons, et ce sera fair. Il faur, pour 
deux livres èe gomme-laque, deux onces de cinabre. 


Cire d’Espagne. 


Prenez gomme-laque, quatre onces: cinabre demi 


once ; résine , quatre onces et demie : faites cuire la, 
résine avec un peu de vinaigre et l’écumez ;. tirez. la 
du fsu, er metrez avec la laque et le vermillon, où 
cinabre pulvérisé : lorsque le tout commencera à re- 
froidir y Éürmez-en des bâtons. | | 
Cire d'Espagne-à'la Girardot: 280: 

Prenez poix résine, quatre onces ; ‘blanc dEMpiMe: 
‘ane once èt demie : fiires-les fondre er un pot qui ne 
Soit point éshissé , surles charbons* sd de 


à PrATE q 
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_trempez-y le bout d’un bâton rond de moyenne gros- 
sèur. Prenez un autre bâton, er le trempez dans deux 
onces de gomme-laque, dissoute avec du vinaigre 
dans un autre pot ; puis vous mêlerez promptement 
ensemble sur un réchaud tout ce qui sera attaché au 
bout de vos bâtons, les tournant vîtement lun autour 
de l’autre ; er après les avoir tournés un bon espace 
dé temps , jusqu’à ce que tout soit bien i incorporé 
ensemble ; vous les tremperez dans certe couleur à 
diverses fois. 
Couleur pour ladite Loir 

Prenez cinabre “deux onces ; broyez sur le por- 
phyre avec suffisante quantité d’huile de noix ; prenez 
garde qu’en LÉ trempant les bâtons, la matière ne re- 
froidisse ; c’est pourquoi il faut le porter souvent sur 
le réchaud : quand votre masse sera bien imprégnée 
de certe couleur, étant encore molle, tendre et 
chaude ; vous en tournerez vos bârons de cire surun 

marbre , ou quelque table qui soit bien égale ; lissez- 
les avec les doigis.ou roseau. . 
Composition pour relief ou broderie à dorer ou argenters 

Prenez une livre d'huile de lin 3 sandarac , rmastic, 
poix de Bourgogne assez féride , cire neuve, térében- 
thine , de chacun quatre onces. a 

Pilez le tout, er le mettez dans un pot de terre 
vernissé , puis frites bouillir pendant deux. heures 
à petit feu ; conservez le rout dans votre pot pour en 
faire et former votre pâte, laquelle se fera en ajou- 
tant céruse et terre d'ombre subtilement pulvérisées, 
On la fera lorsqu'on voudra s’en servir; car si on la 
laisse étant faite , elle se durcit comme marbre. 

Usage. 

Ous’en peut servir sur-tout ce quon veut, soit sur 
toile , linge, drap, soie, bois , plâtre , ou atitrese 
On fait peindre: et tracer armes, figures , fleurs, fiuitss 
etc. , selon son idée et, volonté, ph on remplit et 
relève avec ladite pâte, l’appliquant pendant qu ’elle 
ést molle er tendre , er lorsqu'elle commerce à sé- 
chet ; ‘on la fair doter Ou argetñter, ou peindre de 
quelle couleur on veut, Le fond se peiudra aussi de 
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telle couleur qu’il vous plaira ; et, vous appliquerez. 
par-dessus des paillettes d’or ; ce qui se fait après. 
quelques couches de colle de poisson et poix résine. 
fondues en vernis. Cet ouvrage se voit à. Vienne, sur. 
le grand autel de Ja Vierge. 1 He di 4 


Lut pour luter les vaisseaux qui sont cassés. 


Prenez gomme arabique, que vous ferez dissoudre: 
dans urine, sur un réchaud , et remuez avec un bâ- 
ton : lorsqu'elle est dissoute, meitez-y airañr pesant’ 
de farine et faites cuire pendant un Miserere ou deux. 


Pour faire bouchons aux bouteill és, 


Prenez cire, sain-doux et térébenthine à 3-peu- “près 
autant de l’un que de l’autre : fondez le tout ensem- 
ble , et vous en servez pour boucher vos bouteilles. 


Pour frotter les planchers, sur le bois, carreaux » etc 


Il faut prendre un plein seau d’eau de teinture 
d’écarlate ; qui coûte environ six sous le seau à la 
Grève , et de cette teinture, vous en frotterez votre 
plancher avec une brosse ; ce qu’érant fair, il faut 
laisser bien sécher le rout, ne point marcher dessus 
qu il ne soit sec. Après cela, vous prendrez de la: 
mine de plomb que vous acheterez' chez les plom- 
biers ; elle est rougeätre ou noire : il faut l’écraser 
avec la main, et en frotter votre plancher ( avec la 
main ); en même temps, avec une brosse sèche; 
frottez par- dessus votre mine, et vous aurez votre 
plancher trèsbeau et fuisant. | 


Pour contrefaire les rocailles. 

Prenez de la cire blanche, de la poix résine, Éga- 
les parties, et une demi-partie de soufre ; fondez le 
tout ensemble , et le jetez tour chaud dans Peau: le 
tout sera comme l’écume de mer. Pour l'appliquer, il 
faut chauffer le côté par où il doit tenir. 


Pour faire un mastic fort. 
| Prénez une livte:de poix résine 3. un quarteron de 
poix grasse , deux onces de cire neuve, deux onces de 
poix noire ,; une once “de suif ; faites “bouillir le tou! 
à petit fu, ) Ensuite Vous y mettrez de la brique cassée 


| 
à î 
| 
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à discrétion. Le suif rend ce mastic plus ou moins 
sec , à proportion qu’on en met moins ou plus.” 


Colle forte avec f'omage. 


Vous prendrez un fromage d'Auvergne , le plus. 

gras et le plus nouveau, qui ne soirnisec, ni moisi; 
lavez-le en eau bien chaude , tant que l’eau demeure 
claire , et puis vous le mettrez pourrir en eau fraîche 
jusqu'à ce qu’il sente. Pour lors vous le ferez cuire 
dans de l’eau avec de la chaux vive ; et lorsqu'il sera 
fondu comme de la glu, vous le retirerez, Si vous 
faites sécher quelques blancs d'œufs au soluil, et que 
-vous mettiez de la poudre en fondant le fromage 
avec-la chaux, la colle en:sera plus forte. Fout autre 
fromage n’a pas la même qualité pour cet effet que 
celui d'Auvergne. 
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" 
Pour faire une pâte de Pierreries, comme émeraudes , 
saphirs, rubis, etc. 





Pro plomb brûlé des poriers, trois onces ;, 
mettez-le dans une suffisante quantité d’eau pour en 
être. surpassé d’un ou deux doigts ; puis mêlez le 
lomb er laissez ensuite épurer Peau. Versez cette 
eau épurée dans quelque vaisseau : elle. servira pour 
mouiller par dedans le pot de terre plombé où lon 
mertra la matière, afin qu’elle ne s’y attache poinr.. 
Puis prenez trois onces dé minium ou vermillon 
cendré ; séchez-le, et le mêlez avec le plomb brûté 
susdit ; puis une ee de crystal calciné'er un scru- 
pule de paillôns de cuivre. Toutes ces choses étant 
bien pulvérisées et mêlées ensemble, vous les mettreg 
dans un pot de terre plombé , bien endurci ; set mouillé 
par dedäns de l’eaû de plomb dout nous avons parlé 
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Vous le couvrirez après, et le metrrez en un four- 
neau de verrier Pespace de trois ou quatre jours , ou 
en une fournaise à vent l’espace d’un jour, et vous 
aurez une très-belle pâte , que. vous ferez tailler 
comme vous voudrez. 

Pour en faire des pierres jaunes, il Füe: y. mêtes 
des pailles de fer ; pour les rubis, du cinabre. 
Pour faire émeraudes , et autres pierres précieuses, 

Prenez du sel alkali, dissolvez le en eau et le dis- 
tillez par le feutre , et en retirerez le sel par lévapo- 
ration ; dissolvez-le derechef et le desséchez par trois 
fois ; après metrez-le en poudre, puis prenez ‘du 
crystal fin, et le faites broyer er ramiser par le tamis 
d’un aporthicaire , comme on fait le. crystal préparé ; 
puis prenez deux onces et demie de ce crystal, deu 
onces de sel alkali ; verdet, une once, lequel soit 
premièrement détrempé en vinaigre , er coulé. 

Vous mettez ces trois poudres en un petit pot de 
terre plombé , que vous lurerez exactement avec un 
bon lut , et le couvrirez de sorte que le contenu ne 
puisse avoir aucun air. Puis vous le laisserez pendant 
trois jours, ou même davantage, jusqu” à ce que le 
Jut soit bien sec ; vous le mettrez ensuite dans un 
four à potier pendant vingt-quatre heures. 

Ayant retiré le vaisseau du four, vous en retirerez 
votre matière, que vous ferez tailler comme on fair 
des pierres fines : celles-ci en effet seront très-belles, 
et toutes ressemblantes aux pierres naturelles. Si vous 
voulez des rubis , au-lieu de verder, vous n'avez qu’à 
y mettre du cinabre ; si vous voulez des saphirs ; 
mettez-y du lapis lazu:i ; et pour les hyacinthes , c’est 
du, corail qu’il faut au- ten du verdet, . 

La plus belle pâre pour les pierres artificielles se 
fait avec les crystaux ; les cailloux ou le topaze de 
Bohème; car si vous la faites javec le verre et le 
plomb, les pierres, en sont plus tendres Fine 
lourdes. , | | 

On çalcine les cailloux et le topaze comme on fait 
le crystal ; on y joint gprès 1x couleur que l’on veut 3 
le unium et veit-de-gris donnent Ja. couleur ( u ème: 








À? LES ARTS £T MÉTIERS. 65 
aude ; la céruse.et le safran de mars celle de hya- 
cinthe ; le minium et la céruse celle de chrysolite : 
| Ja zaphère ou le lapis lazuli, comme aussi le sel 
- ammoniac et l’argent, donnent Ja couleur du saphir. 
Ceux qui ont le secret. d'extraire le souffe de Por; 
assurent qu’il donne au crystal la belle couleur de 
rubis , lorsqu'il leur plaît, par le moyen de ce soufre 
sde et incombustible, » ETC. 
Pour calciner le crystal et la calcédoine , pour en faire 
pierres précieuses. 

Prenez tartre calciné une once ; mettez- le dissou- 
dre dans une pleine écuelle d’eau claire, puis la cou- 
lez dans un autre vaisseau : prenez ensuite les pièces 
de crystal on de calcédoine, et les mettez embraser 
ou rougir sur le feu dans une cuiller de fer, puis 
éteignez-les dans Peau de tartre susdite ; ôtez-les er 
les remettez rougir de nouveau , puis éteindre dans 
cette eau. Faites cela six ou sept fois, et ils seront 
très-bien calcinés, pulvérisez-les alors fort subtile- 
ment, et mettez-les ainsi dans fa mixtion que vous 
voudrez ; pour leur donner la couleur qu’il vous plaîr, 
comme pour émeraudes dans la composition qui est 
au commencement de l’autre article. 

Observez que si vous voulez en faire des émerau- 
des , il faut broyer les crystaux dans un mortier d’ai- 
rain ; mais que si l’on veut en faire des rubis, ou au- 
tres semblables; il faut broyer le crystal dans un 
mortier de fer, et éviter de le mettre dans l’airaine 

Aure Pour. faire émeraudes. 

Prenez deux onces de crystal préparé comme ci- 
| dessus, une once de borax, huit grains de chaux 
| d'étain de ;glace, vingt grains de magnésie. Mêlez 
bien le tout ensemble dans un mortier de fonte, puis 


-mettez la mixtion dans un creuset ; lutez-le bien 


d’un bon lut avec un creuset, de même force ; et 
étant bien sec , mettez-le pendant une ou deux heures 
au plus dans le A dé potier; après cela retirez le 
creuset , et laissez refroidir la matière , puis cassez 
le creuser, vous aurez une belle matière pour éme- 
raudese 


LT T2 TS La 


66 SECRETS CONCERNANT 

Notez que la chaux de glace n’est autre chose que 
}a dissolution d’érain de glace daus lPeau-forte,. puis 
adoucie avec eau commune filtrée. Remarquez anssi 
2 il faut bien méler cette chaux avec Ja magnésie 

vant de l’incorporer avec le crystal © | 

Pour topazes. 

Prenez deux onces de crystal, une once de Borax , 
huir grains de teinture de mars ; mêlez le tout en un 
mortier de fer, puis faites cuire à feu fort, comme 
il a été dit pour les émeraudes. dus. 

Pour saphirs. 

Prenez deux onces de crystal, une once ut ets 
buit prains d'outremer, er douze grains de magnésie; 
procédez comme ci-dessuss pit 6 

Pour amétistes. (° 


Prenez deux onces de crystal, une once de borax, 
douze grains de magnésie , et huit à dix grains d’ou- 
tremer ; procédez comme dessus... %,.. 

Pour hyacinthe, s4st tie | ogihug 

Prenez deux onces de crystal, une once de borax, 
quatre ou cinq grains de safran de mars , et autant tie 
magnésie.: procédez comme dessus. êe ; 

Pour le rubis. . 


: Prenez jaspe rouge d'Allemagne six gros; crystal 
puüivérisé deux gros , de minium vingt-quatre grains ; 
mettez le tout en poudre sukuls > étfaites cuire sept 
heures au plus. à $ , | 

Autre pour faire les émeraudes. EE L 


Prenez caillou préparé comme il à été dit, une 
livre ou seize onces , de sel de tartre dix onces; de 
safran de mars cinq fois autant qu'il en peut tenir 
sur une réale d’Esp: gne ; aVeC une cinquième partie 
( dudit safran ) de cuivre bien jaune eñ poudre subrile :’ 
quand le tout est bien pulvérisé et enfermé dans un’ 
creuset, on le met au feu pendant six jours , et après. 
Pen avoir retiré, on voit si la matière est belle : À et 
si on la trouve trop foncée, on y met du caillou avec ! 


A 
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du sel de tartre , lun et l’autre préparés ; ou si la 
matière est trop claire, on y ajoute du crocus de 
mars et du cuivre pour rehausser la couleur. 


Autre pour hyacinthe. 
Prenez de votre crystal préparé, c’est-à-dire, cal- 
ciné ; mêlez sel de tartre dix livres, et y ajoutez 
tartre de vin blanc une bonne cuillerée | avec un 


peu de son. 
Autre pour le rubis. 


Prenez une livre de crystal ou de caillou préparé, 
et y ajoutez un quart d’once de sang-dragon ; si vous 
laissez fa matière plus de deux jours en fusion, la 
couleur se perd ; sitôt que vous fa verrez très-belle, 
retirez le creuset , et laissez refroidir. 

Je ne voudrais pas aussi laisser trop long- -temps 
Ja matière de l’émeraude en fusion ; néanmoins le 
crocus martis et le cuivre peuvent soutenir plus long- 
temps le feu que le sang-dragon. 

Pour faire le diamant. 

Prenez caïlloux très-bien calcinés et fort blancs, 
réduits en poudre impalpable , six parts ; sel de tartre 
très-blanc et bien pulvérisé, quatre parts ; mêlez 
bien le tout ensemble avec une cuiller d’ argent bien 
nette , et sept parts de sel de soude. 

I] faut avoir un creuset de la même terre dont usent 
les verriers ; et la mettre dans un feu de verrerie ; 
plus la matière demeurera au feu, et plus elle sera 
belle et dure, il faut l’y laisser au moins sept mois 
pour lui faire avoir un beau lustre, 

Notez qu’il faut passer toutes les poudres , pour 
faire toutes ces pierreries , par le plus fin tamis d’ a. 
pothicaire. 1 

Eau pour endurcir les pierres artificielles. 


Prenez des petites pièces où morceaux de calamite, 
calcinez-les comme nous avons dit pour le crystal ; 
puis pulvérisez-les, et les mettez en un lieu humide, 
tant que tout soit dissous en eau. De cette eau vous 
pétrirez du vitriol d'Allemagne ou du Romain, ou 


68 SECRETS CONCERNANT 

de Hongrie , tout cru sans le rougir , et mettrez 

cette pâte molle que vous en avez faire, dans une 

cornue pour eñ- distiller l'eau, avec laquelle Vous. 

pétrirez de la farine d’orge, eten ferez une pâte dure. . 
De cette pâte vous envelopperez votre masse de 

pierreries, ou ces pierres een lorsqu'elles sont 

taillées ou formées à la roue; 5 puis vous mettrez M 
votre pâte de pierres au four en mêle: temps qu'on 
y mettra le pain, er la retirerez aussi dans le même 1 
temps ; et, après avoir enlevé la pâte, vous trouverez 
vos pierres aussi dures que les naturelles. 

Si vous voyez qu’il en soit besoin, vous les empä- 
terez une seconde fois, les mettrez au feu comme à 
la première, et vous les retirerez très-belles et par- 
faites. 

ÆEau ou Teinture pour mettre dessous les diamants tant 
bons que faux c’est-à-dire , faits de ARR EE A > 
comme nous dirons ci-après. 


Prenez la fumée de chandelle amassée au fond d’un. 
bassin, et l’empâtez avec un peu d'huile de mastic ; 
puis mettez de cette mixtion sous le diamant dans ja 
chasse de la bague. 


Pour contrefaire les diamants avec les saphirs blancs. 


Les joailliers prennent le saphir blanc qui est de 
belle couleur blanche, et le mettent au feu en ün 
creuset dans la limaille de fer, et quelques-uns dans 
la limaille d’or, croyant que parcequ’elle ést plus 
précieuse, elle est aussi meilleure-$ mais ils se trom- 
pent en cela, et l'expérience fait voir que la Jimaille 
de fer vaut mieux. Ils laissent devenir cette limaïlle : 
presqu'entièrement rouge et comme prête à fondre. 
Y ayant enseveli leurs saphirs, il les y laissent quel- 
que peu de temps,; et, aprèsles avoir ôtés , si la cou- 
leur blanche de sr ne leur semble pas encore 
assez belle , ils remettent leurs pierres dans la limaille, 
tant qu’elles aient acquis cette bellé couleur ; puis 
ils les retirent pour les-enchasser et Îles teindre, 
_comme on a dit ci-dessus. Mais voici ure manière 
beaucoup meilleure : Prenez émail blanc bien pulvé- 
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tisé , et le mêlez avec la limaille de fér , autant d’é- 
mail que de limaille ; puis prenez encore à part un 
peu d’autre émail blanc, seul et sans limaille , bien 
pulvérisé : empâtez-le avec votre salive , et envelop- 
‘pez votre saphir blanc dans cette pâte, le laissant 
ensuite très-bien sécher au four. Cela fait, vous le 
lierez au bout d’un fil de fer très-délié et fin ; il faut 
que le bout du fil de fer soir assez long pour pouvoir 
le retirer quand vous voudrez. Ensuite vous l’entou- 
“rerez et couvrirez bien de la limaille mêlée d’émail , 
et le laisserez ainsi au feu quelque temps, et suf- 
samment pour fondre presque l'émail, mais qu’il ne 
fonde pourtant pas ; puis avec la queue du fil de fer, 
vous retirerez la pierre dehors » pour voir si la cou- 
leur vous plaît ; et, si vous le jugez à propos, vous 
la remettrez encore DIRES ce qu’elle soit belle à 
votre gré. | — 
Couleur pour fibre les rubis. 

Prenez du régule de mars une once, fondez-le, 
jetez dedans une once de cüivre et une once d’or; 
‘puis laissez le tout en fonte jusqu’à ce qu’il soit ré- 
duit en une once de poids sur cette once de régule 
de mars, et aussi une once de cuivre, et faites comme 
auparavant. Réitérez cefte opération jusqu’à sepr fois. 

Alors prenez le culot, qui sera rouge comme un 
rubis , jetez-le dans quatre onces d’argent de gre- 
naille en fonte, lequel vous amalgamerez auparavant 
avec le quadruple de son poids de mercure purifié et 
‘animé. Mais ayant mis dessus Por ouvert et travaillé, 
comme nous venons de dire, mettez le tout en diges- 
tion à la chaleur de cendre pendant quinze jours, 
de sorte que le mercure ne se sublime pas ; après ee 
temps, séparez-le par distillation , et mettez le reste 
“à la coupelle. Vous vous en servirez à projeter sur 
les crystaux en fusion dans le pot de verrier, pour 
gen faire une matière de rubis la plus belle qu’on 
puisse voir. 

Pour blanchir les amétistes. 

Prenez nitre purifié quatre ou six fois , mettez-le 
dans une bouteille de verre , et qu’elle en soit presque 
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remplie ; après quoi vous y ensevelirez vos amétistes; M 
puis enterrez la bouteille dans un grand pot de fer 
plein de sable, et donue-lui un feu qui soit seule- 
ment capable de mettre le nitre en fusion ; ce qui 
étant, vous le faisserez dans ce degré cinq ou six 
Jours ; maisil ne faut pas que le nitre ni les pierres 


rOugissent, car tout serait perdu. Ensuite laissez re- 


froidir le sable de lui-même, et la bouteille étant 
froide , retirez-la du sable , où elle était entièrement 
€nterrée, sans que l'air y entrât en aucune sorte. Cas- 
.$ez la bouteille , et vous trouverez vos amétistes toutes 
blanches 5 et comme elles sont chaudes, on peut les 
Jeter dans de l’eau froide pour détacher le nitre d’au- 
tour des amétistes. S’il y en avait quelques-unes qui 


ne fussent pas entièrement blanches, on pourrait les M 


Femettre. Si par. malheur votre bouteille se casse, et 
que le nitre s’écoule , il faut la retirer ; car les amé- 
tistes Se gâteraient au feu sans le nitre. 
: Pour faire les émeraudes légères et dures. 

Prenez du crystal de roche calciné six fois, et six 
fois jeté dans de l’eau fraîche ; mettez-le en poudre 
sur la pierre de crystal de roche avec la molette aussi M 
de crystal, puis passez cette poudre par le tamis de 
soie ; sur deux onces de cette matière ajoutez dix 
grains de scories de cuivre nettoyées er calcinées 
trois fois ; puis pilez et mêtez bien le tout ensemble 
dans un mortier de fonte ; ajoutez-y quatre onces de 
borax du plus beau , qui sera pilé auparavant ; incor- 
-porez bien le tout : alors mettez la matière dans un 
creuset, que vous couvrirez de son couvercle et lu- 
terez bien; puis le mettez, lorsque le lut est sec, au 
feu de réverbère pendant sept ou huit heures de plus, 
et à un feu bien clair. Après cela bouchez le cendrier 
et toutes les ouvertures du fourneau ; laissez bien re- 
froidir la matière, de crainte qu’elle ne bouteille et 
qu’il n’y ait des pointes. Cassez ensuite le creuset, et 
vous aarez une belle matière pour émeraudes, que 
vous ferez tailler au lapidaire. k 

Pour donner de la dureté au crystal. 
Prenez sel d'urine ce-qu'il vous plaira , dissolvez-le 











LES ÂRTS ET MÉTIERS. 71 
en eau Claire, filtrez er évaporez jusqu’à siccité : puis 
prenez votre crystal en poudre , ét mettez votre sel lit 
sur lit sur cette poudre de crystal dans un creuset qui 
soit très-fort ; vous le mettrez au four de verrier, 
et ly laisserez pendant huit jours , après quoi s’érant 
refroidi peu-à-peu, vous le retirerez , et ferez tailler 
Ja matière qui sera très-dure. 


Ciment pour rendre le crystal semblable au diamant , 
et pour endurcir les saphirs d'Alençon à couper faci- 
lement le verre. Ve 
Prenez farine d'orge criblée , faites-en une pâte 
dure .avec l'huile de pétrole ; coupez la pâte par le 
milieu, et y arrangez dedans les pierres de, sorte 
qu’elles ne se touchent pas ; couvrez-les de pareille 
pâte er remettez les deux pièces coupées ensemble ; 
puis couvrez cette masse d’un bon lut, et donnez-lui 
feu de roue pendant quatre ou cinq heures , y arri- 
vant par degrés ; augmentant le feu de deux en deux 
heures, et vous aurez une masse de pierres qui étin- 
celeront comme le diamant, 


Pour faire jeter autant de feur.au crystal que les dia- 
1 mnants en ont. j 


Prenez de la pierre d’aimant et de chaux vive ré- 
cente parties égales , deux livres ; soufre vif , demi- 
livre ; mettez cela en poudre, que vous stratifierez 
dans un creuset avec du crystal taillé en pierre, lit 
par lit, finissant et commençant par un lit de cette 
poudre. Mettez ce creuset dans un four de verrier , 
et au bout de trois fois vingt-quatre heures, vous 
Houverez vos, pierres très-belles , étincelantes, er 
semblabies aux diamants de la vieille roche. 


Autre façon pour faire des diamants. 


. Prenez deux parties d’argent calciné et de la pierre 
-d’aimant de France, égal poids de l’un et de l’autre : 
mettez cela sur le marbre , er stratifiez cette poudre 
lit sur lit avec vos pierres de crystal bien tailles en fa- 
‘çondé diamants , et mettez le creuset doublé et bien 
duté aux joiutures, au four de versier pendantun mois, 
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Pour donner la couleur du vrai diamant à l'amétiste 
blanche... darag.ssr 


Prenez de l’émail blanc en poudre 5 enveloppez L 


‘vos amétistes dedans au fond d’un creuset , que vous 
laisserez pendant deux fois vingt-quatre heures au four- 
neau de potier ou de verrier, et il sera couvért d’un 
tuileau, et ne cessera point d’être rouge pendant 
tout ce temps-là. Puis retirez.le du feu, laissez-le re- 
froidir : vous trouverez vos amétistes, qui, étant re 
polies , passeront pour de vrais diamants aux Yeux 
d’un chacun. 
Pour contrefaire la calcédoine. 


Prenez de la poudre très-fine du crystal de roche, 


mettez-la au four de verrier , et lorsqu'il ‘est en füu- 
sion , ajoutez-y un peu d'argent calciné , et le mêlez 
bien ; puis laissez un jour entier en fonte ; ensuite 
lists refroidir , et retirez votre matière , qui repré- 
sentera fort bien la calcédoine , une partie en étant 
reluisante et l’autre un peu plus obscure, 
— ‘Pour la chrysolite. 4 
Projetez sur du crystal fondu six fois autant d 
scories de fer , dans un vaisseau fort et qui’ souffi 
le feu ; et tenez-le dans. une fournaise ardente pen- 
dant trois jours vous retirerez ensuite Votre matière 
lorsqu'elle sera refroidie : vous la trouverez telle que 
vous désirez. 4 
Pour faire des diamants avec les jargons. 
Prenez limaïlle de fer bien pulvérisée et tamisée ; 
et poudre de charbon de bois blanc, égales parties, que 
vous mettrez dans un creuset ; et au milieu de cette 
poudre vous placerez vos jargons , de sorte qu'ils en 


soient tout couverts. Donnez d’abord un petit feu à. 


votre creuset, et augmentez-le peu-à- peu jusqu’à rou- 
gir les jargons, T'enez-les en cette rougeur pendant 
quelque temps ; puis vous laisserez éteindre le feu peu- 
ä-peu, de même que vous l'aviez augmenté dans le 
commencement ; ce quiétant fait, et votre creuset re- 
-froidi , Vous tirerez vos jargons, lesquels auront perdu 
leur première couleur ; et pour leur donner |a couleur 
æ eau comme aux diamants > VQus pendiez Ja Fee 
; + e 
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de charbons ci-dessus , et partie égale de minium, où 
mine de plomb en poudre, et remettrez les jargons 
au milieu de cette poudre, dans le creuset, comme 
auparavant ; augmentant peu-4-peu ; et le tout érânt 
refroidi, vous aurez des jargons aussi beaux que Jes 
diamants naturels. 

Pour faire des doublets de rubis et d’émeraudes comme 
on fait à Milan. 

Prenez la larme de mastic qui se fait en cette ma 
nière : Attachez un gros grain de mastic à la pointé 
d’un couteau ; faites-le chauffer au feu , er aussitôt il 
tombera une larme blanche comme une perle. Si vous 
voulez faire émeraude , vous teindrez cette larme de 


verder démêlé avec l'huile , y ajoutant un peu de cire, 


s’il est besoin ; et si elle est trop épaisse, détrempez- 
la dans un peu d’eau. Si vous voulez faire le rubis, 
prenez gomme arabique , alun saccarin, alun de roche 
Cru, autant d’un que d’autre, et laissez bouillir le tout 
ensemble en eau commune ; puis mettez dans cette 
eau du brésil coupé bien menu, et laissez bouillir, y 
ajoutant de l’alun catin, duquel plus vous mettrez et 
plus la couleur sera obscure. Puis mettez {fa susdite 
larme de mastic, et la teignez de cette teinture de 
brésil, Cela étant fait, prenez deux pièces de crystal 
coupées à la roue de telle grandeur et façon que vous 
voudrez; mais que celle que vous voudrez mettre 
dessus soit plus menue que celle de dessous, et que 
Pune soit juste sur l’autre , comme Pongle sur le doigt, 
et les deux pièces égales de tous côtés. Vous met: 
trez ensuite celle de dessous sur une palette ou platine 
de fer sur les braises, tant que le crystal devienne bien 
chaud ; et alors vous toucherez le dessus de votre larme 
de mastic rouge, que vous tiendrez au bout d’un petit 
bâton: mais il faut aussi que cette larme soit chauffée, 
afin qu’elle découle mieux ; et quand vous verrez que 
cette pièce de crystal sera assez colorée, vous prendrez 
Pautre petite pièce que vous assiérez dessus, étant 
aussi chaude , er ces deux pièces s’atracheront ensem- 
ble , sans causer aucune obscurité au lustre de rubis, 


qui sera également clair et transparent de tous côtése 
Tome I, 
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Vous l'enchasserez ensuite dans le chaton de votre 

bague , ayant mis la feuille rouge par-dessous pour 

le rubis, et la verte pour l’'émeraude. 
Pour amollir Le crystal. 

Faîtes rougir votre crystal au feu, et lorsqu'il est 
gempli de feu, mettez-le éteindre dans du sang de 
mouton et d'agneau échauffé : réitérez cela deux ou 
trois fois, et il deviendra mou. 

Autre pour amolbir le crystal et les pierres de cou- 
leur , en sorte qu'on puisse les tailler comme du fro- 
mage , et qu'étant mises au moule, elles deviennent 
dures comme auparavant, 

Prenez. au mois d'août du sang d'oie et : du sang 

de bouc , que vous laisserez sécher jusqu’à ce 

qu'il soit bien dur ; et iquand vous voudrez amol- 
lir les crystaux et "fes pierres précieuses , prenez 

de Pun et de l’autre sang desséché partie égale , 

mettez-les en poudre, puis Versez dessus une les- 

sive forte, faite des cendres gravelées ; laissez le 
tout dans un pot , le bien entremêlez 5 ajoutez-y 
plein une écuelle de fort vinaigre ; et quand vous 

voudrez vous en servir pour amollir vos pierres s. 

jetez-les dedans cette liqueur , et faites-la un peu 

chauffer ; puis vous retirerez vos pierres, et elles 
se laisseront tailler et former comme vous voudrez. 

Jetez -les ensuite dans l’eau froide, et elles s’y 

durciront en moins de cinq quarts-d’heure. Mais 

pour rendre le lustre à ces pierres , prenez de 

V’antimoine en poudre et létendez sur une table 

de plomb bien uie; polissez là-dessus vosdites 

pierres, et cela leur redonnera le lustre qu’elles 
avaient. 
Autre pour amollir le crystal et Pacier. 

Prenez chaux vive et cendres gravelées égale 
partie , faites-en une lessive forte ; en la coulant 
neuf ou dix fois sur de nouvelle poudre de chaux 
vive et cendres gravelées à chaqure fois ; après cela 
Nohs:y mettrez tremper votre ciystal ou de lacier 
pendant vingt- quatre heures, et vous les tronverez 


tendres à votre gré. 
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* “Pour faire émeraudes aussi belles que les naturelles, : 
rene crystal de roche calciné six fois, et six 
fôis jeté dans de leau fraîche ; mettez le en pou- 
dre sur une pierre de crystal de roche, avec Îa 
molette aussi de crystal ; la poudre étant très: 
fine et impalpable , prenez-en une livre , et une 
livre de sel de tartre tiré du tartre rouge ; vous 
Mmêlerez bien Îe tout ensemble , puis vous pren= 
drez soixante grains de cuivre rouge en coquille, 
<€t quinze grains de lune en coquille , lesquels vous 
PDroyerez à part ; mêlez-les ensuite avee votre pou. 
dre de tartre de crystal sur le marbre , et quand 
Je tour sera bien mêlé, mettez-le dans un creuset 
bien net et bien recuit ;lutez le creuset avec son 
couvercle , et le lut étant sec, vous met rez fe 
creuset dans le feu, qui sera doux au commence- 
ment pendant six jours et demi, puis augmentez 
le féu jusqu'à ce qu'enfin le creuset paraisse rouge; 
alors vous le mertiez au grand feu de verrier, et 
Ty laisserez pendant un mois sans discontinuer : puis 
laissez éteindre le feu et refroidir le creuser de 
Soi-même , ayant bouché tous les trous et fentes du 
fournéau. Après cela , vous retirerez le creuset, et 
vous trouverez votre matière toute en une masse , 
d’un très beau verre , que. vous donferez à tailler 
aux  lapidaires Cette matière est aussi pure et 
pesanté que les émeraudes ; c’est pourquoi , ayez 
soin de-les bien. conserver et faire valoir, car on 
n’y trouvera point de différence entre les véritables 
émeraudes. 


Autre manière de faire de très-belles émeraudes, 


Prenez deux gros cailloux de rivière transparents 
ou de crystal de roche, calcinés et tamisés , six 
grains de mars, deux gros six grains de sel de tar- 

‘tre bien pulvérisé et purifié de cette façon. 

| Faites calciner le tartre en. blancheur , jetez-le 

“dans de Veau, faites chauffer cette eau, et avant 

qu’elle bouille , elle rendra une écume qu’il faut 

dter avec une écumoire ; c’est une onctuosité qu'il 
D 3 
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faut jeter. Ayant bien écumé faites évaporer l’eau $ 
étant presque évaporée jusqu’ à consistance de, miel È 
fetez-y autant d'eau comme il y en SA LPARSE 


ravant ; faites encore chauffer l’eau, et avant de 


bouillir, écumez l'onctuosité -qu elle rendra éncorée 


"T9 LOI 
Faites cela huit ou dix fois, en fesant évaporer 


l'eau et en remettant d’autre : à la dixième fois, 
filtrez Veau au travers d’un papier triple une où 
deux fois. Puis faites évaporer l’eau, et vous au- 
rez un sel de tartre. très- net. Par ce moyen vous 
Ôtez toute Vonctuosité du sel de tartre . à | Jequelle 
ferait écailler l’émeraude en la taillant. MR É 
Prenez done cetre matière, pilez- Ja dans ui 
mortier de bronze avec son pilon de même subs- 
tance, et ensuite tamisez la poudre dans un tamis 
de soie très-fin, et repilez tout ce. qui ne pourra 
passer, afin de le repasser ensuite : mettez cette 
poudre dans un creuset comme à l’autre procédé, le 
mettez dans le fourneau de verrier pendant vingt- 
quatre heures, et votre matière sera tès- belle et 
parfaite. nr à &: TR 
. Pour blanchir les diamants. EME R 
Prenez farine d'orge et verdet, parties égales , 
puis faites étendre laiinant rouge et calciné au feu 
dans le fort vinaigre, et cela huir ou dix fois : alors 
vous ferez de cette lessive ou dudit vinaigre, avec 
de la farine d'erge et le verder en poudre ;‘une 
pâte dont vous empâterez vos diamants 164 ensuite 
vous ferez sécher cette pâte à feu ‘lent; puis. 
vous donnerez un feu assez fort PS quatre 
heures, ta À 
Pour contrefaire les diamants. RE TT 
Faites fondre des cailloux! transparents et beaux, 
à force de feu ; réduisez-lés après en poudreitrès- 
subtile , puis remettez cette poudre à a fonte; 
ensuite vous ferez une pâte de farine de seigle, 
vous y enfermerez vos pierres, er ferez cuire la 
pâte sous la cendre ; puis pour donner la cou- 
leur, mettez ces pierres. dans leau-de-vie,; à° la< 
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quelle vous mettrez le feu et da laisserez brûler 
entièrement ; et vos pierres auront une belle couleur 
de diamant. À h 
LITE Teinture de pierreries. 


Prenez sang-dragon en larmes , pilé et tamisé 

en alcohol , puis le fuites dissoudre avec esprit-de- 
vin six fois rectifié ; et étant dissous , versez-le 
dans Le fond d’un verre : c’est la teinture pour le 
rubis. | À | " 
Pour celle du topaze , prenez gomme gutté, que 
vous ferez dissoudre en esprit-de-vin tel que ci- 
dessus pour le rubis; vous mettrez cette teinture 
dans un,matras pouf la faire évaporer ; et lors- 
qu'elle sera en consistance de, miel coulant , elle 
se doit conserver pour donner la teinture du topaze. 
 Pourla teinture d’émeraude, prenez cendres vertes 
fixes , faites-les dissoudre er évaporer comme dessus, 
Suivez la mème méihode pour les autres pierreries, 
en choisissant et thrant selon l’art la teinture des 
couleurs propres à ce procédé. 

Ayant la teinture qui vous plaît , prenez un 
creuset que Vous percerez d’un petit trou par son 
fond ; renversez-le, et mettez sur le trou votre 
_crysral taillé , faites feu de roue par degrés ; et 
tandis que votre creuset chauffera , vous ferez rougir 
de perits cailloux que vous jeterez dans votre tein- 
ture pouir l’échauffer , et empêcher que votre crystal 
taillé , que Vous y devez rejeter ensuite, ne sy 
calcine : par ce moyen , il prend à merveille la cou- 
Jetir de Votre teinture, 

Couleur pour les émaux et verres. 


* Prenez vitriol romain , calciné en blancheur au 
soleil , ‘arrosé trois fois d’eau-de-vie et trois fois 
desséché ; calcinez-le jusqu’à rougeur , er poussez 
Jefeu pendanr trois jours : il restera au fond de 
Ja cornue un soufre de-couleur : de poudre ‘ou de 
roses sèches, fort obscur , fort léger , et dépouillé 


de tout: sel, lequel servira pour donner une belle 


couleur desrubis aux émaux et aux verres. 
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| Pour le rougeïde rubi#@ee "een 
Prenez une once de crystal que vous ferez fa 
dre en un creuset , er vous jeterez dessus unelonce 
d'huile de mars ou d’antimoine, et d’or d’inquart 
deux grains.: tout ce qui demeure fixe dans le creu- 
set est l’émail, 
Autre de Sainte-Marie, émailleur. L 
Prenez un ducat d’or que vous limerez, et que 
vous mettrez dans un matras avec deux onces d’eau- 
forte , et une once de sel ammoniac pour dissou- 
dre vorre or ; pour en faciliter la dissolution n 
vous mettrez le matras sur les cendres chaudes, 
après cela vous prendrez deux livres de sablon 
d'Etampes , une once de sel, une orce d'arsenic . 
et six onces de salpêtre. Pulvérisez le tout et le 
mêlez bien ensemble, mettez-le dans un, creuset , 
et arrosez de votre dissolution d’or qui est dans 
le matras. Puis vous mettrez votre creuset dans un 
fourneau de verrier, et vous ly laisserez douze 
heures , et votre composition sera d’un beau rouges 
Sainte. Marie , émailleur, {a vendait trois écus la 
livre , bien que pour deux écus il en pôt faire deux 
fivres. 
Composition d’une matière qui sert de base à tous 
les émaux. 
. Prenez de ta chaud de plomb, d'étain, égale 
partie; passez-la par un tamis + » après l'avoir 
Dre sur le marbre. Puis mettez-la dans un. pot 
de verre vernissé que vous remplirez d’eau ; fai- 
tes-la bouillir quelque temps , puis la versez par in- 
clination dans un autre vaisseau ; remettez de nou- 
velle eau bouillir'sir La chaux, et la versez comme 
la-première dans l’autre por, fesant cela jusqu'à 
ce que les.eaux aient dissous toute la chaux : mais 
s’il reste quelque chose du métal au fond, qui 
soit trop grossier pour être emporté par les eaux, 
on doit le mettre encore caïciner à un feu capa- 
ble de fondre le verre , ayant soin de-rétirer à 
mesure ce qui s’est converti eh: chäux au-dessus 
de la matière. Puis dissoudez cçetre chaux comme 


€ 


a ès + | 
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vous avez fait [a première , et ensuite faites éva- 
porer vos eaux sur un feu assez lent , particuliè- 
rement sur la fn, de peur de gâter votre chaux qui 
reste au fond très-belle et subrile. 

Prenez de cette chaux la quantité que vous vou- 
lez, par exemple , vingt-cinq livres, avec autant 
de fritte faire avec le rarce ou sable blanc , bien 
pilée et passée par le tamis fin ; ajoutez à ces 
matières quatre onces de sel blanc tiré du tartre, 
aussi pilé et passé par le tamis fin. Mêlez bien 
toutes ces matières et Îles mettez dans un pot de 
verrier , pour y être fondues et purgées pendant 
dix heures. Retirez encuite le pot du feu, ôtez- 
en la matièré , et l’ayant bien pulvérisée, vous la 
garderez dans un lieu sec bien enfermée , afin que la 
poussière n'y puisse pas entrer. C’est la matière 
dont vous vous devez servir pour les émaux de dif- 
férentes couleurs. 


Pour faire un émail blanc comme le lait. 


Prenez six livres de la matière dont nous avons 
parlé dans l’article précédent , et quarante - huit 
grains de magnésie de Piémont, préparée comme 
il suit, Prenez la magnésie en morceaux , mettez- 
les dans une cuiller de fer au feu de réverbère , et 
venant à blanchir, on les arrose de bon vinaigre, 
puis on lessconcasse et on les lave avec de l’eau 
chaude plusieurs fois ; puis on les sèche et les réduit 
en poudre ; laquelle on tamise pour la mettre après 
dans un vaisseau couvert. 

Mettez votre matière avec la magnésie ainsi pré- 
parée dans un pot au four de verrier, pour y 
être fondue et purgée à un feu très-clair, ce qui 
se fait en peu de temps. Alors on la jette dans de 
Veau claire, on la fait sécher et on la remet fon- 
dre ; puis on la rejette encore dans l’eau, et on con 
tinue de faire cela jusqu'à trois fois. La ma- 
tière étant bien purifiée , si elle n’est pas assez 
blanche , on y remet un peu de magnésie. On re- 


tire cette matière du feu , on en forme des pains 
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ronds, et l’on a un émail propre à RHABTE SUR 
Por et les autres métaux. ARR 
PS 
Pour faire l'émail couleur de turquoise. “rs 


Prénez six livres de la matière à faire l'émail , 
mettez-la dans un pot vernissé de verre blanc, et 
la faites fondre et purger au four, puis la jetez 
dans l’eau ; faites-la sécher , er remettez au pot à 
fondre de au et. Alors projetez dessus en quatre 
fois différentes trois onces de scories de. cuivre 
bien lavées et calcinées pendant quatre jours à 
Pentrée du fourneau de réverbère , puis broÿées et 
passées par le tamis , calcinées de nouveau, et 
cela jusqu’à trois fois de a même manière qu’à 
la première. Avec cette chaux de cuivre que vous. 
projetez sur Votre matière , vous aurez mêlé quatres 
Vingt-seize grains de zaphère préparce comme nous 
avons dit de la magnésie, er quarante-huit grains 
de cette magnésie aussi préparée , le tout en pou- 
dre subtile. Remuez bien avec un crochet de fer à 
chaque projection que vous ferez ; et la couleur 
étant à votre gré ,, vous retirerez.le pot et mettrez 
votre matière en petits pains ronds, €t VOUS aurez 


votre émail de turquoise, 
Pour faire Pémail bleu, 


Prenez quatre livres de notre matière commune 
pour les maux ; deux onces de zaphère, et qua- 
rante-huit grains de scories de cuivre calcinées trois 
fois comme on a dit ci-dessus. Mettez bien le tout 
en poudre subtile et mêlée ensemble , puis le mettez - 
au four de verrier dans un pot vérnissé de verre 
blanc ; et quand la matière sera en bonne fusion; 
jetez-la dans Peau , puis la faites sécher et remet- 
_ tez eu même pot. Laissez-l'y jusqu’à ce que la ma- 
tière soit bien cuite et bien incorporée. 

Pour faire Pémail vert, 

. Prenez quatre livres de la matière commune pour 
les émaux , faites-la fondre et purger dans un por 
vernissé- de verre blanc , au four du veriier » pen- 
dant dix ou douze heures, Après quoi vous la jeterez 
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‘dans l’eau!, Ja, ferez sécher, et remettrez au four de. 
verrier, pour : la bien faire purger. Ensuite prenez, 
deux onces de scories de cuivre, calcinées trois fois, 
avec quarante-huit grains de scories ou battitures de 
fer ; l’un et Pautre en poudre très-subtile et bien 
mêlée, sera projeté sur la matière en fusion en trois 
fois différentes, remuant bien à chacune , afin que 
Ja couleur se mêle mieux ; au bout de dix ou douze 


| heures  : retirez le por, er vous aurez bel émail vert. 


Pour faire lérirail noir lustre. 


* Prenez quatre livres de notre matière principale 
en poudre, quatre onces de tartre rouge , et deux 
onces' de. magnésie de Piémont préparée, aussi ‘en 
poudre subtile, Mertez le tour dans un pot de terre 
vernissé , dont les deux tiers soient vides, à cause 
que la matière s’enfle beaucoup lorsqu'elle se met en 
fonte : étant bien en.fusion jerez-la dans l’eau , fai- 
tes-la sécher et remettez fondre et purifier, de nou- 
| veau ; et l’étant suffisamment à votre gré, retirez le 
| pot du feu et la matière du port. 


Pour faire l'émail couleur de pourpre. 


Prenez six livres de notre matière générale pour 
tous les émaux , trois onces de magnésie de Piémont 
préparée, et six onces de scories Ou battitures de cui- 
vre calcinées trois fois , comme nous lavons expli- 
qué. Réduisez le tout en poudre subtile et le mêlez 
bien ensemble: Puis faites'le fondre et purifier dans 
un pot de terre vernissé au four de’ verrier. Ensuite 
jetez la matière fondue dans l’eau, faites-la sécher et 
la mettez dans le même pot pour la purifier de nou- 
veau. Voyez ensuite quand votre couleur sera à votre 
gré, et alors ôtez le pot du feu, et gardez votre 
émail pour l'usage que vous souhaitez, 


Le Pour faire l'émail violet. 


Prenez six onces de votre, matière générale, detrx 
ænces de magnésie de Piémont préparée , et quarante- 
huit grains de scories de ‘euivre calcinées trois fois, 
Mettez le tour en poudre, Flapragétes sonne (ee 


_ Le 
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dessus , et Vous aurez ‘un émail violet vrès-beau, et 
propre pour tous les oûvrages où les orfèvies: VOUE 


+ CT 


drontlemploÿer. :? «217109 24 EMUae Shen a tsh 
Pour faire Péiail de couleur jaunes sup 2 sel 


PURE 
Prenez six livres de. “fa matière générale. ” trois. on+. 
ces de tartre., et soixante- douze grains de magnésier 
préparée. Mettez le tout, réduit en poudre er. bien. 
mêlé, dans un pot assez grand pour ne, pas. perdre. 
de la matière, lorsquelle s’enfle à la fusion. Du $ 
reste, procédez comine ci-dessus. Me | | 


Pour faire matière crystalline qui sert: ide, base 
& émaux de couleur rouges “mbunr ss 
Prenez vingt-quatre livres de sel de la soude par 
trituration , lotion, filtration et évaporation » AVEË 
seize livres de tartre blanc, c est-ä-dire, de cailloux 
blancs de rivière , transparents , calcinés et réduits em 
poudre impalpable. Mêlez l’un et l’autre ensemble 
_étant mis en poudre subtile ; puis hüumeéctez cetre: 
matière avec de l’eau, afin d'en rendre la masse plus 
dure er en forme de pâte, dont vous ferez de perirs 
pains minces, que vous meitrez dans des vaisseaux 
de terre an four. à chaux on de PEFAT A PO 1 ÿ 
laisser calciner pendant dix heures. ù 
Vas pains étant bien calcinés, ne vous les mettrez en 
poudre subtile, et vous ajoutexez .pouricerte dose 
quatre livres de chaux, de plomb. et d'étain (prépa- 
rée et subrilisée comme nous avons: dir. plus haut } 
avec quatre livres de rartre blanc: aussi. calciné et 
purifié par la Jotion ; le dépouillant de toute l’écume 
œnctueuse qu’il rent à à chaque lotion , qu’on jette des= 
sus tant de fois qu’il, ne rende plus pare ; fesant 
évaporer l’eau à chaque fois jusqu’à moitié, et enrer 
mettant de nouvelle ,: puis. fesant évaporer entières 
ment Peau à la six ou septième fois. Toutes ces ma 
tières érant en. poudre subtile ; Vous ÎeS mêlerez bien: 
ensemble, ; puis vous les mettrez dans un pot: de’ terre: é. 
vernissé au four de verrier pour y être fondues ét 
purifiées. Après cela vous jetérez cette matière fon 
“lue dans Peau, puis vous la ferez sécher, et la remet 
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trez dans le pot pour fondre et purifier : vous réirére- 
rez cette manœuvre jusqu’à trois fois ; et la matière 
sera préparée. | 
| Pour faire une belle préparation de magnésie fusible 
| pour employér dans les émaux rouges. 

Prenez de magnésie de Piémont ce qu’il vous plaît, ? 
mêlez.y autant de nitre purifié par la lotion , filtra- ? 
tion er évaporation ; mettez cette matière calciner 
dans un vaisseau de terre au fourneau pendant vingt. 
quatre heures au feu de réverbère. Puis retirez-la , : 
et la lavez d’éau chaude pour en retirer tout le sel de 
nitre ; après quoi vous la ferez bien sécher , et elle 
prendra une belle couleur rouge. Ajoutez-y autant 
pesant de sel ammoniac, puis broyez bien le tout 
sut le marbre , l’arrosant de vinaigre distillé pour en. 
faire comme une pâte claire ou couleur à peindre, 
Faites alors sécher cette matière, et l’ayant mise en 
poudre , füites-la sublimer dans un fort matras de 
verre, dont le cou soit long et le ventre large ; don- 
nez-y le feu de sublimation pendant douze heures, 
puis rompez le matras, et mêlez ce qui est sublimé 
avec ce qui reste au fond : ajoutez-y autant de sel 
ammoniac qu'il s’en est élevé dans la sublimation , et. 
que vous aurez pesé pour cela avant de rien mêler, 
Rebroyez de nouveau toutes ces matières ensemble, 
en les imbibant de vinaigre comme auparavant, puis 
|_ les faites sécher, er les mettez sublimer comme ja 
première fois. Réitérez cette opération tant de fois 
que votre magnésie reste fusible au fond du, matras, 
Cette matière vous servira: à teindre le crystal d’une 
belle couleur de rubis ;:et fera un émail d’un rouge 
admirable, 

Pour faire un émail rouge, couleur de rubis très-éclatant. 

Prenez vingt onces de magnésie fusible , que vous 
rettrez sur chaque livré de la matière crystalline en 
onue fusion ; laissez bien purifiér le tout , et essaye 
Ja couleur. On peut ajouter plus ow moins: de :notre 
magnésie fusible à proportion qu’il.en-est besoin, 
pour rehausser la couleur jusqu’à celle de rubis , qui 
doit êcxe très-helle 66 d’un échar admirable. 
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Pour faire un émail couleur de rubis balais. 

_ Prenez dix livres de matière crystalline , purgez- [3 
au four de verrier, en la meitant en fusion puis je- 
tant dans de l’eau , la séchant et remettant fondre, GE: 
cela par trois 1 enfin, lorsqu'elle est à la qua- 
trième fusion , it Le la teindre en pourpre avec la 
magnésie fusible , comme dans lartiele ci-dessus 
puis ajoutez-y, en huit projections - autant d’alun en. 

oudre subtile que vous Jugerez pour donner la cou- 
He rouge que vous désirez, qui doit être plus pleine 
et foncée que celle de rubis clair. 


Pour faire un émail éclatant , couleur devahdiée 


Prenez d’or très-pur une partie, purifiez-le encore. 
et l’ouvrez en cette manière. Dissolves-le dans de: 
très-bonne eau régale, que vous distillerez de dessus 
lor , et la recohoberez six fois ; après quoi vous re- 
tirerez votre poudre d'or du vaisseau, et la mertrez 
dans ua bon creuset couvert et luté au four de ré-: 
verbère ; vous ly laisserez calciner jusqu’à ce qu elle: 
devienne d'un rougetrès-haur et foncé, ce qui n’ai- 
rive qu’én plusieurs j jours. Vous aurez vingt parties 
de la matière crystailine purgée en bonne fonte, et 
“vous projeterez dessus votre or ouvert ; mêlez bien, 
et la matière érant bien iñcorporée, vous aurez un 
émail. de la: plus: belle couleur transparents d’e es- 
carbouéle qu'on puisse Voir. : 
Pour donner au crystal de roche-la coùleur de: ae 
112 dei tubist, dopale ; d’héliotrope etautres, 

:: ET estisurprenant que toutes: ces couleurs différen+. 
tes se produisent des mêmes matières ; dans le même 
vaisseau, en même temps. Mais comme l’action des 
esprits minétaux métalliques, qui donnent la couleur 
au crystal dañs cette. opération, est plus grande à 
proportion qu'il rencontre! plus. desprir semblables. 
en montant dans la:hauteur du creuset: » les couleurs 
énont aussi plus ide force ‘er de vivacité 2.02 

Pour fäire cette, opération, | preez: deux : onces 
dérpiment qui soit d’un jaune tirant sur la couleur 
d’or ou de M » et autant d'arsenic. crystallin s: ; ne 


b 
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once d’antimoine cru, et autant de sel ammoniac ; 

mettez le tout en poudre et le mêlez ensemble. Puis 
faites un lit de cette poudre dans un grand creuser, 
ensuite un lit de crystal de roche en morceaux, 
dont vous aurez une suffisante quantité, parmi les 
quels vous choisirez les plus petits pour le fond, et 
les plus beaux et sans taches pour les dernières cou- 


ches. Vous employerez lir sur lit votre poudre er: 
votre crystal, finissant par un lit de fa poudre. Le 
creuset étant tetholi de la poudre des CrYSTaUx ; Cou- ? 
vrez-le d’un autre creuset qui soit percé en haur ;! 


pour laisser échapper la fumée seulement par un 


trou d’un doigr de diamètre. futez-en les jointu-. 


res , et le lut étant sec, mettez le creuset dans un 
fourneau , et garnissez de charbons jusqu’à la moitié 
de celui de dessus. Puis vous y mettrez quelques 


chzrbons allumés, afin que Îles autres s’allument 


d'eux-mêmes peu-à-peu : ces charbons doivenr être 
grands , et faits d’un bon bois de chêne : il faut aussi 


qu’ils s’allument bien: également, et les laisser sé 


teindre d'eux-mêmes ; mais donnez-vous de garde de 
la fumée ; er sitôt que les charbons commencent à 
s'Etéindre, bouchez le trou du creuser de dessus, 
pour empêcher que l’air ny entre et ne casse les 
crystaux, ce qui les rendrait inutiles. 

Les creusers étant refroidis, délutez-les, et err 
tirez les crystaux , dont vous ferez polir sur {a roue 
les plus beaux et les mieux colorés , et vous aurez 
des pierrés qui ne seront guère moins belles et dures 
que les orientales, Ce secret est très-éprouvé. 

Nous pourrions ajouter ici quantité de beaux se. 
crets de cette nature ; tant pour les pierres artifi- 
cielles que pour les émaux ; mais on n'aurait jamais 
fair, si l’on voulait rapporter tout ce He if y a de 
curieux à dire sur ces matières, 

Après avoir donné la manière de fairè des crystaux 
de toutes sortes de belles couleurs , qui imirtent les 
pierres : précieuses naturelles, nous croyons ‘devoir 
placer ici la méthode de les employer en empreintes; 
d’après les belles gravures originales ; ce qui” fait -aute 
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jourdhui le divertissement des plus grands. seigneurie 
et des plus illustes dames de la cour. 
Pour contretirer sur les pierres artificielles. les gra= 
.vures originales sur le diamant et ai autres. pierres; 
précieuses du Cabinet du Roi. nÉTTRETE Tao 
ie be du tripoli le plus fin que vous pourrez trou, 
ver ; broyez-le sur le marbre en poudre impalpable, 
et » plus subtile qu’il est possible , avec un peu. 
d’eau, pour le réduire en une pâte de la consistance, 
de couleur à peindre. Prenez un peu de certe pâte, et, 
la mettez dans un petit carré de fer-blanc., qui ait. 
des rebords tout-autour : entassez-y bien de cette. 
pâte, et unissez-en La superficie ; puis , quand elle, 
commence à sécher, appuyez-la dessus la pierre. 
gravée ou le cacher dont vous voulez tirer. Pemprein- 
te , et l'ayant levé adroirement de dessus votre pâte. 
de tripoli, laissez ensuite sécher parfaitement, cette, 
pâte ;.et quand elle est bien sèche er dure , et que, 
les traits du cachet qui sont levés sont assez soki-. 
des , mettez dessus de la, poudre de quel crystal ou 
de quelle pierre artificielle vous voulez , soit. rouge 
soit verte, soit bleue , ou d’autre coulent s ; puis avec 
un chalumeau de métal, soufflez dessus cetre poudre 
la lumière d’une chandelle, ou quelqu’autre flamme, 
de sorte que le crystal se fonde parfaitement à len-, 
droit de l’empreinte ; ce qui étant fait , appuyez 
sur ce verre ou crystal fondu avec une petite palette 
de fer , à-peu-près de la grandeur de l’empreinte ; 
añn qu’elle se marque exactement sur ce crystal, et, 
qu’il en prenne bien tour le contour. Après cela.vous . 
laisserez refroidir et leverez votre pièce de erystal, 
qui aura pristous les traits de lempreinte, et sera 
toute semblable à la gravure originale. Ensuite on 
fait tailler ces crystaux et pierres ainsi, gravées ot 
empreintes, et on les fair enchasser pour bagues ou 
pour cachets ; et de ces empreintes-là même .on peut 
encore en tirer d’autres; mais elles sont towjours 
plus.belles , lorsqu'elles sont tirées d'après les gravus 
.xes originales. tar ig 


Notez que quand VORS aurez imprimé spr yotre. tie 


2? 
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poli,ile plus sûr est de le faire recuire dans un four- 
peau ; sous une petite zrcade de fer-blanc, afin que, 
les charbons ardents n’y rouchent pas immédiatement 
ce qui pourrait gâter er altérer le relief : ensuite on 
retire le perir moule ainsi recuit , et ayant mis dessus 
du erystal pilé ou autre matière fusible , on le remee 
au fourneau sous l’arcade de fer-blanc , quand |a ma- 
tière est fondue, on appuie avec la palette, et om 
Ôte du feu. | 

1 Pour jasper des boules de verre. 

: Prenez de l'eau commune ; mouillez-en le dedans 
de votre boule de verre; ensuite mettez- y du bleu oir 
outremer, ou du plus bel émail, et remuez la boule: 
afin qu’il en aïlle par-tour. Après il faut détremper 
d’autres couleurs avec de lhuile de noix , chaque 
couleur à part, et avec le bout d’ure plume neuve 
où d’un pinceau on met de la couleur yet on tâche; 
en remuant la plume ou le pinceau , d'en faire aller 
de tous côrés : on fait de même de routes fes cou 
leurs 5 après cela on fait aller dé ‘la farine par-tout ; 
en agiraut le globe. : » 

Pour faire des boules de verre argentées. , 

Prenez de l’étain, que vous metirez en fusion ; et 
lorsqu'il sera fondu, vous y ajouterez, pour quatre 
onces d’étain ,; deux onces de mercure vif,;:et mêlefez 
bien le tout avec une spatule de bois ; er quand il | 
est bien incorporé, vous en versez dañs vos globes | 
de verre, que vous avez fait échauffer auparavant en 
les.tournant auprès du feu ; puis vous.faites en sorte, 
en tournant et retournant les globes, qu’ils s’argen- 
tent également par-tour. On peut mettre parmi l’étain 
de Poripeau haché fort menu dans les boules , et lé- 
tain se refroidissant , l’oripeau se colle contre le 
verre, et fait le plus bel effet qu’on puisse voir. 
Bonne manière d’étamñeér les globes de verre dont nous 
PER LAN) 7? J0aVone parle ce dessusac : 01 s 2001 
‘+ Prenez une once d’étainde glace’, demi-once d’é- 
tain ; démisonce de plomb ? le roût érant fondu, vous 
‘jeterez du mercure , et ensuite vous! verserez la ma 
sière dans une/‘écuelle ‘pleine d’eau: vous :viderez 


” 
{ 





| 
| 
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l’eau par inclination et ferez sécher la matière; puis. 
,Passez-la à travers un linge , et la roulez. dans le 
globe , lequel doit aussi être bien sec. : : ‘© +,...: 
On peut encore faire ces boules de à couleur. que. 
Pon veut, et ensuite prendre du mercure, que, lon. 
mélera bien avec du sel commun desséché, /puis.pas- 
serle mercure par un linge, prendre ce mercure, 
le battre bien dans uu peu d’urine et.. d’eau , et. le 
mercure se mettra en grains; et vous le mettrez dans 
vos globes un moment après avoir appliqué vos çou- 
leurs. On tourne et retourne le globe. » et le mercure 
s’atrtache par petits grains tout à lentour, et paraît 
comme de petits djamants qui brillent beaucoup. be: 


? 


Pour coller les susdirs globes les uns sur les autres. : . 


Prenez sang- dragon en larmes, bol d'Arménie » 
de chacun demi-once , avec très-peu de chaux vive ; 
méttez le tout en poudre , et en faites une pâte avec 
blancs d'œufs ; puis-ayez un morceau de peau de 
vessie de porc de: la largeur d’une, pièce. de. quinze 
sous, que vous empâterez de cette pâte des deux 
côtés : et vous poserez les globes Pun sur Pautre, et 
les joindrez au moyen de cette bande, les soutenant 
de la main tant que la pâte soit collée avec le verre, 
et une heure après il tiendra très-fortement , et vous 
pourrez suspendre ces boules en Vlair, ou les poser 
sur les lambris , etc. … FEES NÉ Grid 

: Pour faire un chassis transparents y 


Prenez de l’huike de noix six onces', quatre ‘onces 
de cire blanche, quatre onces de poix-résine, deux 
onces de téréhenthine de Venise; vous ferez bouillir 
Je tout ensemble pendant un quart- “d'heure, et étant 
tiède, vous Pappliquerez. 

Autrement. Led 


* Prenezune. peau de parchemin Due à et délié, ; que 
vôus ferez tremper vingt-quatre heures dans des blancs 
d'œufs: er miel bien battus ensemble.; puis lavez bien 
“votre. parchemin et le collez. sur votre chassis: 3 85 
“ÉTAT. S6G ». A luétdst vernis par-desshss ++ 2: 


as Lire f 
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Autre pour faire un chassis qui semble du verre, er 
même plus clair. 


Prenez du parchemin de vélin ou de mouton, bien 
rasé, bien poli et très-blanc ; vous le mouillerez, 
l'édadres et le collerez sur le chassis , puis vous le 
laisserez sécher. Ensuite vous prendrez de l'huile de 
noix ou de lin une part, une autre part d’eau claire » 
et un peu de verre bien pilé ; vous mettrez le tout 
bien bouillir dans un vaisseau de verre , sur un feu de 
sable ; vous en enduirez vos chassis quand il vous 
plaira. 





} Pour blanchir le papier collé sur le verre et chassis, 
| afin de ne point le recoller tous les ans. 
Prenez du blanc de plomb broyé ä l’eau; étant sec, 
rebroyez-le à l'huile , et en passez sur le papier ; mais 
pour qu’il résiste mieux à la pluie, et qu’il dure da | 
vantage , passez-en deux couches , après y avoir mêlé 
un peu de l’huile crasse qui suit. Prenez une plaque de 
plomb , faites-y un rebord autour, et l’emplissez ll 
d'huile des noix ou de Hin; et l’ayant cauverte d’un 
verre , exposez-la au soleil, elle sera bientôt erasse. 
Pour éclaircir du verre ou du crystal, 
Il faut frotter le verre oule crystal avec un mor- 
ceau de plomb , cela le rend fort clair. | 
| 
| 





- On trouvera dans l'Art de la Verrerie , imprimé à 
Paits : un très-grand nombre de secrets fort utiles 
| er curieux sur le verre , les émaux , les pierres artifi- 

cielles, et autres beaux effets de l’art ; c’est pourquoi 
nôus nous contenterons de n’en donner jci qu’un pe- 
tit nombre, qui néanmoins nous ont paru les plus 
dignes de l'attention des curieux , et les plus impor- | 
tants pour VPutilité,et le profit qu’on en peut retirer. 
En voici un que nous jugeons ne devoir pas être 
oublié, 
Pour connaître si une pierre est Fate ou vraie, 
Faites chauffer une plaque de fer : passez de huile 
par-dessus : ayez du verre en poudre , que vous éten- 
dtéez dessus ; ensuite couvrez le verre en poudre de | 
 Gharbons allumés; approchez la pierre de ce char= 
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bon, sans pourtant la faire touche: au charbon, et 5 à 
elle ne perd pas son lustre, c’est une véritable pierre. 

, Autrement. 

Echauffez la pierre en la frortant avec une pièce 
ou morceau de drap ; ensuite frotiez certe pierre avec 
un morceau de plomb ; et s’il en demeure sur la pierre 
quelque impression ; aIè est pas véritable. 

© Pour faire des perles et les grossir tant que Pon veut. 

Prenez des semences de perles, la quantité qui 
vous plaira ; Jesquelles soient bien blanches , sans être . 
percées ; tivér. ies bien dans l’eau chaude, et les lais= 
sez sécher ; puis les broyez dans nn mortier de marbre 
bien ner et très: poli; ensuite broyez les sur le marbre 
en poudre inphlbai os : mettez cette poudre fine dans 
un mortier de verre » où vous les détremperez avec 
l'eau mercurielle ; puis reversez-les derechef dans un 
mortier de verre , tant de fois que tout soit si bien 
mêlé , qu’il ne paraisse qu’une liqueur claire, er qu'il 
ne paraisse plus de poudie : que Punion en seit bien 
faite ; que l’eau mercurielle ait tiré toute la substance 
des perles, et réciproquement que les perles aient 
pris la substance de l’eau. Etant en cet état, couvrez 
votre vaisseau de verre avec son couvercle, er le 
mettez au soleil l’espace de viogr jours , au bout des- 
quels vous apercevrez sur votre liqueur une autre 
liqueur ; comme une huile grasse. Ecrémez cette huile 
avec une cuiller d’argent ou de verre , et mettez cette 
liqueur à part dans une fiole, pour vous en servir au 
temps nécessaire. Cela fait, prenez le vaisseau dans 
lequel reste la liqueur qui vient d’être écrémée, tirez 
à part cette huile, er mettez ledit vaisseau au bain- 
marie à feu lent ; quand l’eau du bain bouillira, vous 
verrez qu’il jetera une écume que vous écumerez 
encore , et mettrez à part dans une autre fiole pour . 
vous en servir quand vous en aurez besoin. 

Or , après avoir tiré cette seconde crème, ce qui 
restera au fond du vaisseau , s’appelle lait de perles, 
Jequel est excellent pour le fard des femmes. Voilà 
vos matières préparées ; il ne s’agit plus maintenant 
que de les travailler, ‘Mt 4 
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# . Prenez des perles telles qu’il vous plaira, noires, 
brunes , quelque laides qu’elles puissent être , il n’im- 
porte pas , pourvu qu’elles soient rondes si vous les 
voulez rondes, ou en olives , si vous les voulez de 
‘cette forme ; enfilez-les avec un filet d'argent ou de 
soie de pourceau ; ensuite vous les tremperez dans le 
Jait de perles qui vous reste, les y laissant l’espace de 
douze heures, où elles doivent sucer cette liqueur, 
dont elles se grossiront er s’amolliront. Ayant donc 
trempé douze heures dans ce lait , retirez-les avec 
Jeur enfilure, et mettez dans un vaisseau que vous 
couvrirez de son couvercle , puis vous les mettrez au 
soleil l’espace de douze heures, où elles s’endurciront, 
Mais prenez garde que vos perles soient suspendues 
en telle sorte qu’elles ne touchent à rien. Ayant été 
douze heures ainsi au soleil dans ce vaisseau de verre, 
vous les remettrez encore tremper dans le lait l’es- 
pace de douze heures , pour les grossir encore, et 
puis vous les mettrez au soleil dans le vaisseau comme 
dessus : vous continuérez cela jusqu’à ce que vos per- 
les soient de la grosseur que vous désirez ; car elles 
s’engrossiront de cette crème ; et ayant séché douze 
heures au soleil pour la dernière fois, comme à la 
première , vous les mettrez tremper dans lécume que 
vous aurez tirée du bain-marie, où elles demeure- 
ront encore douze heures. pour boire cette liqueur ; 
puis vous les mettrez au soleil encore douze heures 3 


ce qui étant fait, vous les tremperez dans votre autre 


liqueur , qui est la première huile que vous avez re- 
tirée dans Île vaisseau de verre ; vous les y[laisserez 
encore douze heures ; après quoi vous les mettrez en 
core sécher au soleil pendant douze heures. Etant sè- 
ches , votre opération est faite : vous aurez des perles 
très-fines et excellentes, rondes et grosses, non s0- 
pre , maïs bonnes et naturelles. 

- A lé égard de l’eau mercurielle, vous la saurez com- 
hosew:; si vous entendez les bons auteurs de chimie : 
ce secret est trop important pour le révéler ouverte-, 
ment. La manipulation que lon vient de donner fera 


plaisir à ceux qui savent l’eau mercurielle, et qui, 
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peuvent ne savoir pas RRÉMRERENE la méthode d’eñ 
composer ou grossir les perles. LIST LAT 7 M1 


Pour téindre le crystal en rubis avec la laque 


_ Prenez de la laque cramoisie , ou: dès plus rouges , 
demi-gros ; mettez-la dans une fiole carrée de, verre ; 
laquelle vous placerez dans ua pot plein d’eau, que 
vous fèrez bouillir sur le feu pendant deux heures L 
afin que la laque qui est dans la bouteille, er, qui ne 
touche point à l’eau, mais qui se trouve seulement 
pénétrée de la chaleur qu’elle communique y Se Cot- 
somme et fraie pendant les. deux heures qu'on laissera 
dans le pot la fiole où elle est renfermée | , après quoi 
vous l’ôterez du pot et de la fiole ; vous là broyerez 
sur le marbre en poudre bien subtile, er ensuite vous 
y ajouterez trois ou quatre gouttes de térébenthine de 
Venise: après cela vous la remettrez dans la fiole, 
pour la faire bouillir dans un pot et pendant une 
heure ; et après vous aurez de petites broches de bois, 
avec lesquelles vous prendrez de la liqueur : de la 
quelle vous. teindrez votre crystal, que. VOUS avez 
chauffé suffisamment , Le tenant d'une. petite pincette 
sur un feu de chaïbon dans, unsréchaud , et après VOUS 
le mettrez en œuvre, et il paraîtra d’ uu beau TOURE o 


Pour faire le saphir. 


Prenez du safre; faites-le rougir dans un. petit 
creuset ; teuez-le assez long-temps dans Le feu, puis 
le ‘jetez Hat du vinaigre très-fort ou dans de l'urine, 
et le laissez refroidir dans'un lieu froid l’espace: d’une 
uit ; puis il faut bien essuyer.et sécher , et:le mettre 
en poudre fine dans un mortier de marbre: ; ensuite le 
garder dans un verre bien bouché. | 

Prenez de ce safre ainsi préparé, autant qu > en 
peut tenir sur une réale d'argent , ou une pièce de dix 
sous, ouun peu plus, pour dix ou ‘douze-livres de 
ciystal, ou de cailloux calcinés et joihts avec Je ‘sel 
detartre ,savoir , trois parties de crystal et deux parties 
de sel:de tartre. Mèlez bien le tout ensemble avec une 
cuiller d’argent!, puis mettez-le dans un ‘pot de terre 
de yerrier, qui soitchaud ; remplisses-les et une demi< 


1x 
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heure après, lorsque la matière manque , remplissez- 
le encore, et demi-heure après faites de même , tant 
qu'il soit plein. Alors couvrez-le bien, et le laissez 
dans la fournaise. quatre mois au moins ; plus il yests 
plus il sera beau et dur. Après quatre ou cinq jours , 
tirez un peu de la matière pour voir si la couleur est 
à votre gré ; si elle est trop claire, il faut y ajouter 
un peu de safie ; et si elle est trop obscure , il faut 
y remettre du Li | 


“00 atout to à: Autre pour le saphir. 


Prenez une once de crystal bien calciné, deux gros 
de minium de plomb , et de sel de tartre,le poids d’un 
demi-écu ; avec deux ou trois grains de sAfre. Mettez 
le tout en poudre très-subrile , et le faites fondre dans 
un creuser. Si vous le trouvez trop obseür,, il faut y 
mettre du crystal. 


os : 1 Pour faire Paméthyste. ui 1 


Prenez dix livres de crystal ou de cailloux pré- 
parés, en les’calcinant et pulrérisant comme or a dit 
ailleurs , et y'ajoutez sept onces dé magnésie prépa- 
rée, et d’aimant une once, avec un peu du safre : mê- 
lez bien le tout , et laissez à la fournaisse un mois. 
Notez que si vous ajoutez à la pâte verte un peu 
d'argent calciné, vous verrez duslque chose de beau 
et de surprenant. 


PAVAIPIDTIR VI, 


E 





Qui contient les Secrers pour Les Couleurs et la 
Peinture. 





Pour peindre en vernis sur le bois. 


I L faut mettre sur le bois que vous devez colorer, - 


deux couches de blanc de Troye, détrempé avec de 
la colle des gants ; ; faites ensuite une troisième cou- 
| che de céruse , puis ayant détrempé la couleur que 
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vous souhaitez avec de l’huile: de térébenthine ,-vou8 
Je mêlerez avec le vernis, et l'appliquerez sur le bois 
press comme nous dirons: nb ty He à 


Pour préparer le possg LPPEUDE RES 


Vous es le bois avec la ve et sg pierres 
ponce ; puis la couleur étant délayée avec le vernis 
dans une coquille et l'ayant démélée avec Le doigt, 
vous l’appliquerez et la repasserez Six ou sept fois ; 
ensuite vous prêlerez avec la ponce subtilisée sur le ; 
marbre : _après quoi vous passerez deux ou trois cou- M 
ches en vernis clair: étant sec, vous -tremperez un 


linge dans Phuile d'olive, vous le passerez sur l'où- # 


vrage , puis le frotterez avec: du tripoli en poudre 
subtile , et l'ayant essuyé avec un linge blanc, vous 
passerez en dernier lieu la peau dechamois pAier Ru 


Pour la couleur noire. 


Prenez noir ‘de fumée , où de Pivoire brûlé, que 
vous broyerez sur une pierre ou table de marbre, 
avec du vinaigre et de l’eau, jusqu’à ce qu'il soit en 
poudre impalpable , et l’ayant ramassé s vous le con- 
Serverez dans une vessie. 

; Le noir de pieds de’mouton brûlés et luttes en 
poudre impalpable, fait un noir de velours. 

Le tournesol brûlé. avec de la:chaux vive et de 
Veau , et mêlé avec de la colle de gants, fait le bleu. 

Pour le gris de lin. 

Broyez de la cochenille avec du-blanc de plomb , ét 

un peu de laque de Venise, plus ou.moins, selon que 


vous voulez que la couleur soit plus ou moins claire. 1 i 


Pour peindre sur le papier... .: 0 
ae le rouge , vous prendrez dela laque plate et 
du bois de brésil , que vous ferez bouillir avec de la 
mine de plomb. 
Pour le jaune , vous prendrez des grains de Lermès, 
que vous ferez boule avec de l’eau d’orpiment. 
Pour le vert, vous prendrez du vert-de-gris, du 


vert de vessie, vert de Hongrie, de la terre verte: 


broyez le tout avec de la colle de gants qui ne soit F À 
pas trop humide, | | À L 
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Pour faire les images sur le velin. 
… Vous prendrez l’image qu’il vous plaira, puis un 
papier de la même grandeur , que vous huilerez , le 
frotterez avec un linge, et le laisserez bien sécher ; 
ensuite vous le mettrez sur l’image que vous voudrez 
dessiner, et avec plomb de mer ou encre, vous iny- 
merez tous les traits de l’image ; puis vous applique- 
rez le papier sur le velin , et inymerez de même tous 
des traits: mettez après telle couleur qu’il vous plaira. 
Elles se broientla plupart avec de la gomme ara- 
bique. Pour Le jaune , c’est de l’ocre ; pour le blanc ; 
du courant mourant ; pour le vert, du vert-de-gris ; 
* pour le gris , de la céruse ; pour le noir, du noir à 
ncircir ; pour le rouge , du cinabre ; et pour lor, de 

l'or en coquille, 
Pour faire Le noir fin. 


Vous mettrez une grosse mèche de coton dans une 


FE 


lampe pleine d'huile de noix ; vous l’allumerez et la - 


couvrirez d’un plat de terre , soutenu au-dessus de la 
lampe par quelques pierres ; ensuite vous ramasserez 
tout le noir que vous trouverez dans le plat, et vous 
le garderez pour vous en servir. 


Autre pour faire Le noir. 


Vous prendrez des coquilles de noix que vous fe- 
vez brüler sur une pelle de fer ; après cela vous les 
jeterez dans une terrine pleine d’eau ; ensuite vous les 
broyerez sur le marbre avec de l’huile ou du vernis. 


Pour faire le bleu. 


Vous prendrez du blanc d'Espagne , que vous 
“broyerez avec du vert-de-gris, et cela vous fera un 
très-beau bleu. ; 
Pour faire le bleu turquin. 


Vous prendrez du tournesol d'Allemagne , que 
fous mettrez dans de lurine pendant une nuit ; en- 
suire vous Île broyerez, vous y mettrez ua peu de 
chaux vive pour l’éclaireir où fe foncer. 

Vert pour les mignatures. 
Vous broyerez du vert-de-gris avec du vinaigre et 


PT nai 
Es 


3 


Re 


urine d'enfant : il deviendra encore plus beau, sion 
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tant soit peu ide terre, et lorsqu’il.sera bien broyé ; 
vous y ajouterez un peu de chaux vive et du vert de 
vessie ; vous broyerez bien le tout, et vous le garde- 
fez:daïts (dés coquilles; s’il detiene trop ‘dur 1 vane 
Péclaircirez avec du vinaigre. 4 à 


‘ Autre pour le méme sujets + 


Prenez du vert-de-gris, broyez-le sur le marbre , 
avec un tiers de sel de tartre er du vinaigre blanc. 


“n 
dE” 3 


PE | 


‘sétiat; Pour faire le vert de vessie ou nerpruns | 


: Prés du suc de nerprun bien mûr et unpeu d’a- 
ak ; vous mettrez le tout dans: ‘une vessie ; saut vous 
ferez sécher à La cheminée. + HÉRIN ATEN 


Pour faire la laque. 


Prenez trois quarts d’once de bois de Brésil bien 
menu , une chopine d’eau claire » un gros et demi 
d’alun de roche, un gros de gomme arabique ,-une 
douzaine et demie de grains de sel de tartre, gros 
comme deux noisettes de crystal minéra}, trois quar- 
terons d’os de sèche rapé, du plus RASE ; faites 
bouillir le tout dans un poëlon j jusqu'aux deux tiers ; 
ensuite vous le passerez trois fois par un gros linge ; , 
et pour la plus belle vous le passerez quatre fois. 
Etant passée , vous l’exposerez au soleil, bien cou- 
verte , pour la sécher. La plutôt sèche est la plus 
belle. Ce qui restera en fera encore, de violette , si 
vous mettez de l’eau et faites bouillir.comme dessus 


Pour faire La laque liquide... 1: 


Prenez de la cochenille pilée et bouillie, avec de 
l'alun et de l’écorce de citron en petits morceaux et 
lorsque vous aurez votre couleur, vous passerez le 
tout au travers d’un linge. | La ys 

Autre. | | 

Prenez cochenillespilée et bouillie ; avec alun, ver- 
sez dessus huile de tartre goutte à . goutte jusqu’à 
belle couleur. É 

Pour Le vermillon. 

Le vermillon devient très-beau dans l’eau-de-vie ou 


le: 
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le met dans l’eau-de-vie avec un. peu. de safran : $ il: 
Semploie.avec du blanc d’ œuf battu. der 
Pour le ANA TS ei 

Prenez une pinte d’eau de fontaine, mesure de! 
Paris , laquelle n’ait point coulé par des canaux de 
plomb ( celle dé rivière ne vaut: rien; parceque :le 
carmin ne tombe pas au fond ) ; vous mettrez cette. 
pinte d’eau dans un pot bien Vernissé ÿ et lorsque: 
l’eau bouillira, vous mettrez une pincée de,chouan. 
bien pulvérisé ; et, quand il aura fait un bouillon ou: 
deux, vous lôterez du feu, et vous viderez ladite. 
eau claire dans un autre pot bien net; pour lors vous 
mettrez dans cette eau cinq onces de cocheuille bieæ 
pulvérisée , puis vous la ferez bouillir un quarts 
d'heure; après quoi vous y mettrez trois pincées 
d’autour bien pulvérisé, et vous lui ferez prendre quatre 
bouillons ; ; après cela vous y ajouterez trois pincées 
d’alua de Rome en poudre ». et puis vous le retirerez 
aussitôt. du feu, qui doit être de chärbons ardents. 
Vous passerez le tout par un linge ; ensuite vous 
partagerez ladite eau en plusieurs vaisseaux de faïen- 
ce,…et vous:la laisserez reposer trois semaines. Après 
cela vous coulerez votre eau, et vous trouverez au 
fond une moisissure que vous ôterez soigneusement, 
et puis vous ramasserez le carmin. Cinq onces de co- 
chenille rendent une once de carmin , que vous broye- 
rez bien sur le marbre. Le meilleur temps de le faire 
est au croissant de la lune, 

Pour les carnations. ; 

Pour les femmes et pour les enfants vous prendrez 
un peu de blanc et ‘un /peu de ‘tournesol; pour les 
hommes, du blanc et du vermillon ; pour les vieil- 
lards , du blanc et de l’ocre ; pour les chevaux, du 
bistre , de ocre et du blanc ; pour les bruns ,; un peu 
de noir ; pour les gris, du blanc.et du bistre. 

Pour faire des couleurs transparentes pour Le vert. 

Prenez: du vert-de-gris, du suc de rue et, de la 
gomme arabique ; mettez letout dans du fort vinai- 
gre, et Pexposez au soleil pendänt quinze jours : ou 
bien vous le ferez bouillir au feu, Ensuite vous le 

Tome I, E 
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passerez par un linge, vous le conserverez dans une 
bouteille bien bouchée , et vous la. rémuerez quand 
vous voudrez vous en servir. 


Pour le rouge. 


: Faitesune lessive: de: sel.de tartre, dans laquelle 
vous mettrez du bois d’inde pendant une nuit avec 
un peu d'alun, et vous ferez bouillir le tout jusqu'aux 
deux tiers; après cela vous le coulerex st y mêlerez 
de la gomme arabique pour vous en servir. L'alun le 
tend plus ou moins foncé. M Miedées) | H 


Pour le jaune. 


. Vous prendrez du safran détrempé en eau; où 7 
fa graine d'Avignon concassée, que vous mertrez en 
lessive de sel de tartre ; vous férés bouillir jusqu'aux 
deux tiers : puis Eculereh et remettrez au feu avec 
un peu d’alun, et vous le retirerez du feu au premier 
bouillon. Après cela vous le mettrez dans une bou- 
teille que vous boucherez , et pour vous en servir vous 
&emuerez la bouteille. Un peu d'eau lé rend vif 

Pour le bleu. ot 

Vous prendrez de la palme de Christ d'Allemagne ‘4 
que vous ferez tremper pendant une nuit dans de 
l'urine ; puis vous le broyerez, et mettrez parmi un 


peu de chaux vive ; plus ou moins de cette chaux K 


rendra la couleur claire ou obscure ; il ne faut rien 
autre chose que de l'urine pour la détremper , et un 
peu de gomme arabique. 


Bleu approchant de l’outremer. 


Prenez de l’inde et Le broyez sur le porphyre 2 avee 
l'huile de térébenthine , tant que vous pourrez ; met- 
tez votre matière ensuite dans un pot de terre plom- 
bé , que vous luterez bien, l'y laissant l'espace de six 
semaines : si vous l’y Listes darts il n’en ess 
que plus bleu, 


Pour faire le rouge tendre ; propre à pérdé sur l'émail, 


Prenez de bon fer et le mettez en limaille, puis 
mettez cette limaille dans un matras avec un peu 
d'eau-forte ; après mettez votre matras sur un petit 
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feu , laissez bouillir doucement tant. que {a limaille 
soit dissoute, à 

…. Etant dissoute, y VOUS prendrez un peu déni chaude 
que vous verserez dans ledit matras, et l’y laisserez 
sur le feu quelques heures ; après versez dans un 
‘vaisseau , et quand l’eau sera claire, retirez-la dou. 
-&ement par inclination, et laissez sécher votre De 
dre au fond du vaisseau. 
© Votre poudre étant sèche , vous la mettrez dans 

‘un creuset neuf que vous luterez, et la ferez recuire 
‘tout doucement dans un feu égal, et un peu après 
Vous. la retirerez et laisserez refroidir. | 
. Vous prendrez un gros de cette poudre , et y ajou- | 

 terez trois gros de rocaille jaune ; vous broyerez bien { 

le tout ensemble avec de l’huile de mastic, et vous ï 
serez satisfait du secret que je vous communique. | 








Manière de faire le pourpre pour peindre sur l'émail, 
secret très-admirable, 


Prenez un gros d’or fin forgé faible, coupez-le 
par morceaux , et le recuisez. Mettez après votre or 
dans un matras , avec une once de sel ammoniac, et 
deux onces de bonne eau-forte ; puis vous meitrez | 
votre matras sur un petit feu pour dissoudre le tout | 
en liqueur. 

Ensuite vous ferez chauffer deux onces d’eau nette | 
prête à bouillir que vous mettrez dans le matrus ; | 
cela fait, vous verserez le tout dans une fiole de 

verre qui tienne plus d’une pinte, er vous y mettrez 
une once et demie d'huile de tartre , la versant goutte. 
à-goutte; et quand l’ébullition sera passée, il faut 
remplir la bouteille d'eau , et la laisser reposer tant 
que l'or soit au fond. 

L’eau étant claire , vous Ja retirerez doucement par 
fnclination , pour ne point perdre Por. 

Ensuite vous recommencerez à mettre de l’eau dans 
la fiole comme devant, tant que vous retiriez l’eau 
aussi claire que vous l'y aurez mise, et sans aucune 
‘odeur. 

. Après vous retireres l'or , et le UE sur du pa< 
à 
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pier gris fin * que. vous aurez ployé en quatre ou ciri 
doubles, avec de petits bords autour que: vous’y: aurez 
Faits: la poudre érant sèche:, vous laserrerez::::: 7 

:. Ensuite prenez du, brillant blanc: fin, :que vous 
:broyerez forr bien avec.-de.l’eau et :vous: laïsserez 

reposer la poudre, laquelle étart rassemblée au: fond 

du vaisseau , vous tirerez l'eau par: inclination, et lais- 
serez sécher la poudre dans le vaisseau. +: + 


Pour faire le pourpre, vous mettrez trois grains de : 


votre poudre d’or , sur trente de celle de: brillant ; et 
+broyerez bien-le tout ensemble avec: un-pet d’eau 
nette dans un mortier -de calcédoine.; vous laïsserez 
tomber.la poudre au fend;.et tirerez Veau. s: anne À , 
laissant sécher certe poudre dans le‘mortier.+: 15%. 
+ Cela fait, vous. ôrerez la, poudre’ du mortier: » €t 
la mettrez sur du papier blanc set la ferez sécher à 
petit feu, tant que la poudre acquière. une belle cou- 
leur de pourpre. 
Vous broÿerez cette potidté avec un | peu d'huile 
d’aspic, et la mettrez sur de pétites cartes blanches, 
-où, vous ferez de petits rebords ;:et quand .la-cartesa 
tiré huile , ,le.tout est accompli, , Pour:conserver 
cette poudre , vous la merttrez enlieu séc dans de pé-' 
tites boîtes. Si vous voulez faire de: la couleur:de.chair 
de cette poudre, vous y mêlerez un peu de noire! ge 
Bonne manière pour faire le carmine | ren 


IRC $ SI 

Prenez de. la fine laque de: Venise, et. la mettez 
dans un nouet fort pressé ; > puis faites-la bouillir dans 
un petit pot verni , où vous aurezwmis:.de la crème. de 
tartre avec de l’eau de pluie , et la ferez bouillir, jus- 
qu’à la consistance de sirop; et: par intervalles vous 
retirerez Votre rlouet , ét VOUS; ferez : une belle cou- 
leur de carmin. ‘à à 

Prenez cochenille velue, et ue bras sur de por- 
.phyre, sucre candi ; alun dexocheser:gommesarabi- 
que, et le broyez tout ensemble sausee-; mettez un 
peu moins de gomme ; puis il faut, mertre .ces: ingré- 
dients dans une fiole de verre, et y verser autant 
d'eau-de-vie qu'il sera. nécessaire pour lee :couvrir ; 
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vec tant-soit-peu de jus de limon ; bouchez bien la 
fiole, et la mettez au soleil l’espace de six semaines ; 
etcoulez ensuite la liqueur dans des coquilles ;: en 
sorte qu’il ne se mêle rien de ce: qui est au fond, 

«Pour faire  l'outremer ; procédé très-véritable , et: 
+103 (éprouvé trois fois par l’auteur. 
» Prenez du lapis le plus brun, faites- le rougir dans 
uncreuset, puis le jetez dans du vinaigre deux ou 
trois fois vous le pilerez étant calciné dans un mor- 
tier,, «etnlerpasserez ; ce qui étant fait, vous le broye- 
rez surdeiporphyreavechuile de lin et esprit-de-vin, 
‘autantide l’un que de l’autre ‘que vous aurez fait au- 
-paravant! digérer ensemble datistun matras, les agi- 
tant-forrs avant que d'en Verser sur Votre matière ; 
puis:quandile our sera réduit en poudre impalpable ; 
vous l'incorporerez avec le ciment suivant. ( 
Prenez deux :onces d'huile de lin, trois onces de k 
térébenthine de Venise, demmi-once de mastic', deux: 
onces d’assa-fétida deux onces de colophane, demi- 
once de dre , trois onces de résine. Faites bouillir le i 
tout dans un pot plombé pendant un quart-d’heure , | 
puis le-passezipar un dinge,, le fesant couler: dans de Li 
Peau claire. Puissretirez:le de l’eau ; et prenez une | 
part de ce ciment etune part de votre lapis broyé, 
et l’incorporez ensemble dans une terrine plomhée ; 
puisyerez de l’eau-chaude claireet nette par-dessus, 
ettlaissez reposer pendant: un quart-d’heure. Ensuite 
agitez Ja matière avec unesspatule de bois , et dansun: 
quart-d’heure vous verrez l’eau toute azurée : versez 
cette-eau-Jà: dans une terrine plombée ; reversez d’au-: 
tre eau sur. votre matière , que Vous continuerez de 
tourner et de: retourner, et changez toujours d’eau 
jusqu’à ce qu’elle ne se colore plus. Remarquez qu’il | 
ne faut jeter sur votre matière que de l’eau chaude ; | 
puis évaporez-toutes vos eaux-azurées, et il vous res- | 
tera-un bel; azur -d’outremer:; à savoir quatre onces ! 
par livre, et de rout le restant vous en ferez des cen- | 





dres d'azur. 
Outremer très-beau et, bien expérimenté. 
- Prenez le plus beau Japis lazuli que vous pourrez | 
E 3 || 
| 
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trouver ; puis cassez- le par morceaux ,et le faites rou- 
gir dans un creuset entre les charbons.ardents ; lors-! 
qu’il est bien rouge, jetez-le dans du vinaigre blanc 
et l’y laissez refroidir. Retirez-le du vinaigre, et le 
faites sécher ; puisle pilez dans un mortier de marbre 
avec un pilon de bois ; et s’il ne se pile pas aisément 
vous le calciñerez encore, et le jererez de même 
dans le vinaigre blanc ; puis Payant retiré et fait sé 
cher , vous le pilerez. S’il ne se pile pas encore, vous: 
le calcinerez de nouveau , observant les mêmes cir-: 
constances tant qu'il se mette facilement en poudres: 
Puis vous le broyerez sur lécaille -de mer -avec de: 
bonne eau-de-vie ; jusqu’à ce qu’à soit impalpable et: 
sans aucun grain. Alors vous le ramasserez par petits 
morceaux , comme des beignets , que vous mettrez sur 
du papier ou sur des ardoises pour le faire séchers 
Quand il sera sec, vous le remettrez en poudre pour 
en faire Votre outremer. FL 


+ 


+ 


Pastel très-bon et expérimenté pour tirer Foutremer. À 
Dose pour une livre. | 


: Prenez huile de lin, ou de noix, trois-onces, cire: 
neuve trois onces , arcançon trois onces » poix-résiné 
une once , poix de Bourgogne quatre onces , oliban 
ou encens mäle deux gros, sang de dragon un gross 
Faites fondre toutes ces drogues les unes après les’ 
autres dans Pordre qu’elles sont ici écrites ; savoirs” 
dans un poëlon ou une terrine vernissée et neuve ÿ 
mettez l’huile la première, et lorsqu'elle sera un pew 
chaude , mettez-y la cire par petits: morceaux ; la= 
quelle étant fondue, vous y ajouterez l’arcançon en: 
poudre et fort doucement, ou peu-à-peu, de crainte 
que le feu n’y prenne. Sitôt que l’arcançon sera fondu; : 
vous y mettrez la poix-résine, aussi en poudre, et 
peu-à-peu ; après qu’elle est fondue, mettez la poix! 


de Bourgogne rompue par morceaux, car elle ne se: 


pile pas ; il faut cependant la mettre aussi peu-à-peu' st 
puis érant fondue , vous ajouterez l’encens en poudres 
et quand il sera fondu, vous! y méttrez le sang de 
dtägon aussi er poudre, et peu-à-peu, et le laisse= 
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tez fondre comme les autres drogues. Vous pourrez 
remuer le tout avec un petit bâton, pour voir s’il est 
assez bien fondu : il faut conduire le feu doucement ;, 
jusqu’à ce que le pastel soir cuit: ce que vous con- 
naîtrez en en laissant tomber une goutte dans de l’eau 
froide, puis la maniant avec les doigts ; car si elle 
ne s’y at'ache point, votre pastel est cuit; mais s’il 
s’y attache, il faut encore le laisser un peu sur le 
feu, puis en prendre encore une goutte avec Îe petit 
bâton , la laisser romber dans de l’eau froide, et la 
manier comme vous avez déja fait; et si elle ne s’at- 
tache. pas aux doigts, votre pastel est fait. Alors vous 
le verserez dans une terrine vernissée, pleine d’eau 
froide; er lorsqu'il sera un peu froid, vous le forme- 
rez en boule avec vos mains, que vous aurez bien 
graissées d'huile de lin, puis vous le garderez aussi 
long-temps que vous voudrez , mais tout-au-moins 
trois ou quatre jours avant que de vous en servir. 


La manière de méler le lapis avec le pastel pour faire 
Poutremer. 


Prenez votre lapis bien broyé en poudre impafpa- 
ble , comme il a été dit ci-dessus , et le mêlez le plus 
épais que vous pourrez avec une liqueur composée 
de deux parties d’eau-de-vie, et d’une partie d’huile 
de lin : puis faites fondre votre pastel sans eau , et 
sur un petit feu dans une terrine vernissée bien éga- 
lement. 11 faut aussi que votre pastel soit auparavant 
bien essuyé de l’eau qu’il a prise, lorsque vous l'y 
avez jeté tout chaud pour l’y former en boule. Votre 
pastel érant fondu , prenez votre lapis mêlé et mis en 
pâte avec votre composition d’huile de lin et d’eau-de- 
vie, et le mêlez si bien qu’il soit entièrement incor- 
poré dans votre pastel ; puis vous le laisserez reposer 
vingt-quatre heures , Payant bien couvert, de peur 
qu’il n’y tombe de la poussière. 

Après les vingt-quatre heures, mettez de l’eau tiède 
dans votre terrine ; à proportion de ce qu’il y aura 
de matière , et pétrissez bien le tout ensemble avec 


deux bâtons en forme de pilons , jusqu’à ce que l’eau 
E 
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‘devienné toûte bleue ; liquelle pour Mors vous verse- 
réz dotcement par inclination ‘dans ‘une terrine bien 
‘vérnissée ; ‘of: “dans un saladier de faïence, et ensuite 
Vous 3 laisserez reposer jusqu’à ce*qu” *eéésoit bien 
‘cläire, 3 Payant bien: couverteiut Hurtatul ue cs vmden | 
L'eau érant donc bien claire ; vous Ja verserez: dou- 
cemént dañs une attre terrine , de peur de rien per- 
dre, au cas qu’il restät quelque peu de: votre outre- 
mer dans cette eau, laquelle étant écoulée , vous. vet- 
rez vôtre oûtremer qui demeuré attaché aux parois 
“de la terrine, , lequel il faut laïsser reposer'jusqu’à ce 
qu'il soit bien sec , et en érat'd'être déraché avec une 
brosse à peigne route neuve. Mais peñdant que votre 
outremet sèche , il fañr le bien couvrir, de crainte 
qu’il n’y rombe de la poussière. 1e #1 3 
Vous remetrez de l'eau tiède sur votre pastel, et 
le” pétrirez de nouveai jusqu” à ce que l’eau soit toute 
bléue ; puis vous ferez comme ci-dessus ; et conti- 
nuerez de cette manière } jusqu à ce que vous ayez tiré 
tout votre outreiner , €t. jusqu ’à ce que Peau devienne 
grise ou blanchâtre, qui est la véritable marque qu'il 
n’y a plus rien de bon dans votre pastehon virent. x 
Le prémier outremer que l’on tire est le plus beau; 
Je second n’est pas si beau qe le premier; le troie 
sième encore moins beau que le second ; le Quarribin 
n’est pas si beau que le troisième ; Île cinquième est 
encore plus pâle que le quatrième ; 'ét ainsi il va tou- 
Jours en diminuant de valeur. 1. | de 
On peut tirer l’outremer du pastel en de: a 
avec les mains, au- 1-lieu de se servir de! gra faits 
en pilons. 
"Il yen a qui éteignent de apis ro Fu est hiée 
rouge de feu dans du vinaigre distillé, cela par plu- 
sieurs fois, jusqu’à ce qu'il se mette facilement en 
poudre. Le bon lapis est celui qui ‘conserve: sa belle 
couleur, pq avoir été: rougi dans \ ages chaboug, 
en nr Tam k Al | 
Vous ferez mieux de faire rougir votre: AA dansé 
un creuset que dans'les charbors ardents ; ares 
gi le feu le fait éclater; les morceaux resteront! dans 
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| le creuset, et sur -tout lorsqu? on réitère Les calcina- 


| +iôns et les immersions dans Je Yinaigte blanc ou | 


l aUA le distillé. 


Le lapis qui est bien ‘bleus e et ‘qui west point rayé | 


| d’or. ni d'argent ;,€ est, bien le meilleur pour faire 
loutremer. nt | 


£a 


Pour peindre les pontraits de taille- Houcen En Vernis 


“Faites un chassis qui soit juste à Ja grandeur de VO« 


tre taille squses, collez-la, par les bords sur ce chase 


sis avec. de Ja, colle de farine, laissez sécher, et ap 


piques le vernis transparent qui suit, lequel se. fait 
sans feu, Prenéz un quarteron de. te drhine de Ve- 
nise, pour deux sous d'huile d’aspic , ou de spic, pour 


| deux sous d'huile de térébenthine , et le haut d’un 
| doigt d'esprit de-’ via dans un, verre. Mettez le tout 


ensemble daus un pot de terre, ou de faïence qui soit 
neuf ;- et délayez Ja matière avec un pinceau de la 
| grosseur. c du Pouce , etle plus doux qu on peut trou 


| ver. Ce vernis n'étant pas plus épais que du blane 
d'œuf, frotrez-en. la taille- douce par le derrière, et 


ù be par le dessus ; puis la laissez sécher. Il ne 
| faut point la mettre debour, mais couchée à plat ; et 
| si elle est long- temps à sécher , enduisez-la d’un peu 
| desprit-de-vin, 


Pour peindre par. derrière ces tailles-douces , il 


faut : avoir. pour deux sous marqués de chaque couleur 
nécessaire. Pour la couleur de chair ,il faut prendre 
la grosseur d’une noisette de blanc de plomb, que 
Yon mélèra sur une palette avec un peu de vermillon, 
our faire une couleur de chair plus ou moins rouge 


à son gré. Pour la verdure des feuillages moins clairs : 


il faut du vert de montagne tout broyé, et pour le 
plus beau vert, du vert-de-pris ; pour Jes clairs, il 
faut ÿ mêler du jaune phis ou moins, selon qu’il est 

besoin | Pour colorer le bois et tronc des arbres, il 
| Faut $e servir de terre d'ombre. Pour donner des cou- 
Jeurs de ciel et de nuages , il faut mêler du bleu de 
œéruse avec du blanc de plomb, et. composer avec 
ces delix couleirs différents bleus, en pe et 

$ 
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augmentant Pune des deux pour s’en servir à varier: 

les ; jours de votre ciel. Pour les éloignements, il faut . + 

du jaune. mêlé, avec du blanc de plomb ; ÿ et ainsi des 

autres couleurs dont on a ‘besoin. 

On les compose sur la palette, et on ju ie cha | 
eune à part avec un peu d'huile de noix qu’on pren 
avec la pointe .du coureau ; puis on! les .appliqüe 
promptement avec le Pinceau pars. le, derrière où 
Penvers de l’estampe. * 

Vernis qui s'applique sur toutès sortes de sait “douces 
‘du côté de la figure, sûr les ‘tableaux et ur es bois" 
peints en couleur, qui résisté à Peau, et ‘rend Lou. 
‘wrage aussi reluisant qu'un miroir. 

Prenez un quarteron de térébenthine, de Venise , 
avec demi-poisson d’esprit-de-vin ; on délayéra le 
tout ensemble dans un pot bien net , pour le rendre 
épais comme du lait : s’il l’érait top on ÿ mettrait" 
plus d’esprit-de-vin ; s’il ne l’est pas assez, qu'on Y 
mette davantage dé "tétébenthine. On en frottera Ta’ 
täille-douce du, côté de la figure ; et si on veut ta 
rendre plus reluisante, on en mettra-une Seconde” 
couche. ,°., 

Pour fairé paraftreen or les fase d’une estampes 

- Après avoir frotté l’estampe du vernis. décrit dans 
Je pénulrième titre ci-dessus , tant d’un. côte que de’ 
Pautre , pour la rendre transparente, vous Ja laisserez 
un pet sécher ; puis vous appliquerez : de l'or € en Feuile 
les à l’envers de lestampe , et vous appuyerez un pet 
sur l’eau avec le coron que vous tiendrez à ja main 
cela fera paraître de l’autre côté routes les figures ent. 
or. Er quand la taille-douce sera sèche, vous appli: 
querez le vernis décrit au titre précéderit , lequel 
tiendra lieu de verre blanc. Vous mettrez, Si, vou 
voulez, un carton par-derrière f Pous soutenir Fest | 
tampe dans une bordure. . 

Mélange de couleurs dont | on se sert particulièrement # 

pour les. peaux et les gants...‘ 

Pour l’isabelle vif, il faut beaucoup de thé x a 
moitié d’autant de j jaune, et les deux tiers de jaune 
et de rouges. ë : 


22 9 4 
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: Pour isabelle pâle , beaucoup de:blanc, la moitié 
d’ autant de jaune , et la moitié d'autant de rouge. 

Pour la couleur de noisette , terre d'ombre brülée, 
un peu de jauné , peu de blanc , et fort peu de rouge. 

Pour la couleur de noisette 'elaire » terre d’ombre 
brûlée, presque autant de jaune, un peu de blanc 
et autant de rouge. 

Pour la couleur de noisette plus brune ; terre d’om« 
bre brûlée, un peu de pierre noire , un peu de ; Jaune 
un peu de rouge... 

: Pour la couleur d’ambre , beaucoup de j jaune un 
peu de blanc , er peu de rouge. | 

Pour la couleur d’or, hé mr de jaune, un peu 
plus de rouge. 

Pour la couleur de chair , un peu de j jaune, , un peu 
de blanc , un peu plus de rouge que de jaune. F 

Pour la couleur de paille , beaucoup de ; jaune, fort 
peu de blanc, fort peu de rouge, et beaucoup de 
gomme. 

Pour la couleur brune , terre d'ombre brûlée, 
beaucoup de pierre noire, un peu de noir , un peu 
de rouge. 

Pour le brun cleir, terre d’ombre brûlée, un peu 
de pierre noire, un peu de rouge. 

Pour la couleur de muse, terre. d'ombre brûlée, 
bien-peu de pierre noire, un peu de xpNEe » et un pen 

de blanc. 
Pour la couleur de frangipane, peu de terre d'ome 
bres deux fois autant de: rouge , et trois fois autant 
de jaune. 

Pour la frangipane claire , peu de terre d'ombre, 
beaucoup de jaune, un peu de blanc, et presqu’au- 
tant de rouge que de jaune, 

Pour la couleur d'olive , terre d’ombre non. brûlée, 
peu de jaune , le quart de rouge et de j jaune. 

Pour la'couleur de bois, beaucoup de ; jaune ; peu 
de blanc , peu de terre d'ombre » et la moitié et ou 
de rouge que de jaune. . 

Pour faire prendre ces couleurs aux peaux et aus 
gants ; broyez les couleurs que vous au is aveg 

6 
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de l’huile. parfiimée de jasmin , ou de fleur d’orangé ; 
puis rangez la couleur broyée sir un coin de. marbre $: 
et broyez autant de gomme adragant que vous avez 
de couleurs, en la dérrempant d’eau de. fleurs d’orange »1 
puis broyez ensemble la gomme: et: la couleur pour 
les mêler. Mettez ensuite letout dans une terrine , et 
y ajoutez de l’eau à discrétion pour délayer suffisam, 
ment votre pâte. Alors chargez-en les gants avec des 
brosses, et mettezces peaux ou gants sécher à W* ain z 
Jorsqu’ils seront secs, vous les f:orterez avecun petit 
bâton. Ensuire vous. hretiés use seconde ifois vos 
gants de la même couleur mêlée de gomme adragant : 
puis les ayant fait sécher, vous les frotterez ét redres- 
serez , et la couleur aura fort bien pris et ne $e dé- 
tachera Es LISA 3 


# Pour vernir une cheminées Fu" et 20 


. Où la noircit d’abord avec du noir be de la colle : . 
après que le noir est sec ; on met du blanc de plomb 
par. dessus ;.le blanc étant sec ,,on prend du vert- de- 
gris broyé avec l'huile de noix * mêlée avec du gros 
Vernis , ét l’on en frotte avec une brosse sur le blanc, 
cela, fait Vert; le bl.nc.se détrempe avec de fa colle. 


Secret pour fiire le vert d' ris. ani 


. JA 


: Preñiez'une Bonne quantité de fleurs d’fris au prin- 
avr po, et.les: épluchez , c’est-à-dire , les : feuil'es de 
la fleur, en leur ôtant le vert erie jaune qui est au 
bas de chaque feuille: de lai fleur. Ensuiteipilez.les 
dans un mortier de marbre ou de bois qui ne:soit point 
de noyer, pes il rernit la couleur : quand elles 
seront bien pilées, exprimez- en le suc, que vous 
mettrez dans un vase, avec de la poudre bien subtilé 
d’alun de roche ; ou bien, avant de les piler,! mêlez 
de Palin dissous dans Peau tiède ;fce qui est plus sûr. 
Lorsque-?lôn! veut un. vert d’unen teinte différente, 
avant d'exprimer le'suc, il faut jeter un‘ peu de pou- 
‘dre de chaux vive? par-dessus ; et retourner à donne 
quelques coups de pilon; puis on :fera l'expression, 
qui donne un/vert d’une teinte différente de l'autre. 
On peur au mois de mars faire. la même ayee les 








= 
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fleurs de violettes de jardins ; ; mais la couleur n’en: 
est jamais si belle, ni si vive. ; 


Pour faire une couleur verdâtre foncée , soit pour les 
“fonds de portraits de mignature , soit pour le lavis: 
sur le papier » dansles draperies et les terrasses. 


Prenez , vers la fin de l'automne, une bonne quan- 
tité de tiges d’hiébles , chargées de leurs fruits bien 
mûrs ; 3 Vous les laisserez cinq ou six jours pourrir à 
la cave ; et quand vous verrez que les fruits seront 
fermentés vous en exprimerez le suc à travers une 
toile neuve , et le coulerez dans l’eau d'alun ; puis. 
vous mettrez cette liqueur. dans dès gobelets de. verre 
ou de faïence, à l’air ét non au soleil ; vous couvri- 
rez ces gobelets d’un morceau de papier , de manière 
que Pair ne laisse pas d’y entrer, de crainte que la 
liqueur ne moisisse :-et vous aurez une couleur pro- 
pre à laver d’un coloris verdâtre et foncé. 


Sesrét pour faire le bistre. 


Prenez de la suie de cheminée ; broyez-la avec de 
Purine d'enfant long-:emps sur le marbre, en sorte 
qu’elle soit parfaitement affinée ; Ôrez-la et Ja mettez 
dans un vaisseau de verre de large embouchure, et 
remuez la matière avec une spatule de bois, après 
avoir rempli le vaisseau d’eau claire. Laissez ensnite’ 
reposer penda nt yne demi-heure le plus grossier au 
fond du vaisseau ; puis versez doucement la liqueur 
par inclination dans un autre vaisseiu. Ce qui reste 
au fond est le bistre plus grossier. Où fair de même 
de ce qui est däns le second vaisseau : on remet la 
liqueur dans un troisième, et on en retire le bistre le 
plus fin, après lavoir laissé reposer trois ou quatre 
jours. On doit ja) de là même manière pour 
faire routes Îles couleurs dont on veut se servir en 
lavis , afin d’avoir des reintes qui ne fassent point de 
corps sur le päpier , ce qui ne ferait qu’un fort mau« 
vais effet à l’œil ; car la propreté que demande R 
dessin, ne souffre point de couleur grossière. : 

Secret pour faire un très beau rouge pour Le lavis. 

Réduisez en poudre subtile çe que vous youdrez 
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de cochenille ; versez-la dans un vaisseau où vous! 
ayez mis de l'eau rose assez pour surpasser de deux: 
doigts ; jetez ensuite de l’alun brûlé er pulvérisé. n 
encore tout chaud, dans de l’eau de plantain , dans 
laquelle vous néerer la liqueur qui aura servi à dis- 
soudre la cochenille , et vous aurez un très- beau 
rouge, qui vaut mieux que le vermillon pour le 
Javis, parceque le vermillon a trop de corps, et 
qu’il se ternit trop tôt, à cause du mercure .qui 
entre dans sa composition. , 


Secret pour faire un beau bleu tr ès-propre pour le lavis , r 
à la place de l’ outremer , qui est de trop grand prix , 
et qui a trep de corps pour étre employé en lavis. 


Recueillez en été une grande quantité de fleurs de 
bluets qui viennent dans les blés ; épluchez bien les 
feuilles, en Ôôtant ce qui n’en est point:bleu ; puis 
mettez dans de l’eau tiède de:la poudre d’alun bien 
subtile. Versez de cette eau, imprégnée d’alun, dans 
un mortier de marbre , mettez: y vos fleurs épluchées, 
et avec un pilon de bois ou de marbre vous pilerez 
jusqu’à ce que le tour soit réduit de manière qu'on 
puisse aisément en-exprimer tout le suc, que vous 
passerez à travers une toile neuve , fesant couler la 


liqueur dans un vase de verre , É vous ayez mis . 


auparavant de l’eau gommée , faite avec la gomme 
arabique blanche; et vous aurez ce que vous souhai- 
tiez avoir. Remarquez qu’on ne doit mettre que peu 
d’alun , si Pon veut conserver l’éclat de la couleur , 
parcequ’en meitant trop de cette eau, on obscurcit 
le coloris. On peut de même faire des couleurs de 
toutes les fleurs qui ont un grand éclat, observant 
de les piler avec de l'eau d’alun, qui empêche que 
Ja couleur. ne change , comme il arrive quelquefois 
au moindre attouchement. Pour rendre ces couleurs 
portatives, on les fait sécher à l’ombre dans des 
vaisseaux de verre ou de faïence bien couverts, 


Secret pour faire Le carmin à peu de frais. 


Il faut briser et concasser, dans un mortier de fonte, 
#ne demi-livre de brésil de Fernambouc de couleux 
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d'ot y puis le mettre en infusion dans un vase dé tèrre 
vérnissé où Vous aurez mis du vinaigre distillé: quand 
il aura infusé vingt-quatre heures, vous le ferez 
bouillir l’espace d’un quart-d’heure , puis vous passe- 
rez la liqueur au travers d’une toile neuve et bien 
forte : ensuite vous la mettrez bouillir sur le feu ; 5 et 

quand elle bouillira, vous verserez dessus du vinaigre 

blanc , où vous aurez fait dissoudre trois onces d’alun : 
de roche ; remuez bien avec une spatule de bois ; et 
l’écume. qui s’élevera sera le carmin, que vous amas- 
serez.dans un vase de verre pour la faire sécher. 


Secret Pour imiter, avec une estampe, la ms sur 
le verre. 


Ayez ua verre 1 de la grandeur de votre es- 
tampe ,.et.mettez dessus deux couches de vernis que 
vous ferez en cette manière. Prenez quatre onces de 
térébenthine de; Venise ;. desprit de térébenthine et 
d’esprit-de- -vin, de chacun une once et demie, de mas- 
tic:en larmes deux gros ; faites bouillir le tout dans 
un,pot vernissé l’espace d’une heure , et lorsqu'il sera 
froid , appliquez- le sur le verre bien également; 
quand la première couche est sèche , on en met une 
seconde couche , er sitôt que c«Île-ci sera presque 
sèche , on, doit coucher dessus le plus proprement 

que l’on peut Pestampe qu'on a préparée auparavant ‘ 
a La, manière qui. suit. Prenez un vaisseau de verre 
ou de terre , dont le fond soit aussi large que Pes- 
tampe , plat etumi,et son ouverture aussi grande que 
le fond ; meftez dans ce vaisseau de Peau-furte , assez 
pour en couvrir tour le ford, puis vous coucherez 
votre estampe sur cette eall Res du côté de la gravure, 
Vous l'en rerirerez après , vous l’essuyerez bien douce- 
ment entre deux linges et la lavérez ensuite dans deux 
ou trois eaux claires, et léssuyerez comme devant, 
Cela fait, vous Tappliquerez sur le'verre ;'et ferez en 
‘sorte -qu 'elle s’y colle ‘bien uniformément, et sans 
fäire aucun pli , ni élevure de papier. Alors vous 
mouillerez le bout du doigt dans Veau, et ayant hv- 
‘mecté l’ésrampe par derriète ; vous enleverez , en 
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frottant aussi avec le bout du doigr, tout: le papier, 
où Pimpression n’a pas donné. Il n’en reste donc que. 
l'impression,.sur laquelle vous pourrez 1peindre par,; 
derrière avec des-couieurs à l’huile plus vives er 
plusdégères ; et vous aurez des peintures, que la pous-., 
sière ni rien ne pourra gâter. Pour cela. il ne. faut + 
Savoir ni peindre ni dessiner, ; + , : 11,0 1 due 
Autre secret pour peindre üne estampe-collée sur le. 
verre, avec la manière de l'y apposer. 430% 11, 
Ayez un verre de la grandeur de votre ésrampe 5! 
faites-le chauffer, afin que la térébénthine de Venise” 
s’étende. dessus facilement et. également; auprès du; 
feu ; puis appliquez l’estampe dessus, du côté de 
l'impression , après l'avoir fait bouillir environ un 
demi-quart-d’heure dans Pesprit-de-vin. Leverre où 
ladite estampe est collée étant refroidi, mouilleztlet 
bout du doigt, et raclez doucement sur le‘papier que 
vous enleverez : il ne demeurera que le trait dePimet 
pression. Alors vous mettrez bouillir dans un mätras 
au bain-maïie, une päârr de térébenthine sur quatre 
d’esprit-de-vin pendant un bon quart-d’heure puis 
“vous coucherez de cette composition sur le derrière! 
de Pestampe ; er dès que la première et la seconde 
couche sera sèche, on peut y appliquer ’lesicou- 
leurs dont on se sért en’ recuite avec la gommétée 
on aura dé fort belles peintures ;'parcequ'on penrse 
servir de fort belles estampes ; qu'ofh'n’à pas ‘a peine 
dé dessiner. HA 2 Enal SL 20e yat ab no 
LEA c quer ne, estanpe, SUr Papi Te on al 
Ceux qui n’ont point de principes, du dessin peus 
vent encoreise délasser à calquer de. belles estampes 
sur du papier-blanc , où ils n’auront.plus qu’à ombrer 
de la même manière qu’ils le. verront dans, une, es- 
tampe bien. finie :.et. après. quelque/temps, de, certe 
même, pratique ils se trouveront capables de faire. de 
beaux dessins. Voici la méthode qu'on doit observer 
pour-cel& rsives 46 3115313 ia ile sine exisi 
Il fauc avoir du meilleur crayon de mine de plomb, 
ea fortes par-tous un .çôté dé papier, blane, jusqu'à | 
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ce qu’il n'ait plus que la couleur de crayon puis, 
Pour ne point gâter l’estampe dont on veur se serviry 
on applique le côté blanc du papier sur cetteestampe, 
et un autre papier blanc sur le côté qui est frotté de 
crayon ; après cela ou arrête l’estampe avec les deux 
feuillets par des pincettes, ou avec des épingles, 
afin qu’ils ne puissent se déplacer, ce qui gâterait 
tout, Puis il ‘faut, en coulant et appuyant douce- 
ment , passer une aiguille mousse , comme une 
aiguille de tête, sur tous les traits de l’estampe , en 
pressant , et allant par ordre avec une règle qu’on 
met de travers, pour n’oublier aucun trait : et quand 
‘On aura achevé, tout le contour de l’estampe, sera 
empreint sur le papier blanc de dessous. On peut. sur 
ce dessin passer ensuite un trait avec de l'encre de la 
Chine au pinceau , et bien légérement avec la plume 
Sur tout ce qui en est marqué en crayon : après quoi 
on dégraissera le papier avec de la mie de-pain blanc 
rassis, qui, enlevant tous les traits du crayon , ne 
laissera que ceux qu’on aura marqués avec de l’encres 
Ensuite on peut ombrer en lavant d'encre de la 
Chine ou de couleur. | 

Pour s’apprendre à ne. pas sortir du contour de 
Pestampe , lorsqu'on en tire les traits , il faut prépa- 
rer un papier, ou plusieurs, du plus fin et mince 
qu'on pourra trouver chez le papetier , avec de l’es- 
prit. de térébenthine, ou son huile , mêlée avec le 
double d'huile de noix. | 


On en imbibera le papier avec une éponge ou une 


plume , et, on le Jaissera sécher pour s’en servir 
comme il suit. On met une feuille de papier ainsi 
préparée , sur une estampe dont on voit au travers 
jusqu'aux moindres traits ; puis avec une plume ou 
un crayon, on tâche de passer sur tout le contour 
de cette estampe avec propreté, et même d’ombrer 
de la même manière que l’estampe est ombrée. Cette 
pratique vous conduira pour apprendre à ealquer aveë 
propreté, et même à dessiner avec hardiesse , pour 
peu qu’on s’applique et qW’on ait de mémoire : ce qui 
est d’une très- grande commodité pour ceux qui nan 
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ront pas la patience d'apprendre le dessin par Ja mês 
thode ordinaire, qui est trop longue » et rebute aisée 
ment les commençants. ; 


Vernis pour rendre transparente l'impression d'une es 
_ tampe qu’on a collée sur le verre, et dont on a enlevé 
le papier où l'impression n'avait pas donné. 


Vous prendrez de la térébenthine , et fort peu 
d'huile de térébenchine : le tout étant bien délayé 
vous en coucherez sur votre ouvrage. 


Secrets pour peindre sur le verre. La manière de 
dessiner sur le verre. 


: Vous prendrez du noir broyé avec eau de gomme, 
où vous mettrez du sel commun. Dessinez avec ce que 
vous voudrez, et puis vous ombrerez comme vous 
verrez ci-après. 
| Lavis pour le verre. 

Prenez de la paille de fer et rocaille, partie égale ; 
pour faire un peu rouge, ajoutez paille de cuivre 
rouge: vous broyerez le tout ensemble sur un bassin 
de cuivre avec une molette d’acier, ou sur le por- 
phyre ; puis vous y mettrez un peu de gomme arabi- 
qne, de borax, de sel commun et de Peau claire, 
Vous broyerez le tout ensemble un peu clair, et vous 
Je mettrez dans une fiole pour vous en servir. 11 faut 
en coucher tout: à plat sur ce que vous aurez dessiné 
Ja veille ; et le lendemain , avec une plume de coq- 
d'inde non fendue, vous rehausserez les jours , de 
même qu’au dessin dessus le papier gris ; (où il y 
aura plus de couches de lavis‘, l’ombre sera plus 
forte ; )et. puis on couche les couleurs et carnations 
comme il s'ensuit. 

La laque sur le verre. 


Vous prendrez de la laque broyée avec eau gom- 
mée et salée que vous appliquerez sur votre ouvrage. 

Pour faire les ombres vous y mettrez plusieurs 
eouches. 


# 


Le violet sur le verre. 
Vous prendrez de la laque, et un peu d’inde broyé; 
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ensemble avec de l’eau gommée et salée, et vous 
Vemployerez comme j’ai dit ci-dessus pour la laque, 


. Le vert sur le verre. 


Votes prendrez. de l’inde et de la gomme-gutte à 
disérétion , vous les broyerez ensemble, et ensuite 
vous les eoucherez sur ce que VOUS aurez dessiné 
avec le lavis. 

Le jaune: sur le verre. 


Vous prendrez de la gomme-gutte salée, et Pape 
pliquerez, sur Je lavis. 

Lé blanc sur le verre. 

Vous rehausserez fortement avec la plume les en- 
droits blancs, et ensuite vous y mettrez le vernis 
qui suit. 

Vernis sur le verre, 

: Vous ferez bouillir de l'huile de noix, de la li 
* tharge, des raclures de plomb , et couperose blanche 
cale , et vous les coucherez sur les couleurs et 
lavis. 

Pour peindre sur Le verre sans cure. 

Vous prendrez de la gomme arabique que vous 
ferez dissoudre dans l'eau avec du sel commun , et la 
mettrez dans une bouteille bien nette : vous la bou- 
cherez , et vous vous servirez de cette eau pour broyer 
Tes couleurs avec lesquelles vous peindrez ; que si 
elles ne s’attachent pas assez , vous mettrez dans P eau 
davantage de sel. 

Huile à broyer des couleurs, pour sébndre oiseaux 3 OÙ 
autres choses , à résister à l’injure dutemps. 

* Prenez deux onces de mastic en larmes: bien efyt- 
| res, broyez-le avec huile de lin. Puis mettez de ladite ” 
huile dans un pot bien plombé* et le pot sur lefeu, 
et peu-à-peu vous y mettrez fondre du mastic, 
remuant la matière; puis laissez refroidir cette huile, 
| ét voyez si le mastic’ est fondu et bien incorporé avec 
l'huile, Ce qui étant, vous en broyerez vos couleurs, 
lesquelles résisteront à l’air, et vous en: peindrez les 
ouvrages que vous: anges + à ver du 
| semps, 
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vb Secret pour marbr er et jasper le: papier.” ve à 


© Broyez vos couleurs À comme aque, ; massieot , ; 
inde , ocre jaune ; mine de plomb, ocre rouge, et 
autrés couleurs'; broyez-les ; dis-jé ,savee. du -fielrde 
bœuf; puis ayer” votre bassin de térre.que vous ems, 
plirez d’eau tiède gommée.: alors vous-agiterez l’eau 
en tournant avec un bâton , tant qu’elle soit mue for- 
tement en rond. Ayez-en même temps vos couleurs 
prêtes » et prenez-en. de chacune:avec:un gros pin- 
ceau ; puis vous en toucherez le milieu de l’eau : agi 
tée , et vous verrez.les. -couleursis "étendre. Il faut un 


qu elle ne tournera PT : vols verrez toutes les : Ya- 

riétés des couleurs. Alors vous asseoirez votre papier 
sur l’eau , l’y laissant, l’espace d’un Pater : puis, sans 
le lever , Vous le tournerez ün, tour ‘sur Veau : puis 

vous, {prendrez votre feuille par un des côtés , et Pat” 

tirerez à vous Sans la lever , la fesant traîner sur 

Veau , jusqu’à ce que cette feuille . soit au bord du 
bassin de terre ; puis vous la leverez et’ “a ferez, sé- 

cher, et la brunirez après : il faut que le papier ss 

bon, et que l’eau soit gommée de gomme adragant. 


ie 


Secret pour nettoyer les Tableaux... : "h 


Détachez votre tableau de sa bordure ; après quoi. 
mettez dessus une. serviette. blanche; motillez.- Ja, 
continuellement avec eau nette, douze , treize /quae, 
torze s quinze, seize ou dix-huit jours, s’ilestbesoini, 
jusqu’à ce que le linge ait attiré toutes les crasses et 
ordures du tableau : puis -prenez. de J’huile. de, ‘in 
épurée long-temps au soleil , et en -frottez. votre, 
tableau avec le bout du doigt, il deviendra aussi beau 
comme tout: neuf, ds MC IR 

R Autre pour liméaisisbun à Tres 

APN ie dei pintes de la plus: bit haie et. un 
md bi pe de savon de Gènes que. vous raperez: : fort: 
menu, etle mettrez dans votre lessive: avec chopine! 
de vin, que vous ferez bouillir.un pen devant le feu 5; 
puis passez le tout dans ua linge , et le laisserez refrois, 
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dirssalors vous prendrez une brosse, que vous trem- 
perez-dans. votre composition, et en frotterez votre 
tableau par-tout : laissez-le sécher ; étant sec, vous 
Qui donherér une autre couche : ensuite prenez l’huile 
de, noix, ffottez’en par-tout votre tableau avec un 
"peu dé coton: Laissez’ sécher ; puis prenez un linge 
chaud que vous passerez par dessus un tableau. : 


Autre secret pour “rendre les tableaux vieux aussi beaux 
que s "ils étaient neufse 


” 
ay 


: 2 15 


‘Mettez ds un pot de terre environ un quarteron 


de soude grise en poudre , rapez-y ‘un peu de savon 


“dé Gènes , et faites bouillir avec de l’eau ‘un bon 
‘quart-d’heure + puis laissezéla tiédir seulement, et 
en lavez votre tableau , puis l’essuyez : passez-y de 
Phuile d'olive, et l’essuyez bien encore, Le tableau 
sera comme neuf, Die s 


Huile pour empéchèr les Nr À noircir » et pour 
… faire toile à porter dans la poche pour s "en er vip 
. contre la pluie. 


Prenez! huile de. noix ou. de lin autant que vous - 
“voulez, mettez-la dans une fiole au soleil ; laissez-Py 


dépurer , et versez dans une fiole -plus pure : remet- 
tez-la au soleil , et Ôtez-la de dessus Les. ice , tant 
qu’elle n’en laisse plus : puis vous vous servirez de 
cette huile Pour, les usages ci- dessus décrits. 


à215193 + Pour laver les tableaux et les nettoyer. 


Prenez des.cendres. et de l'eau claire, ou de l'urine, 
‘ou du vin blanc, .et vous en frotterez les tableaux 
avec une éponge. 


Ou bien prenez de la limaille que vous mettrez / 


dans un mouchoir ,.et vous en frotterez le tableau: 
ensuite vous prendrez de la gomme .arabique ,.la- 
quelle étant FA dans es »-vVous en frorterez le 
tableau... . 

a) Ou. bien vous. Avra un blanc. dont dans. de 
urine ,.et.en frotterez votre tableau, 
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Pour empécher que les mouches ne s’attachent dessus:les 
tableaux , ou autres choses: que vous voudrers ÿ 


_ Faites tremper une botte. de. porreaux. cinq. ou six 
jours dans un seau d’eau , et lavez VOtre. tableau ou 
ge que vous voudrez de cette eau. Ce secret est. im 
portant et éprouvé. au LE 


Secret pour faire. Pindigos 


Mettez bouillir la _guède ou pastel d’Albigeois 
dans de l’eau avec de la chaux éteinte ; ce qui s’élève 
au-dessus , qu’on retire en écumant l'eau, mêlé. avee 
un peu d’amidon , fait l indigo. es ; 

La gaude fait jaune ; ce qui par. la guède devient 
vert; ce qui fait voir que le vert n’est pas une cou- | 
leur simple y mais un mélange de jaune et de bleu: 
Je jaune de même est une couleur se de rouge 
et de blanc. 

L'aqur de nacre 


Prenez ce que vous voulez d'argent de eoupelle e en 
lamines , metrez-le un peu de temps dans de très-fort 
vinaigre, puis saupoudrez les lamines de pierre-ponce 
pour en faire l'alcalisation; enfin , mettez-les dané-un 
creuset lit sur lit, et lorsqu elles seront robgiens! reti- 
rez-les du feu, et vous aurez de lazur. 54 


Blanc pour Le fard et pour les Peintres, ik se conserve 
toujourse 


Prenez une grande terrine, mettez-y trois pates 
d'huile de lin > avec altant d’ au dede) » Quatre pintes 
de très-bon vinaigre distillé, trois douzaines d'œufs 
frais et entiers, et trois ou quatre livres de graisses, 
tirée de la crêpine de mouton coupée par morceaux. 
Couvrez le tout d’une NET de plomb , «et lutez-le 
bien ; puis laissez votre tèrrine dans une cave l’espace 
de trois semaines ; levez à blanc, et le lavez comme 
vous savez , puis le séchez : il faut mettre six onces 
de ce blanc sur une once de bismuth. 

La pommade se fait avec axonge ou graisse: de pore 
bien lavée , avec le quart de graisse de chevreau, la 
fondre, puis la laver après ; ; refondre de nouveau D Ê: 
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èncote la laver ; puis y ajouter sel ammoniac , soufre 
en poudre subtile , de chacun quatre onces. 

- Bon azur. 


Prenez vif-argent deux onces ; soufre , sel ammo- 
fiac, de chacun une once ; broyez le tout ensemble, 
et le mettez dans un matras digérer à une lente cha- 
leur ; puis augmentez un peu le feu ; et quand vous 
verrez paraître une fumée azurée, Ôtez le vaisseau, 
et vous trouverez , après qu’il sera refroidi, un azur 
aussi beau que l’outremer. ; 


Axyur de lune en quinze jours. 


© Prenez. de très-fort vinaigre , dissolvez-y du sel 
gemme , et de l’alun de roche, tant qu'il en pourra 
dissoudre ; puis mettez-le dans un pot de terre neuf, 
et suspendez au-dessus des lamines de fin argent ; en- 
suite couvrez bien le pot, et le lutez hermértiquement. 
Etantluté, vous l’enterrerez exactement dans la cave, 
et au bout de dix ou quinze jours vous ôterez l’azur 
que vous trouverez attaché aux lamines : vous le re 
mettrez après comme auparavant , et au bout de dix 
jours vous en Ôterez encore l’azur. 

Les lames d'argent doivent être suspendues dans le 
vinaigre , si on le juge à propos. 

Qutre le sel gemme et l’alun de roche , quelques 
uns dissolvent encore dans le vinaigre du sel alkali 
de soude, vu 

Pour faire une eau aturée. 

Cueïllez les grains d’hiéble lorsqu'ils sont entre Îa 
maturité et la verdeur ; cuisez-les dans une terrine ; 
et ayant bien bouilli, passez-en le suc au travers 
d’un linge , et le gardez dans une bouteille de verre 3 
il ne changera point de couleur, et se conservera 
toujours également beau. Prenez ensuite des crottes 
de chien fort sèches , pulvérisez-les, et passez la 
poudre par le tamis de soie ; puis broyez-la de nou- 
veau, à la manière des couleurs à peindre ; eï étant 
sèche, passez légérement du suc d’hiéble par-dessus 
avec le pinceau, et vous verrez que la couleur èn sera 
rt Sushi On peut teindre parfaitemeñt en. belle 
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_couleut d’äzur.avec ce même suc d’hiéble tout ce. 


que l’on veut, fil, draps et autres choses... :4.:% 


Espèce: d'azur. 


- Prenèzla grosseur d’une noisètte de-sel ammoniac : 
dissolvez-le dans un plein verre d’eau : ensuite pre- 
nez une once de -vitriol , et une once et demie de 
chaux vive ; pilez et passez le tout ensemble ; puis 
mettez-le dans l'eau où l’on-a dissous le sel .ammo- 
niac , et ayant laissé le tout ensemble dans un vais- 
seau bien couvert l’espace de deux] Jours et deux nuits; 
Vazur sera parfait. mr 

LR pa “Bel ature LR 
x Prenez sel ammoniac. et “vert-de-gris, | de chacun 
trois Onces ; mêlez le tout ensemble avec eau de ftars 
tre , tant que tout soit en pâte liquide, qué vous mêt- 


SE 
trez dans un vaisseau de verre, lequel vous couvri- 


rez ,.et laisserez en, repos pendant quelques.j jours, 
et ce sera fait. 
. Autrement. . 


Pitt une partie de sel ammoniac, et deux par 
ties de vert-de-gris ; pulvérisez et mêlez bien le:tout 
ensemble avec: ni peu de céruse.; puis mettez dessus 
de Phuile de tartre assez pour en faire une ‘pâte li- 
quide, que vous mettrez dans un vaisseau de terre 
que vous convrirez bien et Juterez ; puis mettez ce 
vaisseau dans le four avec le pins » et étant cuit 
Pazur sera fair, ( 

" | Autrement. 

ts mercure sublimé quatre parts , de de sel 

ammoniac , er une de soufre vifs pulvérisez bien le 


tout, et mettez la poudre dans un matras que Vous 


luterez du Îut de sapience ; mettez.ce matras sur un 
feu doux et lent; et quand vous verrez s'élever une 


fumée. GULe Pn le: feu :, laissez. refroidir le 


vaisseau ; Et l'ayant cassé , vous trouverez au fond un 
bel azur que vous laverez d'abord avec un .peu d’eau 
tiède , puis d’eau: froide, non..avec: la lessive ni de 
l’eau- forte de chaux, ce qui gâterait votre azur 
mais on peut seulement jeter. un peu de, miel blanc 


das: 


_ AE LL ce ste 
, d 
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dans l'eau er l'écumer ; puis de cette eau tiède laves 
azur, ce qui lui donne une belle couleur. 

Pour faire un blanc de plomb admirable pour la 


peinture à l'huile et pour lenluninure. 


Prenez du btanc de plomb en écailies , le plus beau 
que vous puissiez avoir ; broyez-le sur la pierre avec 
vinaigre , et il devient noir : alors lavez-le bien dañs 
une terrine pleine d’eau, puis le laissez risseoir , et 
versez l’eau par inclination ; broyez-le de nouveau 
avec vinaigre, et le relavez, fesant cela trois ou 
quatre fois, et vous aurez un blanc parfaitement beau. 

Pour le vert-de-pris. 

Prenez vert-de-gris ce qu'il vous plaît ; broyez 
avec vinaigre , et le mettez dans la pâte de pain bis, 
faites-le cuire comme le pain ; puis fernidez votre pâte 
cuite , et retirez votre vert-de-pris , que vous méle- 
rez avec huile ou eau, et en travaillerez : il sera 
trés-beau. 

Pour faire un fort beau vert liquide. 


Prenez une livre de verdet, et demi-livre de tartre 
blanc de Montpellier , en poudre :imêlez bien ensem- 
ble , et les faites tremper une nuit dans deux pintes 
de fort vinaigre, que vous ferez bouillir jusqu’à ja 
diminution de moitié, et ayant reposé deux jours, 
versez-le dans une bouteille de verre par inclination, 
ou le filtrez pour vous en servir à lenlumiaure, ec 
placer sur la graine d'Avignon, gomme gutte et 
safran pour l'employer, étant mélangé avec le stil 
de grain, vert de vessie et l’inde : on en peut faire 
diverses sortes de vert. | 


Pour faire le stil de grain. 


Prenez quatre onces de graine d’ Avignon, que vous. 


concasserez et ferez bouillir dans deux où trois pintes 
d’eau, que vous laisserez consommer jusqu'à diminu- 
tion de la moitié : puis passez le tour dans un linge, 
et mettez dans ce suc du blanc d'Espagne en poudre 
très-subrile à discrétion ; puis faites-en des pelores, 
que vous ferez sur des tuiles. Etant sec, il s'emploie 


Tome I. 


Là 


_ 
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avec de la gomme : on peut y mêler, prend Je. rendre 
plus beau+'un peu de gomme gutces 20h on, vue 
Pour le vermillon. 11 1 ue 


Prenez de la poudre de cochenille ; mélezila avec 
de l’alun brûlé, et puis étouffez chaud dans de léau 
de plantain ou de roses : c’est le plus PRRREERE 
qu'on puisse voir. | DELTA 


Pour dessiner sans encre ni crayon. 
I! faut frotter le papier de tripolis ta 


Pour faire l'émail sur le fer- blanc, ou | hotquets, D 
- admirables... 


Nettoyez bien votre fer-blanc, coupez- % et figu- 
rez comme vous voulez pour en fañe des bouquets 
ou autres ouvrages ; broyez les couleurs dont vous 
avez besoin, c chacune à part, avec de l’eau. nette ; 
ensuite Jaisses-les sécher : quand vous .les VOLE 
appliquer, délayez-les avec du vernis hquide ; cha- 
cune en particulier ; 5 puis appliqnez-les avec le pin- 
ceau , et laissez éventer | votré ouvrage ; “afin. que les 
couleurs ne coulent pas : ensuite vous les: présentérez 
à un feu léger pour les sécher. 


Pour faire des crayons de pastel trés-excellents, ét 
aussi fermes que la sanguine. Secret trouvé par M. 
de Prince Robert, frère du Prince Palatin 


Prenez de la terre blanche toute préparée pour 
faire des pipes à tabac, que vous broyerez sur le por- 
phyre ou l’écaille avec eau commune, en sorte qu elle 
Soit en pâte ; prenez des couleurs que vous voudrez, 
chacune en son particulier, er les brayez séchement . 
sur la pierre Je plus fin que vous. pourrez ; puis les 
passez par un tafletas, ou une toile très-fine, et mê- 
lez chaque couleur avec pâte, selon que vous vou- 
drez a colorer plus ou moins ; ajourez-y un piü 
de miel commun, et de Veau de gomme arabique à 
discrétion. 

1 faut de chaque couleur en faire de plus et de 
moins foncées » pour £ ire les clairs et les ombres ; 
puis prenez cl Haute de vos pâtes, et en faites dus 
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vouleaux groscomme le doigt en les :roufantenvri 
deux ais bien nets , ou sur du papier à l'ombrée-pat- 
dant deux jours; puis pour achever de-les sécher; 
il faut les exposer au soleil ou devant. le feu: étant 
secs, on s’en sert avec. satisfaction. Ce secret est 
très-estimablé. 


Pour rendre plus beau le cinabre et vermilion en. 
pierre set l'empêcher de noircir. 


On bal, Je vermillon en pierre, si on y mêle, 
en lesbroyant, de l'eau de gomme gutte avec un. peu 
aude safran:; ceci: est pour le rouge. Pour. l’orange il 
faut y mêler. an peu de minium. Pour le, jaune, 
prenez du bel orpin broyé parfaitement à l’eau, puis 
mis par petits pains sur le papier, comme on doit 
faire à toutes les autres couleurs pour les sècher : 
étant bien sec et bien pulvérisé, l’on s’en sert. Pour 
lé gris de lin, prenez oseille de Lyon que vous ferez 
bouillir toute seule dans Peau pour en avoir la tein- 
ture la plus forte que vous pourrez, de faquelle on 
$e sert pour colorer lé blanc de plomb, qui aura été 
broyé et séché, le broyant une seconde fois avec 
cette teinture ; puis étant sec, le broyer de nouveau 
avec la même teinture ÿ et fesant cela tant qu'il vous 
paraisse coloré. 


Pour faire paraître une taille-douce comme si c'était 
-un tableau à Phuile. 


Il faut coller votre taille-douce sur un chassis , 
comme on fait aux fenêtres , par les bords, de pa 
pier blanc, après avoir humecté l’esrampe d’eau nette, 
afin qu’elle se bande en séchant sur le chassis : puis 
prenez de Phuile de térébenthine qui soit bien blan- 
che , er en frottez la taille-douce : étant bien sèche, 
appliquez vos couleurs broyées à l'huile, sur le re- 
vers de l’estampe et à ‘plat sans ombrer, parceque 
les traits du burin qui sont les ombres, font leur ef. 
fer. Cela étant bien sec, il faut, du côté de limpres- 
sion , frotter de vernis siccatif clair, qui est celui de 
Venise , ou le vernis blanc ,;-etil semblera que ce soit 
un véritable tableau peint sur la toile. Rémarquez que 

LE 
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la carnation doit être cotichée àä-peu-près:comme.sur 
la-toile, à cause de la sujétion du coloris qu'il faut 
exprimer comme la couleur de chair. 4, 213, 0 


Pour rendre le blanc. de plomb très-beart et tr ês= “fin. 


Prenez du blanc de plomb en écailles ; ; choisissez Je 
plus beau , et le broyez bien sur la pierre avec du vi- 
naigre, il deviendra noir ; alors prenez une terrine 
pleine d’eau, et lavez Dies votre blanc , puis le lais- 
sez bien rasseoir, et versez l’eau ‘par inclination : 
broyez-le encore avec du vinaigre ,et le relavez:; fe- 
sant cela trois ou quatre fois, vous aurezeun blanc 
qui sera parfaitement beau, tant pour Penluminure 
que pour la peinture à l’huile. TARN 


Procédé très-fidelle du carmin du Levant. 


Prenez un pot de terre neuf et verni, qui tienne 
deux bonnes pintes , mesure de Paris ; lavez-le bien 
avec de l’eau bouillante, puis emplissez-le d’eau de 
fontaine ou de rivière, bien nette et filrrée : mettez 
ce pot sur un feu de charbons ardents , et quand il 
commencera à Bou vous y jeterez un gros de 
chouan en poudre fine , er ferez bouillir à gros bouil- 
lons un petit quart-d’heure : ensuite Ôtez le pot du 
feu, et passez l’eau par un linge de chanvre blanc de 
lrive , et non pas de savonnage, et recevez-la dans 
un autre pot de terre neuf et verni, et bien nettoyé 
comme le précédent, après quoi mettez-le sur uu 
feu de charbons moindre que le précédent ; ;: et lorsque 
Veau se disposera à bouillir, vous y jeterez une once 
de la plus belle cochenille réduite en poudre fine: 
vous la remuerez souvent avec un petit bâron de noi- 
setier dépouillé de son écorce, et! laisserez bouillir à 
petits bouillons pendant un petit quart-d'heure. En- 
suite vous y jeterez soixante prains d’autour en pou- 
dre très-fine, er vous laisserez le tout au même feu en- 
core un demi-quart-d'heure ; après quoi vous l’ôterez 
du feu, et y jeterez seize grains d’alun de Rome en 
poudre, et aussitôt vous passerez votre teinture au 
travers d’un linge de chanvre blanc de lessive , et 
vous la recevrez dans deux saladiers de faïence tout 
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eufs, qui tiennent chacun plus d'une pinte et de- 
mie , et bien nets ; puis mettez-les dans un lieu où 
Jon ne fasse point de péussiètre , er vous les laisse 
rez reposer huirjours, afin que le carmin ait le temps 
de se précipiter : au bout duquel temps, il faudra 
verser votre teinture dans deux autres saladiers de 
fiience aussi grands et aussi nets que les premiers ; 
mais il faut verser bien doucement , de peur que la 
liqueur n’entr.îne le carmin avec elle. Puis vous lais- 
serez bien sécher: à l’ombre Je: éarmin qui sera resté 
däns vos saladiers, Après vous lé ramasseréz avéc un 
pinceau bien ner, et le seirerez bien propremenr. 
Puis huit ou dix jours après , plus ou moins , vous 
Verserez très-doucement la teinture qui est dans vos . 
autres saladiers, dans un pot de terre neuf ‘et verni, 
ét fetez sécher votre carmin comme le précéäent, et 
de la même manière. Puis vous mettrez le pot où est 
Votre teintuie sur le feu , ét ferez évaporer Peau 
doucement jusqu’à ce que la teintuie reste en consis- 
tance de bouillie : alors vous la Verseyez dars de pe- 
tires racses de faïence , er vous les exposerez au soleil’ 
pour faire sécher votre dernier carmin, qui Sera brun 
et de moiridre valeur. S'il se fait.la moindre moisie- 
sure sur votre teinture ; vous l’ôterez bien propre 
ment et doucement, 4 

Notez que querd a teinture se sera précipitée au 
fond des salädiers ; on peur ôter l’eau de dessus avec 
éponge nette etifine. I faut bien préndre garde que 
Péporige ne touche au cïmin, car elle en emporte: 
reit parmi l’esu, c’est pourquoi il faut que l’éponge 
ne touche que'la superficie ‘de l’eau : mais afin qu’elle’ 
se rémplisse d’abord de votre eau rouge , il faut trem- 
per lPéponge duns de l’eau claire, er l’en imbiber en 
Ja maniant dans de Peau ; puis la presser bien avec 
les mäins, er la tordre dans un torchon blanc, afin 
de la mieux essuyer. Alors approchez:la de l'eau qui 
nage sur le carmin, et elle s’en emplira prompte- 
ment ; puis vous [a presserez avec la main pour en 
faire sortir là teinture, laquelle vous recevrez dans 
un bassin de faïence, 

F 3 
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Uu gros de crystal minéral dissous dans fa teinture, 
qu’on fait pour cet effer bouillir cinq ou, sis Miserere 
après qu'on l'y a mis, fait précipiter, Ja, couleur “et 
ensuite on pompe l’eau, comme nous avonssdit,, avec 
l'éponge. Si Veau qu’on ôre de dessus ile carmin est 
colorée, on y en peut mettre, faire bouillir > Passer 
la liqueur par un linge fin et blanc, et la laisser re- 
poser. Vous, aurez par ce moyen un ‘beau cpDie Cra- 
MOÏSo Ex LA 
ir ho Ho far la Li FRET 2%32 
| Prenez. une livre, de! soude d'Alicante ss et 
Ja mettez dans-nn chaudron: puis versez par-dessus 
quatre pistes d’ eau de fontaine, mesure de, Paris ; ens 
suite faites bouillir le tout pendant un. quart-d’heure, 
en remuant avec un -bâton ,.puis lôtez ‘du feu , et: 
laissez rfroidir jusqu’à.ce qu'on.y puisse souffrir le 
doige : alors : versez-la dans la chausse de toile pour. 
la ftrer , afin qu'elle soit bien claire ; après vous la 
inettrez daus un Lun de? terre neuf et. verni, dans, le- 
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dre Eng. avant que. d'y mettre Votre leive de EU * : 
laquelle. vous versetez. d’abord peu-äpeu, afin de. 

délayer, plus aisément votre poudre, de cochenille, 

L’oyant donc. bien délayée. et mêlée , vous mettrez le. 

reste de la lessive dans votre pot ; puis voust la ferez 
bouiihr .durant un, demi-quart- d'heure, en remuant 

toujours avec, un petit bâton. On. peur,tsi l’onveut.à 
y.mettre uu.gros, de terra-merita en) poudre. fine, en 
_ même,temnps, que la cochenille ;.ce, quirenéra votre! 
laque, plus touge., Le: TOUL ayant donc bouilliun demi-+ 
quart-d'heure,l faut ôter le, chaudron. du feu set lais=r: 
ser refroidir] la teinture ; puis la passer. par un linge , : 
ou parila chausse. de toile faite en pointe,:et vous: 
mettrez une grande, terrine de grès sous, la chausse, 

pour recevoir, la teinture qui se filirera er lorsque, 
toutsera bien égoutté, vous nertoyerez biensla chausse! 
en la retournant, pour ôter. tout le mare qui y Sera. 
resté , et laverez bien dans de l'eau nettes puis Ja LOT: 
drez pour en ôter toute l’eau. Ensuite vous la suspen- : 
drez environ deux pieds au-dessus dela terrineoù éseu 


L” 
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votreteinture pui: vous y verserez deux pintes d’eau 
dé fontaine mesure de Paris, dans laquelle vous au- 
rez fait dissoudre six onces d’alun de Rome bien pilé, 
afin qu'il fonde promptement ; mais il faut que l’eau 
. soit à demi-froide avant de la verser dans Ja chausse; 
puis il faut la lâisser conler doucement dans votre 
teinture, et remuet toujours avec un petit bâton, 
jusqu'à ce que tout soit coulé dans la teinture, et 
qu'elle n’éeume plus. Alors prenez votre chausse, 
- etila tordezisur votre terrine, afin d’y. faire tomber ce 
qui ponrraiwyêtreresté de la: dissolution d’alun ; puis 
rétournez votre chausse ,.et:la lavez comme ci-dessus 
dans de Veau nette, Après tordez-la bien pour en 
faire sortir toute l’eau, et la suspendez ensuite au- 
dessustd'une grande terrine de grès. bien nette, puis 
verseztoute votre teinture dedansset sice qui filtrera 
d’abordpasse clair, vous ñe le mettrez pas dans la 
chaussesmaisisi elle passe rouge, vous continuerez 
à Py remertresjusqu'à ce qu’elle passe claire. Cepen- 
dant ; siraprès lavoir passée trois ou quatre fois, elle 
. était encore fort colorée sil faur prendre cinq ou six 
setiers de cetteeau rouge, et y faire dissoudre deux. 
anceset demie d'alun de Rome biennet ct en poudre; 
puis vous lasmêlerez bien. Alors vous. verserez dans 
lat chausse sur lulaque, et continuerez à verser jus-. 
qua ce qu'elle passe claire , er qu’elle ne. tache plus 
1Sipapieniaminv), suicl cts. x 

* Ensuitesvous laisseiez bien, égoutter la laque qui 
est dans laschausse 3-puis vous Ja prendrez avec une 
cuiller de buis, er l’étendrez sur des morceaux de. 
toileblancs, lesquels vous aurez aussi étendus sur des 
carrés de plâtre ,etla laisserez sécher à l’ombre dans 
un. lieu otiil ne se fasse-point de poussière, ou du 
moins prenant garde qu'il n’en tombe dessus. 


| sis Pour faire la belle laque colombine. 


_ Prenez demi-livre de brésil de Fernambourg, le 

plus beau que vous pourrez trouver ; coupez-le par 

petits morceaux , et le pilez bien dans un mortier de 

fer; ‘puis ÿmettez-le dans un pot dé ‘terre neuf: et 
F 4 
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vernissé ; ensuite versez par-dessus deux pintes de fort 
vinaigre de vin, et laissez infuser à froid. duranrtrois 
jours : après cela faites bouillir pendant.une demi- 
heure ; ajoutez y une once d’alun de Rome en pou- 
dre, et faites encore bouillir environ trois quarts- 
d'heure , afin de dissoudre l’alun er fortifier la cou- 
“leur. Après ôtezle pot du feu , et mettz-y la partie 
tendie d’une douzaine d’os de sèche rapés en poudre 
fine : alors remertez le pot sur le feu, et vous re 
“muerez ce qui est dedans avec un bâton de canne, 
1usqu ave qu ‘il s'élève une mousse au-dessus dr la ma- 
tière ; ensuite ôtez le pot du feu, couvrez-le de son 
couvercle , et le laïssez reposer huit jours ::il faut, 
pourtant avoir soin de remher ce qui est dansle-pot 
quatre fois par jour, avec un bâton de eanne:; en 
suite vous emplitez une terrine vernissée de sablon 
bien sec , jusqu'àtrois doigts du bord , et vous ense= 
velhez votre pot dans le sable jusqu'à la: moitié; puis 
mettez votre terrine sur le fourneau à un feu de char- 
bon ,et l'y laissez jusqu’à ce que la matière soit prêre: 
à bouillir. Alors êrez le pot du few; et; coulez la li 
queur au travers d’un linge blanc : metrez-la dans des: 
cucurbites dans la terrine à moitié pleine de sable, 
qui pour lors’ doit être froid. Vous remettrez cette: 
terrine sur le feu, et ly laisserez jusqu'à ce quelalli- 
queur commence à frémir. Alors ôrez-la du feu, et: 
la laissez refroidir; la laque sera faire , mais omne,s’en:. 
peut servir que douze jours après’ ipendanrilesquéls 
on fa laisse reposer, Lorsque votre teintiresest dans» 
vos cucürbirés, vous pouvez, si! voussvoulez , met, 
tre dans chacune un demi: FPARURE ‘de lessive de cer=: 
dres dé sarment. : satélesh atisps 
Quand'on mêle Ha poudre: des « os de sèche) dé la. 
teinture ; il faut qu elle soit encore.chaude. : 5 2:41 
Ilne faut pas. jeter le marc qu'on, trouve au fond. 
des cucurbites , car il est fort bon aussi pour peindre 


en-détrempès ; 02 , nul aire ane 
rhriamel: 
Eau rouge très-belle ] pour la mignatires FRONT 


“atita r? 


Prenez uné once. de brésil de BA ul aient rapé : 
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bienmenu ; metrez-le dans'un pot de terre verrirsé ; 
er Versez par-dessus trois chopines: d’eau de fontaine, | 
‘etsix gros de belle colle de poisson bientblanche ,:, 
coupée bien menu : mettez le pot sur les cendres : 
chaudes , et l’ylaissez durant trois jours ; ayant soin 
d'entretenir la chaleur. Quand la colle sera fondue , 
ajoutez-y deux onces de graine de kermès pilée, -er 
use once d’alun pilé , avec trois gros de borax aussi : 
pilé , puis faites bouillir le tout doucement, jusqu’à: 
fa réduction de. la moitié ; ensuite passez la liqueurs 
par un dinge , et la mettez dans une bouteille’, en Ja: 
bouchant bien ; puis vous l’exposerez au soleil durant 
huit jours avant que de vous en servir. On peut aussi 
employer cette eau pour. donner un coloris agréable 
aux visages pâles. hits 








Pour faire la belle laque de Venise, 


Prenez: une livre de bonne cendre gravelée : de: 
Montpellier; mettez-la dans un grand chaudron, puis 
Versez par-dessus vingt-cinq pintes d’eau de fontaine, 
mesure de Paris : si vous n’avez point d’eau de fon-- 
taine , vous prendrez de l’eau de rivière bien rette, 
et non de puits: vous laisserez tremper la cendre gra- 
velée pendant vingt-quatre heures, après quoi vous : 
mettrez le chaudron sur le’ feu, er ferez bouillir pen- 
dant umquart-d’heure, puis vous filrrerez votre lessive 
par la chausse: de toile faite en pointe. Vous recevrez 
la filtration dans une grande terrine de grès, 

"Si d’abord:vorre lessive re passe pas cléire ; vous 
Jaisserez couler jusqu'à ce qu’elle passe bien claire, 
ét alors vous mettrez une autre terrine , et renverse- 
rez dans le filtre cette lessive trouble. Puis toute votre 
eau étant filtrée, vous la remettrez dans le chaudron, 
lequel vous aurez bieninettoyé auparavant 3 puis vous 
le remertrez sur le feu, et ferez'bouillir votre lessive! 
un bouillon. Alors «vous y mettrez deux livres de 
bourre de belle écarlate, et la ferez bouillir jusqu’à 
ce qu’elle blanchisse : ensuite vous filtrerez cette les- 
sive chargée de la teinture d’écarlate , dans une 
<hausse de toile faite en pointe ; comme celle où vous 

ah E 4 
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avez filtré votre lessive puise Nlidpiee set bien‘ Ta © 
bourre; afin qw'ib ne:reste point de reinthresMaistafiero 
que la chaussée où vous avez filtré votre teinture vous > 
puisse servir pour la laque ,:sans avoir Ja peine de fa ? 
nettoyet:,vil frut passer votre teinture par un linge: LR 
mesure que Vous latirérez du cheudron, en la puisant : 
avec umpaëlon deiterre=carisi vous la vertiéz dansi 
Jarchaussecavecile: ES il y tomberait de la bourzt 
re,sque! l’on auraitde Ja peine: Ja rôter" après'ique Jat 
teinturé! serait filtrée: et s’il yret restait, elle s’ävrast 
cheraitsladaque ; ce qui ferait un atvais/efet.: sq 
LE faut mettre rune grande: terrine :deigrès: bien 
nette pour: recevoir Votre teinture , Là mesure qu’elle ! 
fdtrera ; et comme cette: terrine DE PEINE : 
tres, à mesure qu ’elle s emplira. Quand: toute votre 
féinture séra filtrée , vous la remettrez ‘dans Je chau- 
drôn , lequel sera biencrécuré et-esshyé auparavañt.: 
Puis. faires: dissoudre unerdemi-livre: d? alun de Rome 
dans une pinte d’eau de fontaine ; mesure dde Paris 4° 
sur le feu, dans un poëton: de cuivre où:de rérre ver-" 
nissé ; après vous {a filtrerez promprement sera ver-: 
serez dans votre teinture ; et rernuerez souvent avec ! 
avec ùn petit bâton, jusqu? à ce que l’écume soitra-' 
battue; puis faites bouillir le rontunpetit-demi- het 
d’heure..Ensuite jetez le tout dans tld'hchaussei qui a 
servi à filtrer votre teinture ‘ayant auparavant mis! 
dessous une grande terrine tesgpèsat né homos wlit at 
I faut ati en: mémeitempsiijérer dans fa même 
chausse une pinte d’eau de fontaine; meésuresde»Pa- 
ris, dans laquelle vous:anrez fait bouillir: demni-livrer 


de: bonhrésit dé Fernamboutg; coupé pat morceaux 


et cohcassé dans: un mortier: de fers Cette) eau aura: 
été ensuite filtrée: au: travers d'un: dingeii Quand toute! 
la liqueur aura: passé (par Ja chausse} vousiyrverséréz! 
cacoreun demi:setier d’eau defontaihe bien mette. 

:Lorsquettoure lea séra: égoutrées, ouf trouverez 
la lames dunes le filtre, laquelle: vous préndrez avec 
une. cuiller de,-bois,un peu grande, et lPérendrez sux 
des plaques de plâtre, de troisdoigts d’épaisseur:,.et 
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Fu fe én carré, couvértés de morceaux de toile 
4 che de leur. grandeur 3 {car la laqüe s ’attacherait 

plâtre , s’il ny avait point de linpe entre deux. 

Bien souvent la première eau qui se filtre passe 
trouble , et emporte de la. laque avec elle ; mais il 
faut la laisser couler jusqu’à ce qu’elle passe claire, 
puis Ôôtér promprement la terrine, en remettre use 

autre, etreverser dans la chaussece qui a passé trouble. 

Mais si par ‘hasard'la filrration continue alpasser 
rouge, comme il arrive quelquefois , il faut toujours 
la remettre dans 14 chausseant qu elle passe chaire. 

DES de 0 2Pourenluminer! * 

Toutes les couleurs se broient à l’eau de gomme , 
excepté le vert CRE qui se broie au vinaiore 
ÉPE 1% 

Lesprieipales coliteuthss sont aie fav! le vepitil 
lon, K° Jaque deVenise), la lceñdre fine, je blunc de 
plomb , lé vert caleiné ; al! céndre verte , la terre 
d’ombre ; la ‘terre de Cologne ; Pindie, le: jus de 
grain, l’ocre jaune , le massicot doré, le massicot 
blane y Pocre dé Roul , le bistre ou la suie de che- 
minée préparée , le noir à noircir , et le brun rouge 

Pour les carnations ; on mêle ensemble du blañe 
et dû vermillon plus ou moins , selon qu’on veur 14 
couleur plus ou moiris rauge. Pour le coloris des 1è2 
vres, on mêle de la laque avec du vermillon ; et pour 
les BA bFES , il faur mêler du ‘blanc et du vermillèns 
avec beaucoup plus de terre d'ombre. 
2° Poùr les cheveux blonds ; il faut du‘blanc, et fort 
peu de terre d'ombre, Pour les roux, l’on prend de 
Pocre jaurie er du: brun rouge; pour les ombres , c’est 
du bistre mêlé avec de la’ laque. Puur les cencrés, 
on mêle du blanc avec un peu de’ noir et de terre 
démbies 1! fo: 

_ Pour les häbillements , le linge se hseñrer avec du 

blanc! de ‘plomb; er un peu de bleu ; les étoffes avec du 

blanc de plomb ; ! et'Pémbrage se marque avec Line 

couletir prise, qui se fait en mêlant du noir avec du 

blanc. Pour le'drap blanc, ilifaut de la terre d'ombre 

parmi Je blanc; er potir lombrage, de : terre d’om- 
6 
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bre et du noir. Pour. le rouge On. se sert de vermillon, 
pour les jours des. plis ; ;-Pour les,ombres clairs du -yerri 
millon avec la laque ; er. pour les AbReE ObsEur ed 
la laque seule sur Le vermillon. .. End 
Mélanges de couleurs.” A Meur 4 trs 
Le jaune it pour les jours se fait. Fe massicot 
blanc jile clair obscur avecle massicet. er, la teire 


d'ombre: l'obseur foncé avec de la terre d'ombre: 


Lorangé se fairide mine de plomb pour jes jours ». 


et-on y1r. êle dela laque pour les ombres, …  ,... 

La couleur de la laque s’emploie Fort claire pour 
les jours pa les draperies, et» “plus, ÉRSSES pour les 
ombres. :. 

Le violet se Fait avec du A À du a gp et de la 
laque pour les} Jours ; pour. lPombrage, bleu et, laque ; : 
pour le plus ombré, de la taque avec del'indies . ! 

L'on Eit un bleu clair pour. les ; jours; plus. épais 
pour lessombres ; et pouriles plus obscurs , on mê'e 
le bleu avec de lindie. à 
L'on peut faire un jaune doté avec du. massicot 


doré pour les ; jours ; et pour l’ombrage, avec la mine 


dé plomb. parmi le massicot ; plus ombré, avec un 
peu de laque , d'ocre de Roul , er de mine très-pen 5. 
et pour ke plus sombre , avec, de la terre EL Cologne 
et de la laque. te by ai 

Le vert.se fait. de ra sortes : LA ra dt 
du bleu er massicot, ou blanc ; er pour l’ombrage, on 
fait dominer! le bleu davantage. L'autre verr se fait 
avec du vert calciné , er du jus de grain, mêlé du cal. 
ciné, et ms le mieux .ombrer, on y met de Vindie. 

Pour. les a ». on PEeRA de. Le terre d’ombie 
avec ui peu dé Verte 4 

Les terrasses se font de même : où FES ne la vera 
dure , on prend du verrcalciné avec du jus de; grain. F 

Pour les lointains, on prend du verr avec du bleu 3 
et les montagnes se fout de biqu son Lt n 

Le ciel se Eu aussi de bleu; et auprès des monta= 
gnes on y met du Jaune; et Ma 4 du bleu, om 
prend de la lâque er bieu ensemble à afin d'adoucir. 


+“ 
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,Lesnuées se font violettes : si elles sont obseures ,. 
il faut dela laque et de l’'indie mêlées ensemble. 
Pour les pierres , elles se font de blanc avec du. 
jaune ;tet du ‘noir. pour l’ombrage. | 


Pour peindre à fresque. 


Il faut faire sur la muraille un enduir de sable de 
rivière. passé, par le sas, et vieille, chaux éteinte» 
et aussi tamisée. On applique cet enduit à mesure 
que lon peint, et lon n’en prépare qu’autant qu "on 
en.doit, peindre en.un jour, pendant qu'il est frais et 
humide. Le corps de la muraille qui doit porter Cef 

enduit , doit être crépi de plâtre, ou mortier com- 
posé de chaux et de sable ; er pour les ouvieges qui 
doivent être exposés à l’air, il faut que toute la ma- 
çonnerie. soit de brique ou de moellon bien sec. 

Avant de commencer à peindre , Fon fait des car 
tons , c’est-à-dire, des dessins sur du p:pier de-la 
grandeur de tout Vouvrage , lesquels. on calque , pär- 
tie par partie , contre.le mur, à mesure, qu’on tra-, 
aille, ,et demi- Hébre après que lenduit est fait » 
bien pressé et bien. poli avec la cruelle. 

Dans. cette;sorte de peinture , On rejette toutes Îles 
couleurs qui sont composées et artificielles, et la plu- 
part des minéraux. On ne se sert presque que des. 
terres qui pellvent conserver leur couleur , et la dé 
fendre de la brûlure de la chaux ; et afin que Pou- 
vrage soit toujours beau ;-il faut les employer avec 
promptitude pendant que l’enduit est humide, et ne. 
retoucher jamais à sec avec des couleurs détrempées 
de jaunes d'œufs, ou de colle, ou de gomme, parce 
que ces couleurs noircissent, et n’ont jamais tant de 
vivacité comme ,quand elles, sont mises au premier 
coup, outre qu’à J'air ce retouché ne vaut rien de. 
tout, et se détache en peu de temps. 1. 

: Les couleurs.qu’on emploie, sont :. 

Le blanc : il se fait avec de la chaux qui soit éteinte 
il y ait long-remps , er de la poudre de marbre blanc, 
à-peu-près autant d’une que d’autres Quelquefois il 
suffit d’une quatrième partie. de poudre de marbre ; 
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cela dépend de la qualité de Ja chaux, » et fe se con ‘À 


naît que par la pratique ; éar s sl ya trop de marbre ; } 
lé'Blañc Horeite 120 ne 3 RÉMISIAUTUE 

L’ocre , ou brun rouge ; est une terre bte uus &{ 

L’ocre jaune est aussi uneiterre RAUE » qui dé- 
vient rouge quand on Îa brûle. 4) 

Le jaune obscur, où ‘ocre de Ruth, qui est encôre 
une terre naturelle et limoneuse, ; se prend aux ruis= 
seaux des minés de fer É: étant calcinée. , elle reçoit 
upe belld'coilétr, 4 #17 ei REP RU PAP 

Le jaune de Naples est uné lespèée: de assée qui 
s’amasse autour des mines! de: soufre; et quoigwon 
s’en serve à fresque ; Sa ‘couleur néanmoins” West! pas 
si bonne que celle qui se fait de refre ‘ou d’ocre 
jaune avec le blanc. a fhe 2 119, ra tb 

Le rouge viol:t est une tèrre eo ‘qui Xiéne 
d'Angleterre ; qu'on emploie au-Jier de fa Ta nfe:v d 

‘La terre verte de Véronne en Lofbardie ést né 
terre naturelle, qui est fort dure et’ obsétire! Lily a 
une abtre ferre verte plus cltraf409 ç SUAFU 164 of 

© L'outremier ou Japisi lazuli} eét'üné pierre”duré et 
difficile à bien préparer ; ; cette couletir, dont: fous 
avons dôñné une juste ‘déscriprioh” de la manière! de 
la travailler, subsisre er se conseive plus long reps 
qu'aucune aûtre couleur. Elle se détrempe sur la pa 
lerré avec de P’huile, er ne'se broie pas, Comme ‘elle 
cest fort chère, on pet: Pépargner das Ja ‘fresque 
où l'émail Fair le même cet dE NP et à send 
les ciels. LE. ‘ TO 

© L'émail est une Leu blêue + qui à pe de corps 5 
Von s’en sert dans les grands: paysages” 5 ir? élec subD 
sisté fort bien au grand air. PAG DA AD 

-La terre d'ombre est une terre bBsciFéss £il faut la 
cälciner/ dans'uñe Dôtre de fer ,'si on veut 14 rendre 
plus belle , plus brune’er ‘lui donrér! un plüs bel œili 

La terre de Cologne est-un'noir ones er Vi est 
shjet a se déchager èéa rougir,li12 2 

Le noir de terre vient d’ Allemagne. ni y'a! encore 
un autre noir d'Allemagne ,'qui'est une terrenaturellé 
qui fair un noir bleuârre , comme ‘le: noit: de éharbion # 
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c'est celui dont les imprimeurs. font leur ‘noir. On se 
sertencore d'un autre noir feit de lie de vin brûlée, ” 

% Toutes ées couleurs sont meilleures pour la frese 
que ; 3 on les broie, et on Les détrempe avéc de l’eau 3 
avant de travailler , on fait routes les principales rein- 
tes, que l’on met séparément dans des gcdets de 
terre. Mais il faut savoir que toutes Îles couleurs s'é- 
claircissenr à mesure que la fresque viént à sécher, 
hormis le ro upe ‘violet, le brun rouge , locie de 
Roul ét les noirs, particulièrement ceux qui ont 
FRA par ler ÉiReeiur ae : | | 
«22 E Pour peindre à l’huile sur une utaitte, RATE 

I] faut ; lorsqueila muraille est bien sèche , y don- 
ner deux ou trois couches d'huile toute bouillante ; 
cela jusqu’à ce que l’enduir demeure gras, et qu'il 
n'en.boive plus. Après on Pimprime de couleurs sic 
catives, Pour cela on prend du blanc de craie, er de 
l'ocre. rouge, où d’auires sortes, de terre qu’on broie 
tn peu ferme, dont l’onfait une couche sur lé mure 
Lorsque cette imprimure est bien sèche , on peut des- 
siner ce que t veut, et peindre ensuite dessus , 
mêlant un peu de vernis parmi les couleurs, afin de 
n'être pas obligé de les vernir par-après. 

}l y en a qui préparent la muraille d’ine autre 
sorte ,; afin qu’elle soit plus sèche, er que P} humidiré 
n’en fasse pas détacher les couleurs parséoailles 3 
commnie il'errive quelquefois ,à cause de: Fhuile: tqui 
luirésiste ,; et qui l empêche de sortir :bsifonr'unt en 
duit avecide la chauxtiet de Îa foudrs de marbre , ou 
du ciment fait de tuile bien battre: | lequetiils) frotrent 
aveclastruelle pour le rendre’ bien uni, et liñibibére 
d'huile de Jin avecune grosse brosse. Ensuite ils pré- 
pérent une composidion depoix grecque, de mastic ; 
etde gros vernis, qu'on fair bouillir: ensemble: duns 
un pot dettetre, puis avec uneibrosse èn couvrent la 
muraille qu'ils frottent avec une: truelle chaude ::pout 
éteindre et-unir mieux cette matière. Cela faix r of 
imprime tout. le mur des couleurs que jai dites ci- 
dessus , avant de rien dessiner. 

: D’autres fonc leur enduit avec: du mortier ddobubes 3 


] 
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du ciment.de briques:, et du sable 4 er lorsqu'il «est, 
bien sec, ils en font: un second avec de, la chaux, . 
du ciment. bien sassé, et du mâchefer où écume ( de 

fer, autant de l’un que de leurre. Tout cela étant 
bien battu et incorporé ensemble avec des blancs. ue 
d'œufs et de l'huile de lin, il s’en fait un enduit si 

ferme qu’en ne peut rien de meilleur, Mais il faut 
bien prendre garde de ne quitter pas Penduit pendant. 
que la matiète y est mise tout fraîchement, et la bien. 
étendre avec la truelle , er. jusqu’à. ce que. Je mur en: 
‘Soit tout couvert et Rte : car autrement, Penduit se, 
fendrait en plusieurs endroits. Quand ilest bien sec, 
on l’imprime de la même manière que j'ait dit. ! 


Pour peindre à huile sur le bois. 


Après avoir bien enduit le bois de colle avec la 
brosse, on y donne d’oidinaire une coûche de blanc 
détrenpe avec la colle, faite avec des rognires de 
gants ; puis on les couvre d’une imprimure à l’huile, : 
comme celle dont il est parlé au D Re du 
précédent article ; lorsqu'elle est bien sèche, on 
crayonne le dessin, et lon couche les couleurs, i 


Por peindre à lPhuile sur la toile, 


On choisir du coutil, ou de la toile la plus unie, 
et lorsqu'elle est bien tendue sur un chassis > lon y 
donne une couche d’eau de colle de gauts ; et après: 

on passe par-dessus uñe pierte-ponce pour en ôter. 
les nœuds. L'eau de colle sert à coucher tous les pez! 
tits fils sur la voile ; et à remplirles (petitstrous, afin 
que la couleur ne passe pas au travers, Quand la toile 
est bien sèche, on l’imprime d’une couleur simple, 
et qui ne fasse point mourir les autres couleurs ; 
comme. du brun rouge, qui est une terre naturelle 
qui,a du corps, et qui subsiste, et avec laqueïle on 
mêie quelquefois un peu de blanc: de plomb, pour 
Ja faire plutôt sécher, La couleurde cette imprimure 
se broie avec de l'huile de noix ou de lin, et pour la : 
coucher la moins épaisse que lon peut , on prendun 
grand couteau propre pour cela. Quand cette couleur 
sst sèche , on passe-encore la pierre-ponce par-des- 


S 
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sus pour la rendre plus unie : puis on fait, si l'en veut; 
une seconde imprimure , composée de blare de plofb , 
et d’un peu de noir de charbon pour rendre le fond 
grisâtre 3er en Pune et en l’autre des deux maniÿres : 
on met le moins de couleur que lon peut , afin que 
la toile ne se casse pas sitôt , et que les couleurs qu’on 
vient ensuite à coucher dessus , en peignant, se con- 
servent mieux ; car quand on #imprimerait point les 
toiles , et qu’on peindrait tout-d’un-coup dessus, les 
couleurs ne s’en porteraient que mieux , et demeure- 
raient belles, On voit dans quelques tableaux de Paul 
Véronèse: et de TFitien, qu’ils observaient d’en faire 
Pimprimure :à: détrempe, sur laquelle ils peignaient 
ensuite avec des couleurs à lhuile ; ce qui a beaucoup. 
servi à rendre leurs ouvrages plus vifser plus frais, 
parceque l’imprimure à détrempe:attire et boit l'huile 
qui est dans les couleurs , et fait qu’elles restent plus 
belles , huile ôtant beaucoup de leur vivacité. 
C’est pourquoi ceux qui veulent que leurs tableaux 
demeurent frais ,. emploient le moins d'huile qu’ils 
peuvent ; et:tiennent leurs couleurs plus fermes, y 
mêlant un peu d'huile d’aspic , qui s’évapore aussitôt, 
mais qui sert àles faire couler ,er les rend plus ma- 
niables en travaillant : ce qui fait aussi que les cou- 
leurs ne çconservent pas long-temps leur beauté, 
c’est quad le peintre les tourmente trop en travail- 
lant ; car érant brouiliées, il s’en trouve qui altèrent 
et:corrompent. les autres , et en-ôtent la vivacité ; 
c’est pourquoi on doit. les employer proprement, et 
coucherles teintes chacune én,sa place , sans les.mê- 


ler trop avec le pinceaurouda brosse, et prendre garde: 


à ne pas détremper ensemble les écidèars qui sont 


ennèmies, et qui: gâtent les autres, comme font les. 


noirs; particulièrementle noir de fiimée , mais em- 
ployer à part, autant que lon peut : et même quand 
il ést besdinide donner pins: de force à, un:ouvrage , 
il faut attendre: qu’il;soitisec , pour le retoucher, sà 
c’est avec des couleurs qui péavent, nuire :AUX AUtYESs 
Aïñskÿ pour-Peindre avec jugement, il, ne: faut .pas 


couchetdesscouleurs avec précipitations il faut les 








138 SECRETS CONCERNANT! 
mettre assez. épaisses, couvrir et recouvrir plusieurs 
ad les carnations ; ce qu’on appelle; bieniempâter. :: | 
: Pour ce qui est {’imprimer d'abord lesitoiles avec 
une! couche à détrempes il est vrai que cela ne se 
pratique pas souvent, parcequ” elles peuvent s’écails 
ler , et ne se roulent qu'avec difficulté: C’est pour: 
quoi l’on se contente de leur donner: une imprimure 
de couleur à l’huile, Mais quand la toile est bonne 
et bien fine, le moins qu’on peut y mettre :de cou 
leur pour imprimer ést toujours le meilléur, prenant 
garde, comme j'ai dit, qué fhuile ét les! couleurs 
æ Soient bonnes. La mine dont quelques: peintres se 
servent pour faire:”plutôt , sécher Pimprimures rer 
efface bientôt la beauté du calorisso: 225 2ovr stireno 
Toutes les couleurs qu'on emploie:pour. la fresque 
sont bonnes à Phuile , hormis le blanc de chaux el, 
poudre de marbre : : mais on-se sert encore de celles 
Fi suivent. 1 44 4 
* Du blanc dé plomb, qui se tire : di. plomb que lon 
enterre : au bout de: plusieurs: années, il se :forme:dii 
plomb même des écailles qui! Er et dexiennentz 
un fort beau blancs * 7: notre 
* Quoique’ce bline subsiste en banaies il: æ tou=: 
jours une mauvaise qualité > que Phuile secte til 
rige en Je broyant sur da pierres 154% s 64 À 
De la céruse , qui est: une rouille de plomb ; mais. 
plis grossière. A MAPS 
: Du miassicot jaune «et pe massicot: cs ;: que he 
fäit aveé du plomb calcinés 25! #58 a ini fire ps 
De lorpin ; et ils’ emploteisans PE et!caldinéss 
Pour le calciner, on le metian: feu ‘dans ‘une thbofres! 
de fer ‘ou dans un por 'bien: bouché: mais peu-dei 
gens en calcinent :er en emploient, parceque la fus, 
mée en est mortelle ; et de al est fort dangereux même: 
dérs'énsèrvire 1; T9 HO 1 SD ns MSC PIeT MU 
Dela rine de plomb, qui vient des mines de plomb.ii 
On s’en sert! peu, parcequ’elle est: mauvañse’etiet- : 
nemie desauütres éouléursi? ‘:D 2110 us gel 5543 nie 
Du cinabfé ou vermillon , qui :vientides mines de À 
æ vif-ärpènt :! comme c’ést-un iminéralyälône: subsisters 
pas à Pair, 


si 
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1 Dé a laque qui se faitavecla cochenille ; ou avec 
‘de la bourre d’écarlate; ou'du: bois «de: brésil , où 
d’autres différents bois. On'en fair de plusieurs .. 
ces Cette couleur ne subsisre pas à Pair! :: 
+ Des cendres bleues et des cendres! vertes: lon ne s’en 
sert guère qu'aux paysages: 2 
On emploie aussi de l'indie, soit à ‘faire des ciels , 
soit à faire des draperiés, Quand il est bien employé , 
il se conserve long-temps beau. Il ne faut pas metre 
trop d'huile , mais lé coucher unpeu brun, parcequ’il 
se. décharpel L'on s’en sert à détrempe avec assez de 
succès’, érant bon à faire des verts. 
Dustil de grain ; il se fait des graines d” Avignon $ | 
qu'on fait tremper et bouillir; puis on y'jette des | 
cendres de sarment ; ou de blanc de craie pour don- | 
ner corps à la laque; et après cela, Pon passe le | 
tout au travers d’un linge fort fin. | 
: Du noir de fumée , qui est une mauvaise couleur, » | 
mais facile à peindre des draperies noires. | 
Du noir d’os ; et d'ivoire brûlé, ‘dont Apelles trouva | 
Pinvention!, selon Pline ; live 35 ; chap $.: 
Le vert-de-pris est la peste detoutés les couleurs ;: 
et capable : de perdre tout un tableau, s’'ilen en-: | 
trait la moindre partie dans limprimure d’une toile ; | 
cependant il a une couleur fort bellecer agréable. | 
Quelquefoïs on le calcine pour ôter sa malignité , et | 
empêcher qu'il ne maires mais il est dangereux à 
calciner, aussi bien! que forpin ;:et tout bien-purifié | 
qu al puisse, être, il ne faut. lemployer. que. seul, car 
il gâterait les couleurs avec lesquelles on pourraitle | 
mêler. Onen use à cause qu'il sèche beaticoup >. et. 
l'on en mêle seulemént un peu. dans les noirs qui ne 
sèchent } jamais seuls. LT faut bien prendre garde âne, | 
pas se servir des pinceaux avec lesquels on ait peint. | 
du vert-de-gris. | | 
Il y a encore d’autres sortes decoukeurs' composées , 
cent on'ne se sert Der à l'huile. ose rh ss 











°Les huiles qui servent pour. la péinture, 4 
; 


6e ieilléiirés qu’on’ puisse ‘employer sont celles 





de lavande à épis. 
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de noix et de lin. Pour faire couler Jes couleurs, et 
retoucher plus :aisémént les tableaux, Von se sert 
d'huile d’aspic , qui fait: boire, er ôte le duisant. d’un 
tableau. Elle est propre aussi. à enlever lacrasse , et 


.à nettoyer: les tableaux; maissil faut prendre garde 


qu’ellen ‘emporte la couleur, Elle est. faite de fleurs 

Il y a une autre huile , tirée. de la résine de mée 
lèze , de celle de sapin, outde celle de térébint de 
Chypre , laquelle nous appelons huile de térébenthine, 
Elle est encore bonne à retoucher les t#bleaux ; mais 
principalement à mêler avec l'outremerer.les Émaux , 
parcequ elle sert à les étendre, et qu ’elle: s’évapore 
aussitôt. Lorsqu'on en veut user, il n est pas néces- 
saire qu'il y ait dans la couleur beaucoup;d’autre 
huile , qui ne sert qu’à la faire jaunir. 

L’on emploie encore des huiles siccatives, pour 
faire que les äutres sèchent plus promptement : il 
s’en fait de plusieurs sortes. I] yena qui p’est cem- 
posée que d'huile de noix , qu’on fait. bouillir avec 
de la litharge d’or, erun oignon entier et pelé, qh’on 
retire après qu'il a bouilli : il sert à dégraisser l’huile 
et à la rendre plus claire. On en fait encore d’une 
autre sorte , en fesant bouillir dans de l'huile de noix 
de l’azur en:poudre ; ou de l'émail. Quand le tout a 
bouilli , on laisse reposer l’huilé, et on en prend le 
dessus. Elle sert à détremper le blanc ; et. les autres, 
couleurs que Pon veut conserver; les plus propres. 


Pour copier sur-le-champ une estampe, OU un portraite 
Prenez de Veau dalun et de savon, mouillez- enbre 
toile ou un papier , et appliquez le papier ou Ja toile. 
sur l’estampe ou le Portrait ; ; mettez cela sous la pres- 
se, et Payant retiré, vous auiez une assez belle co-" 
pie de l’estampe ou É portrait. 
Pour faire l’incarnadin RÉvasee 
Prenez du safran bâtard , lavez-le bien, lessuyez: 
et le broyez ; en le broyant, mettez-y par livre un 
quarteron de gravelée , où sotide. Broyez bien le tout 
ensemble, puis les mettez dans une donble-chansse 


2 
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de grosse toile ; puis faites tiédir demi-setier de jus 
de citrons d'Espagne, et le jetez sur le safran » et 
mettez dessous ce que vous voudrez teindre. 

Il faut auparavant faire bouillir Pétoffe qu’on veut 
teindre , dans de l’eau d’alun , puis la laver et essuyer j 
et Ja mettre dans cette teinture. | 

Pour faire le rouge d'Espagne. - 
. Ce rouge est un vermillon qu'on applique sur le 
For » d'où on peut le détacher quand on veut , avec 

e doigt mouillé de salive, pour Pappliquer sur les 
joues, aux lèvres, ou tie. 

Droite de la bourre de bonne écarlate ,et de l’es- 
prit-de-vin , ou du jus de citron, au défaut d’esprit- 
de- vin ; TA bouillir le tout dans un vaisseau bien 
bouché, jusqu'à ce que lesprit-de-vin ou le jus de 
citron se soit chatgé de route la couleur de Pécar- 
late ; passez cette teinture dans un linge , er exprimez 
pour faire sortir toute la liqueur, que vous ferez en- 
suite bouillir avec un peu de gomme arabique, jusqu’à 
ce que la teinture soit très-foncée , et qu’il reste peu 
de liqueur, 

Sur une demi-livre de bourre écarlate, il faut un 
verre d’esprit-de-vin ,et assez d’eau pour faire tremper 
l’écarlate ; et dans la teinture qu’on en retire, il faut 
mettre la grosseur d’une noisette de gomme arabique, 
et faire bouillir le tout dans un vaisseau d'argent, On 
trempe du coton dans cette teinture, et où mouille 
des feuilles de papier , qu’on laisse ensuite sécher à 
Pombre en lieu sec ; où les mouille, et sèche autant 
de fois qu’on le juge à propos. 

Lague très-belle, faite avec de la gomme-laque. 


Prenez de l’urine, bien écumée en la fesant bouillir 
sur le feu, seize livres ; ; mettez-y une livre de belle 
gomme-laque , avec cinq onces d’alun de roche en 
poudre ; faites bien bouillir le tout ensemble , jusqu’à 
ce que lurine soit fort chargée de reinture , ce que 
vous connaîtrez en y trempant un linge blanc , et le 
retirant ensuite , pour voir si la couleur est belle à 
votre gré ;et si elle rie l'est pas encore assez, faites 


e 
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bouillir davantage , et jusqu'à ce que. vous soyez sa- 
tisfait. Alors passez la teinture par. l'étamine , et ne 
laissez pas reposer la laque au foud de la terrine; mais 


‘Passez encore par la chausse, tant de.fois que la lie 
queur en sorte entièrement nette et claire , et-laissez 


toute la teinture dans la chausse. Alors vous l’entre- 
tirerez avec une spatule de bois ; et vous aurez la la- 
que en forme de caillé, que vous formerez en petites 


tablettes’ , Ou petites boules » Que vous ferez sécher à 


l'ombre sur dés tuiles neuves » € des. Baïderez. pou 
l'usage. ES 

Je suis bien, aise PARA qu Paitien! Pétine on 
peut se servir d’ une lessive âcre ’ faite avec Li cendre 
gravelée. 


ha 


“ 


Pour ae le cinabre ou ee 


Il faut mettre du mercure ou argent- vif dans uñ 
plat de terre vernissé, placé sur le sable qui Penvi- 
ronne de toute part , y ajouter du soufre fondu à petit 
feu , remuant avec une spatule dé fer , jusqu’à à ce que 
le tout soit converti en poudre noire ; vous en em- 


plirez la quatrième partie d’une cornue , dont le cou 


soit court et large ; vous la placerez d’abord sur un 
petit. feu de cendien érisuite vous angmenterez le feu 
peu-à-peu, et le continuerez dix heures de suite ; et 
enfin vous. donnerez un feu violent pendant douze 
autres heures. Par le premier feu il montera une fumée 
noire ; par le second , une fumée jaune ; et par le der- 
nier, une fumée rouge, qui marqué e cinabre par: 
fair. Vous laisserez refroidir ; ensuite vous le délatte- 
rez, et vous trouverez dans le récipient et dans le 
cou de la cornue votre cinabre qui sera très-beau. 


Ily en a qui, a'-lieu de cornue de verre, se ser- 


vent de celles de terre ou de grès qui soutiennent égas 
lement le feu; ils font un feu lent pendant au moins 
demi-heure, puis ils Paugmentent etlecontinuent/tout 
le temps qu’ils voient des fumées rouges. 

Îl y a une autre manière toute différente, pour qu 
le cinabre ; c’est de fondre dans un poëlon: du soufre . 
sur un petit feu ; et étant fondu, ilfautlôter de dessus 
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fe feu ; on y fair tomber :du vif-atgent que l’on ex- 
prime au trâvers du linge dans‘lequel on l’a enfermé, 
tandis que de l’autre’ maiñ'on mêle:le mercure vif 
partnile soufre Avec unie gpatule , jusqu'à ce que la 
Masse soit froide, et le mélange demeure noir. On le 
met en poudre subtile, et on en remplit la quatrième 
partie d’une’grandecornuebien longue, et lutée exac- 
_tément de bon lut, Onla place sans récipient à un feu 
très-doux pendant deux'ouù trois heures; puis il faut 
augmenterile feu er béucher l’ouverture dela cornue, 
ÿ ayañt dtiparavant introduit un long entonnoir qui 
aille jusqu’à la matière ,; er même presque: au fond de 
la cornue ; ét dans cet entennoir vous passerez une 
spatule qui aille jusqu’au fond du vaisteau, et qui sorte 
en dehors dune paume: il faur vers le milieu de cette 
spatule qu’il y ait une masse ronde de lut, qui, étant 
Sec, puisse boucher la cornue etempêcher qu’elle ne 
respire, Après cinq heures de feu , vous déboucherez 
la Cornue',en retirant la spatule, et vous pourrez alors 
ÿ mettre encore deux bonnes cuillerées de votre pou- 
dre de soufretet vif-argent dont vous prétendez faire 
le cinabre , ét que vous aurez soin de tenir dans un 
vaisseau auprès du feu, afin qu’elle ne refroidisse point 
fa cornue en l'y introduisant , ét ne retarde pas l’opé- 
ration. En ‘continuant de faire de même, vous aug- 
meuterez peu-ä-peu votre pain de cinabre jusqu’au 
poids de,cent livres ou davantage, y ajoutant de nou- 
velle matière d'heure en heure , et rebouchant aussi- 
tôt la cornue âvec la spatule , dont l'usage est d’ém- 
pècher que le cou de la cornue ne se bouche: par la 
matière quise sublimeriit ; ce qui exposerait la cornue 
à être cassée, et empêcherait encore qu’on n’y puisse 
introduire d’autre matière pour augmenter le pain de 
cinabre. Cette spatule sert donc à tenir une ouverture 
libre pour jeter de temps en temps de la poudre. pour 
en faire le cinabre , et en même temps elle sert pour 
fermer le ‘cou de la cornue par le moyen de la boule 
du lut qui yest attachée, Mais ‘en dernier lieu, afin 
qu'il ne demeure aucun vide dans le pain de cinabre , 
Vous Ôtez pour la dernière fois votre spatule, er vous 


pe 
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injectez de la poudre ou matière:sans remettre [a spas 
tule, er on bouche le coude la cormue.avec un mor-, 
ceaur de lur, Ainsi, d'autant plus long-temps le: feu 
dure , plus‘ aussi la masse de cinabre: se durcit. et 
rougit. C’est ce cinabre dont quelques : ‘empiriques. se 
servent en fumigation avec le bois d’aloës:, la myrrhe , 
et autres aromates , pour exciter le flux de bouche ou 
le flux de ventre , en la réitérant trois ou quatre fois, 
ou jusqu’à ce que le flux de bouche ou deventre soit 
assez abondant pouren attendre Ja guérison « de. la ma- 
ladie vénérienne. Les peintres emploient aussi ce ci- 
nabre , et c’est aussi celui-là dont on se sert pour 
rougir la cire qui sert à cacheter les lettres. I] ya des 
souffleurs qui prétendent résoudre irréductiblement 
Por et l'argent parimi le cinabre naturel ou artificiel 
dont nous venons de parler » parcequ’ils croient que 
Vor et l'argent en ont égé produits dans les entrailles 
de la terre ; mais je veux bien les avertir ici qu'ils se 
tromperaient peut-être beaucoup moins s'ils se ser« 
vaient pour cet effet du cinabre que le philosophe 
peut faire avec le soleil et la lune vifs, que lui seul 
connaît. Je les prie encore de croire que celui qui 
connaît le soleil et la lune vifs, en peut faire aussi 
tout ce qu'il voudrait faire avec les métaux  MOry 5 
mais que » comme dit Pancien proverbe » il n’appar- 
tient pas à tout le monde d’aller à Corinthe. 


Azur qui paraît semblable à l’outremer. 


Prenez trois onces de sel ammoniac et six onces 
de vert-de-gris ; broyez le tout en poudre , et abreu- 
vez cette poudre en la broyanr de nouveau avec de 
l’huile de tartre jusqu’à ce que cette pâte soit assez 
coulante. Mettez-la dans un matras de verre, que 
vous ensevelirez dans un fumier l’espace de cinq 
jours, et après ce temps vous trouverez votre ma- 
tière convertie en azur. 

Voici une autre manière de Faite l'azur ; lequel 
est usité en Allemagne , et qui est forr beau. Il faut 
distiller une livre de vitriol, et une demi-livre de 
nitre , avec trois onces de cinabre ; l’eau qui en 

distille 
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distille dissout tous les métauxi; er si o1 en: frotte 
Le front d'un cheval, le poil deviendra blanc à l'en- 
droit qu'on l'aura frotté. Mais poür-ne nous pas 
écarter de notre sujet , on met daus/cette eau le 
clinquant ou le cuivre ; et lorsqu'il est dissous, on 
yrajoure de l’érain calciné jusqu’à blancheur parfaites 
et ayant laissé le tout ensemble trois jours, on aura 
un azur moyen. | 


Autre très-bel azur. 


+ Prenez une livre de vinaigre distillé très-fort ; 
dissolvez-y deux “onces de sel ammoniäc en poudre, 
puis une livre de chaux très-blanche d'écailles d'œuf, 
avec une once de limaille de cuivre. Mettez cette 
composition dans un vaisseau de cuivre que vous 
couvrirez bien de son couvercle de cuivre, en sorte 


que l'air n’y puisse entrer, et qu'il ne s'en exhale’ 


rien. Mettez le tout pendant un mois au fumier de 
cheval, après quoi l’azur sera très-beau. 


Autre atur. 


Prenez vitriol calciné à rougeur une partie, de 
soufre vif deux parties, d'argent vif trois parties: 
mêlez bien le tout en poudre , que vous mettrez dans 
une cornue de verre, et la tiendrez quarante jours 
couverte de fumier ; après quoi vous retirerez Îa 
cornue, et vous y trouverez la composition réduite 
en très-bel azur. 


Procédé très-accompli et détaillé pour faire l'azur 
d’outremer du lapis lazuli. 

Prenez une livre de lapis lazuli, ou autant que 
vous voudrez ; choisissez vos pierres de la plus belle 
couleur , et entre-mêlées de veines d’or ,etles éprou- 
vez comme il s’ensuit,. Prenez un morceau de cette 
pierre, er la mettez sur des chirbons ardents; soufilez: 
Pespace d’une heure, après laissez.la refroidir ; si en 
la touchant elle se défait comme de la terre, elle 
ne vaut rien; mais si elle demeure ferme er retient 
| sa couleur, elle est très-bonne. Prenez done une 
| livre , ou ce que vous voulez de cette ‘pierre , et la 
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rompezpar petites pièces, lesquelles vous:metttez à 
feu de fonté l’espace.de cinq quarts:d’heure; soufflant 
toujours avec le soufflet ;.‘cela fait, prenez : de bon 
_ vinaigre distillé , dans jequel, vous? éteirdrez les suse 
dites pièces ardentes: de: votre pierre plérant teintes: 
laissezsles sécher hors du vinaigre: après faites l’eau 
qui suit. Mettez deux pintes d’eau, mesure! d’Angle- 
terre , dans un poëlon de terre plombé; avec du miel 
blanc un peu; que le miel soit cru, et le fesant 
bouillir , écumez l’eau miellée tant qu'il n’y ait plus 
d’écumme ;: laissez-la refroidir ; puis détrempezdedans 
peu-à-peu la grosseur d'une noixide :sang-dragon qui 
soit très-bon, en poudre très:subrile ; après qu'il 
nt bien détrempé, coulez certe ‘éau par un: linge 
blanc, et la mettez dans un vaisseau de terre plombé, 
Notez que l’eau ne doit être ni trop rousse ni trop 
claite, mais entre deux , afin que lazur puisse pren 
dre tn belle couleur ; broyez le susdit lapis très-fin 
avec la susdite eau l’espace de cinq quarts-d'hieure ; 
puis le rassemblez dans un verre, ou dans un vais- 
seau plombé qui soit large, et laissez-le sécher à 
l'ombre ét non au soléil, car il perdrait sa couleur ; $ 
quand il sera bien sec, mertez-lé derechef en pou- 
dre fine et subtile, et le gardez bien en quelque 
- morceau de linge net bien serré er bien lié ; puis 
faites la pâte suivante. : 
Prenez deux onces de résine de pin qui soir blanche, 
deux onces de poix grecque, deux onces de mastic ; 
autant d'huile de lin, deux onces de térébenthine , 
deux onces de cire neuve ; mettez en poudre fine ce 
qui doit se mettre en poudre ; coupez la cire par 
petits morceaux , et mettez le tout dans un poélon 
de terre neuf plombé , et le faites bouillir jusqu’à 
perfection ; ce qui se peut connaître quand on en 
jette une goutte dans de l’eau froide , en la prenant 
avec la main route mouillée : car si cette pate ne 
S’attache point à la main, alors elle sera faite; c’est: 
pourquoi il faut La couler, pendant qu’elle est chaude, 
au travers d’un canevas, ou d’un linge bien net, et 
yn vaisseau piein d’eau froide ; car si la pâte était 
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“froide, elle me couterair point : laissez-la dans l’eau 
tantqu'elle soit devenue dures-retirez-la ensuite et 
» la laissezk-sécher, Quand vous voudrez l’incorpoter 
“avec la poudre , procédez-y de cette sorte... "à 
+ :Cotipeziwotre-pâte én petits morceaux, que vols 
- mettrez sur le feu dans un chaudron éramé ; lorsque 
. le contenu se fondant fera bruit, jetez-y deux onces 
. d'huile d'amandes amères, laissant bouillir l’espace 
de deux Miserere ; cependant apprêtez votre poudre 
de lapis lazuli dans un vaisseau, puis ;prenez Je 
. Chaudron, et Versez ce qui est dedans peu-à-peu 
dans le vaisseau où est le lapis en poudre, remuant 
avec un petit bâcon tant que tout soit bien incor- 
_poré ; ce qui étant fait , laissez bien refroidir le 
* Tout : puis ayant graissé Vos mains d'huile d'olive, 
Prenez cette composition, la mêlant bien avec les 
mains afin de la bien incorporer , et après lavoir 
réduite en forme de. pain , il faut la mettre dans un 
“Vaisseau plombé ; er l'y garder l’espace de douze 
jours: puis, quand vous en voudrez tirer l’azur , faites 
. Premièrement une lessive de cendres de särment qui 
soit claire 3 mettez-en.au feu plein un chaudron, la | 
laissant devenir si chaude qu'on n’y puisse souffrir 

Ja main :fmettez la susdite pâte dans un vaisseau 

plombé , et y ajoutsg autant de la susdite lessive que 

bon vous semblera 3 puis remuez cette matière tout 
‘doucement; tant qu'on en voie sortir l’azur ; et lors- 

-qu’il sortira , versez cette lessive avec le susdit azur. 

en un vaisséau plomhé ; il faut'avoir quantité de ces 
vaisseaux : puis derechef mettez de Paurre lessive 

chaude , fesant comme ci-devant, après. le versant 

dans un autre vaisseau plombé, fesant ainsi jusqu’à 

ce qu'il ny aic plus d'azur: er il faut remarquer 

que d’une livre de Japis, quänd il est fin , il ne s’en 

perd qu'une once , et qu’il s’en retire en tout douze 

onces ; savoir : cinq onces de très-fin , quatre onces 

de médiocre , trois onces du moindre : il faut que 

chacun de vos trois azurs soit mis à part, et les 

laver bien de lessive claire et nette, les mettant de 

vaisseau en autre ; et lorsqu'ils vous sembleront bien 

G 2 
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nets, vous les méttrez sécher à l’ombre:, «non au 
soleil, dans ne chambre ou cabinet bien: “nettoyé 
- de poussière ; et étant bien:$ec,: prerrez: uni verre 
d'eau-de-vie, et :y-mettez tremper. unpeude-bom 
“brésil, puis arrosez l’azur de cette eau-desvie et le 
laissez sécher, continuant ainsi trois jours, tant que 
Pazur participe de la couleur de cette teinture; puis 
étant bien sec, sa couleur sera-très-finetet très-belle, 
et vous le garderez ss des sachets de cuir serrés 
et bienliés.  .: 5. onsb Husal uigsl *b 


Détail de l'opération pour faire le ciment fort , , pour 
incerporer dedans le lapis lazuli, n Pis. | de retirer en 
temps et lien, ou quand. on veut. 


" à + 
Are a,” . ? 
FR 10 { 


Ayez premièrement térébenthine de Venise claire 
et nette, quatre onces, belle résine de pin six oncess 
belle poix grecque six onces, mastic beau et net 
trois onces, cire neuve Juisante trois onces, huile de 
graine de fin purifiée une once et demie : prenez un 
pot neuf plombé: et bien lavé, où vous mettrezt la 
térébenthine , sur un petit feu: decharbon ; etlent, 
tant qu’elle soit bien défaite , ‘et la mêlez dedans ce 
pot avec une spatule de bois faite exprès ,; comme 
celle des apothicaires : et étant bien défaite, met- 
tez-y peu-à-peu Ja résiné de pin coupée menue, 
Vincorporant bien, puis la poix grecque de même 
peu-à-peu, puis y mettez le mastic en poudre ästrois 
ou quatre fois ; puis la cire coupée menue , mêlant 
bien le tout ensemble avec la spatule de bois, afin 
qu’il soit bien incorporé, mais sur-tout à petit few , 
car autrement vos matières se brûleraient ; étant de 
nature inflammable ; puis mettez l'huile dedans, lais- 
sant le pot sur le feu , en sorte que la composition 
grénotte l’espace d’un quart-d’heure, ou plus, s’il 
est besoin ; et quand ce ciment .sera cuir , vous le 
connaîtrez ainsi, Prenez la spatule de bois; eti la 
menez bien dedans et tout à lentour du pot; puis 
haussez-la, er en faites romber deux fou trois gouttes 
dans une écuellée d’eau fraîche, et si la goutte s’'élar 
git sur res » la matière n’est pas bien cuite: il faut 
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donc la çuire davantage, et si après la poutre se 
tiènt ramassée ; ba: matière.est cuite. Voici une autre 
épreuve: qu’on peut faire encore. Trempez vos doigts, 
dans l’eau et pressez ladite goutte ;:et si en-la tirant: 
elle .s’allonge pete détache. d'elle-même. de vos 
doigts » Sans s'y coller , la matière est cuite: Ôtez- 
15 du feu , et versez-la toute chaude dans un sachet 
aigu parle haut ; il faut que le sacher soit auparavant 
trempé dans de l’eau chaude : faites couler au travers 
du cher le ciment dans un bassin plein d’eau fraîche. 
I fur, être diligent ; pour faire filtrer ainsi prompte- 
ment tout, le ciment : vous en viendrez plutôt à bout! 
en pressant, le sachet avec deux bâtons vers en: bas; 
et cependañt il faut que quelqu'un vous aide et tienne 
le haut du sachet. Quand votre ciment sera refroidi 
dans l’eau tant- -Soit-peu » retirez-le. de l’eau, et avec, 
vos mains nettes pétrissez- -le tant qu'il n’y reste point | 
d’eau ; 5 et de peur qu'éant encore chaud il ne s’at- | 
taché : a! ux mains ; enduisez-le d'huile de semence de 
lin purifiée , comme on dira à l’article de-Phuile Pu-, 
rifiée ; êt après que Île ciment est. ainsi nettoyé dé 
l’eau , il est fait, er se ‘doit garder toujours dans | 
l'eau fraîche ; ik faut donc ten! été changer l’eau tous | 
Jes'; Jours, et ainsi il se peut garde huit -aus tou- | 

| 





jours bon pour ciment fort 
Pour faire le second ciment plus doiix pour ledit azur Il 


: Prenez: debelle térébenthine quatre onces, belle l 
résinesde pin six sônces ::poix grecque. six onces » | |, 
belle: cire, unevonce ;:huile de-semence de lin. trois : I 

. Quarts Monaes srfaites duire-ce second ciment de même , 
que le premier, em :observez le même ordre et les il 
pit had circonstances : cependant remarquez que . 

celui-ci se:cuir.plurôt, étant plus doux , et qu L:f 
vous rendra plurôt l’azurique: me:le fera le premier, , || 
quieseplus fort: (notezhbien} sivous voulez mertre 

| 

| 

| 





en œuvrelelapis Jazulhaveciles- deux ciments , faites À 
. lesd’abord avec le‘cimentdoux; Mais je vous averais 2.1 
si-votre pierre;d’azur n’est pas dela meilleure; \ qui . 
est: à veines:dor, de ue lui donner jamais deux .ci-, 
G3 
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ments ;'et remerquez qu'en cesciment estole vrabart 


de fre le bel âenr d'outreméi:: carién cela consiste 


vôtre gain ou.vorre perte; c'estiponrquoiil, fautavoir 
soin: de le-bien faires-: 104: stihii.ss22ate tomes ete 


© Pour parifier Phutle dé\sénience À Mu Ad Parur. sis 


© Prenez huile de : semence de Jin. belle” et claire tr 
de couleur safranée. où d’or, Ja quantité que vous 
voudrez ; È mettez Fa “dans une corne.de, Verre ou. “de 
bœuf, ayantun. étit trou au fond, 41 Versez par- 
dessus de Veau PES etremuez-la bi 1ef avé u un 
petit bâton RE brouillant çä et à, dessu Is} déssous 4 
19 HHOV ! PS HOT 1034 
puis, ‘Ja laisse LA un peu reposer: Viez 
de - dessous, pour laisser, con 14 Veau; ll 
sept ou boit fois , ou ant ant | fois que 
sorte aussi ‘claire que vous ES rez Vel 
huile , ainsi purifiée, se doit Bat ïd ï 
teille de verre bien nette, pour. vou Is en $ 
d amandes amères peüt suppléer. al déf: 
Hat mails. celle- ‘à coûte plus (et n ’eit P 


Notez que quand nous parlérons de lhüui 


‘dans ün 


FLD ESS MA LISTES 
; | 


tOUjOUrS : notre huile’ de lin purifée. HET 


| à 4 LU EU ES 
ivies l: HR TE 
! 
rÀ 


autos GEST À Lessiye p pour. FX F ati er MODE PTT 
Prenez cendres gravelées de:sarment, hnit ou’dix 
poignées ; mettez-les dansiunivaissesuoquistienne - 


pour. le moins un seau ets demi d EAU + ayant un,petie 
4 
trou au fond : il faut le Situer et SAR ‘de manière 


qûe l'éaurpuiste s’éconlersäns-etportédes cendres ; 


bouchez lé: ’trotr pag- dehors, ;spuis miernez di dbie:t 
lédite céñdré, et larpresséz deplus eueoveus poèsrez sc : 
et versez bdaseusioub sean dearichandaïpencefeusretp : 
n'ouvrez letrouquérquändiaceddre se;asapprochéen : 


aw fond ;éar alo ïs vous Pouvifreztæen: “huis seréz couler 
lal lessive dans uh vaisseau, goutte à gouttes übfaubs 
qué ApdistiHhtiont s’en: fasseppar lé fenriécomlalhisière v 


de dep blançter vieux: puis das dismlleranesecandep 
fois db la méme manières dansmniwoisièmemaissest 319: 
paréle drap) comimié devant seaprès] vous panderezol 


coi lessive, °quisisera delte; ‘claire'btenerte ÿ dansi: 
ua Vaisséan plombé &vbien: couvert , 1pÜur:empécher: 
{ 13 


AE MR Sr nr mn 


sm ere Te dE po 
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que la poussière n’y. tombe alors versez ne pareille 
quantité d'eau chaude: sur Voscendtes ; let faites: dé 
“ me que hi première fois, er gardez cés deux sortes 

d'eau. EN besoin ,: vous en ferez une troisième 
en renve:sant encore Sur. les mêmes. cendres, » et pro- 
cédant comme auparavant } Vous aurez trois eaux ; 
l'une plus forte , l’autre plus faible , «et l'autre its - 
faible er douce : ces lessives servent pour liver Île 
ciment ou la: pâte, quand l'azur n’en sort pas aisé- 
ment ,»comme vous verrez /ci<dessous ; et quand 
vous voudrez la mettre en œuvre , prenez-en de toutes 
les trois ‘sortes, er vous la ferez douce et Pen tL 
comme vous voudrezs 1? +7 112 FE 4 

On peut encore faire une atitre léésive pour net- 
toyer le ciment de son onctuosité ét de sa graisse. 

: Prenéz rartre calciné tant que vous voudrez, et le 
mettez: bouillir dans de l’eau nette un quart-d’heure, 

ou Aie A puis la laissez épurer jet: luigardez 
ainsisclaires : Vous: pouvez Vois emfservir, quand le 
ciment sera gras, et pour laver lâzur d’uutremer, 
et pour luf réhaussér [a couleurs elle est, otitre cela, 
bonne pour guérir la grattelle s la gale $’etile mal 
Saint-Main, si l’on ‘continue à s’en laver ; j: rendant 
la peau nette et blanche. 


Quel doit étre L2 vaisseau où l’on met les eaux dont on 
. lave l’outremer moins, pur, qui räste au fond , du gt 
qu'on met avec l'autre azur après lavoir lavé, 7 


Le vaisseati doit être de’terre cuite ; bien plombé 
et poli au fond, æt il n'importe qu'il soit de terre; 
pourvu qu'il soit de cuivre ,*ou‘dé laiton bien poli 
au fond. Ilfiut qu’il y ait trois trous , pour y mettre 
trois’ robinets, un au milieu, l’autre plus bas ; et 
l’autre à deux doigts près du fond: Quoique la ma 
tière d’asur qui se trouve Vers le ‘fohd. du vaisseau; 
ou du moins dans leau,ne Vous: paraïsse pis'en 
être , laissez-la reposer l’espace de huit oudix jours, 
ét vous. verrez au fond quelque péu d'azur. Alors 
vous verserez l’eau le plus doucement qu’il est possi- 
ble; vous revirerez l’azur ; puis vous de Javerez 

G 4 




















352 !SECRETS CONCERNANT : 

comme Pautre avec d'eàu fraîche , er le mettrez avec 
Pautre , ou le garderez.à part x il cé aussi beauiet 
bon que Pautre. HiRS.15 + rlods16rme € st Hi) ÉPAUEES 


Observation. pour connaftre la verti et bonté du lapis | 
laquli pour faire Poutfemier. RRQ TT ENT 


{ 
Mouillez premièrement le lapis lazuli avec ei sa- 
. Jive ou avec de Peau, er lentourez d’un morceau de 
drap ou d’étamine bien blanc, et elle doit lui don- 
her un beau lustre et une couleur Mere très 
agréable à lavue. mal 1004 
:Si vons vouléz: faite nr savoir. s s’il est 
pi » mettez-le sur des charbons ardents:, que-vous 
sonfflerez assidument; puis. l’ayant retiréi.du feu, 
s’il n’a pas perdu de sa couleur, il est fin ; etes’il 
n’en a point du tout perdu, il wen est pas plus 
fin: celui-ci n’en RARE que plus de coute à 
cette épreuve. 
Pour troisième. Fra » mettez Ü es rougir au 
fes sur une paletre de fer, éteignez-le. ensuite dans 
de bon vinaigre blanc; s’il en acquiert de la cou- 
leur ;ilest trop fin; s'il n’a point changé, il est bon. 
Celui qui ;-à cette, Épreuve sacquiert de la couleur, 
peut valoir jusqu’à treize écus l’once ; mais il s’en 
trouve, peu qui, retienne sa couleur na! urelle » et on 
ne fait que de Pa azur moyen et médiocre avec celui 
qui ne retient point de'sa couleur à Pépreuve du feu. 
Lorsqu'il est en poudre , si l’on veur connaître s’il 
wy:a point de mélange er s’il est bon, prenez un 
creuset. d’orfèvrie , mettez-en un peu dedaris ; faites 
assez de feu pour rougir la poudre , puis retirez le 
creuset ; et si c’est de l'émail, il sera fondu ; si c’est 
de la vraie pierre, il sera en sa forme-de poudre, 
et quoiqu’en poudre il sera bon ; mais s’il y a de 
lPémail mêle, il se fondra et.se ramassera en un 
petit gâteau : certe romperie est ordinaire à ceux 
qui le vendent. ! 13 
:. De toutes les trois sortes Han x vous aurez quinze 
onces et demie pour une livre de lapis. préparé par 
kes ciments susdits; vous en aurez, dis-je, quinze 
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oies: et demie d'azur d’outremer, qui sera trés-fin 
et se vendra douze où treize ducats l’once : le fecond 
se véndta trois où quatre écus : le troisième un écu. 
L'on fait peu d'estime du dernier , qu'on nomme een- 
dreux' : néanmoins il vous payera la dépense du ci- 
ment, et ainsi vous jugerez de votre gain. Mais si 

vous émployez ce lapis lazuli, qui perd sa couleur. 
à l'épreuve du feu ét du vinaigre, vous w'aurez pas 
de si bel outreiner , ni autant que l’autre en fournit; 
ersi vous voulez Vous donner la peine de le rafiner 5: 
comme nous vous Papprendrons ; il Lg Fret 
de son poids. !' 2 
SE n: Ha mot, le Haiti lapis este cou où se 
trouvé nombre de veines d’or ; et qui est bien luisant , 
ét c'est (celui qui soutient le mieux la couleur à aux 
épreuves per 277 | 

3% SE ” 
ÉDrMENE on ÿ caleine et prépare la: pierre d'aqur pour 
iup 11310 Ja Deer ensire 1/5 : h 

RE JU'SSeIS CELUI ET Te 139 J Ê 
» Pfenezle Jabis lazuli à veines d’or, et qui: S'&a 
aux épreuves susdites ; rompez-le en petits morceaux 
gros comiie une noisette; lavez-les dans de l’eau 
chaude , puis mettez-les rougir dans le creuser au 
feu: retirez:les ensuite’ les ‘uns-dprès les autres ; 


 pour'les érelndre dans le vinaigte blanc distillé par 


DER 


le feutre trois où quatre fois ; ou: bien éteignez-les 
dans de} l'urinie d'enfant: sain, disrillée aussi par’ le 


feutre’ plusieurs ‘fois ; mais le vinaigre vaut mieux : 


remettez-les 'calcinér , et réitérez six ou-sept fois; 
afin qu'ils se broient mieux, et ne s’attachent point 
aumortier. Mais pour le lapis” qui perd sa couleur; 
il fautise. dispensér de lelcabciner ; car il perdrait 
satcoujeur :de plus en plus et vous: rte votre 
peineret votre argent, : 0 ':b 1: 

Puis pour piler ledit lapis, Etiné ou. non, met 
tez-le et le piléz dans, un mortieride bronze couvest ; 
puis le passez par le tamis de soie couvert par-dessus , 
afin que le volatil, qui est le meilleur, ne s’envole 
pas à Pair 

Gy 
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ë RE Aa ; ; E A, +76 à à re. I. e 
CURE GR fa te cui ghee URL ON PER (4 LAB, 
boss: 45500 PORTER OUT ETES as 2230 
à Lé CE . à RE L > L: L E “T 
“Prenez ‘ÉoIS Lou quatrerve tres d’ean decpuirsidisuil 
lée par le:feutre, que. tout: he monte:pointau-dessust 


de quatre verres d’eau :mettes-la dans un pot. nenf,, 4 


y ajoutant, plein la coque; d'un œuf de, miel er 
ou du moins tant:qu'il en, pourraitsanir dans une: 
coque : d'œuf -eutière:; | l'eau:;$era; dune, :,faitess la: 
bouillir tant qu'elle.ne fasse plüs d'écnmescqué vous 
aurez :soin d'ôter :. ôtez. Peau dirfeusiser, lasgardeæ 
dans une foie 5:puis prenez le grôs ;: d'une noxesmuss 
cade de sang de dragon fin, etle broyezstrdepors 
phyre avecun: peu de l’eautimiellée sets lasgarez 
dans une autre fiole ; deverre ;;er yhajoutez! dessus: 
autant de l’eau nmiellée qu’ik.ei faut: pour Jui dosines 
une couleur violette. C’est de certe diqueurs gwouisé 
serr : séparez-la de la poudre, er la gardez. 1, : 
#Norez:qüe sila pieire-dentivous:itoulezsiren uen 
d'outremer avait quelque couleur\violette ; qui fût 
parfaitement belle , vous y: ajotiterez ässez de la 
hqueur susthtespôur-qu'elle: fassestne; diquelim violérte 
qui re soit: pasquOp chargées maisiiqui stirecphssa 
clair q'aurréuge; er sila.couleur deslaspierre étais 
trop chargée etrfoncéesil faus-que: vôtre , liqueris 
soittlescouleur plussouvertk etsclaire ssétesii:la can 
deux de la pierre! est; claires! que,/celle.de: Yeah snie 
plis chargée. Ainsi vous férez-derces trois couléhrs 
à votre gré, et Jeurkdonnerez:peu.queassezidefvorré 
liqueur, selon-qué: vous Verrezique;lés couleuts seronè 
chargées, en y ajourant.de ladite matières:i.s sr px 
Servez+vous; du sang de dragonicen larmies cdofe 
usentules orfèvres » noridé célui qui-esti en:poudres 
quelques-üunsde lavent-deslallessivessusdite ,:donrtils 
mettentoéeux parts, sursune. dertragéant; leskausres 
le font avec le bd-Îlium défait dans un speud’eau ice 
qui est'honuo énisies veiqeloqthst wsfiqimoq ni « 
Cornmént on broie le°lapis laguli sur Sle porphyre 5er 
RENE PSN ENTRE AFRO RONA 
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la, etlasbaignez de Ja liqueur-micliée peu-ä:peus,. 
que cette-poudre:soit ramassée et pressée:le, plus que, 
VOUS, pourrez; cat vous. enperdriez assez. con$idéras} 
blemenrt ,.si-vousl’étendiez beaucoup, et étant serrée 
ainsi, vous la broyerez, plus vire ; H-faut en broyert 
une livre en deux ou trois fois, et-non, en moïns 3. 
| etil ne faut employer à la broyer pas moias de deux 
| héures pour ‘en tirer votre ‘argent ; il faut la tenir 
| mouillée à fentour avec là liqueur susdite ; afin 
| qu'elle ne s'attache pas:sur Ja’ pierre en Ja broyarit : 
| vousipourrez donciermplayer. bn verre. d’eau/de votre 
| liqueur autour dure livre de poudre de lapis jet 
| quandiwous ten aurez broyé une partie, Ôrez-là , et 
| broyez: Pautre: au méme endroit, et sur-toutsn’y 
| ajoutez: point d’antre eau que là liqueur: susdite. +, 
Poôtinpsavoir: quand il esrtbien brayé , mettezien 
| tañt-soit-peu entre VOs dents, etisi vous ne! là sextez 
| pas/craquers comme faitdas poudre ;halors il estrasses 
| passablementibroyét 1ibiiede faut pas trop. Broyer; 
| decpeurcqw'aibhemperdeqensa couleur, ce qui are; 
| C'esuiponrquor coutentezsvous dé le:broyer honnêtes 
| ROMANE Mhnolerse. shine vd JESrrr 34 
|. #Pour-sécher le lasisiquand il sega broyé , -métteza 
| Jérsuiute gierresneire , er desfaired sécher à l'onbte 
| Adaaussoleily car il duiveir contraires; quand il vous 
| semblerdsec, rouchez-leidvec les doigis 3 et/s’1l sé 
| mét en poudre: commede ‘la terre oude: la digue sil 
fautole, lnsserspquoiqu'on poutrait l'ôter sans lui 
| fuises Maïs si: érant sec il faivcrésistance en ‘ne se 
| brisent#assilest alors remins de l’ôter ; c’est signe 
| qi la poudre est grasseide miel , er ainsi il faut la 
| purger, afiy -qu'ellées puisse sortir en temps er:lien 
| hors dumimenrsh bunup. 3e: eusbob noir cures 0! ot 
52 Pour.laverdonc énsnire cetazur! d’outremer , pre 
nez un;‘platss où bassini de büibier Gide terre, fait 
: exprès, qui soit-poli par: ler dédaris" era fond ; meti 
tez-y dedans l’azür } versant dessus Ja’ lessive 'doucé 
| susdite; qui !surnage de quatre doigrs ,«er Javezole 
Bien avec les mains ; puis laissez bien épurer l’eau, 
ÆT Piécipiter Pazur de hij+ même du ford. Versez 
| G6 
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ensuite tout doucement par inclination fa fessive 


dans son vaisseau susdit ; puis laissez unt peu’ sécher 
V'azur dans ce plat À Pombre ,; et. l’ôtez: après avec 


soin, l’étendaur sur le porphyre où marbre ;.et ainsi 


le laissez achever de sécher ; puis il faut. Je remettre 
au ciment comine il suit. de 


+ 


Comme: on incorpore lé lapis lazuli Bryé 6 en. ciment, 


fort , ou en la pâte, oi en ciment plus doux His 


: Prenez une livre de Lette broyé et accommodé 


gomme il a été dit ci-dessus , etune.livre de ciment 
fort , qui est le piemier décrit, er le lavez légérement 
par-dessus avec les mains, puis le coupez en mor- 
ceaux, Que vous inettrez en un pot neuf.bien plombél 
et mouille, et le mettez sur les cendres chaudes LS 
pour faire, fondre ledit ciment, gardant qu’il ne 
vienne àlfrire set si par hasasdirir; mettez-y de 
danssutre gourte de Phuile susdite , et il cessera aussi 


AÔt deifrire. Quand le ciment.esr bien dissous, prenez 


cette spatule dont nou$ avonsiparlé, et dont vous vous 
êtes: servi pour faire le: ciment senduisez-la, dehhuile , 
er mêlez bien Îe ciment qui est ABLE Les autres ver= 
sent ka poudre preparée comme: dessus ; ‘peu-à- peu, 
comme on verse l'huile sur la. salade: sans disconti 
nuer d'en mettre: tant qu'il.y:en ait, mais:peus ä-la- 
Æois. Vous Vincorporerez-bien pendant assez de: temps 
pour'que 14 poudre soit amalgamée ; et. que, Von en 
voie:pas un brin hors du ciment, erquien’ait pénétré 
dedsns 5 cela fuir, vous prendrez aussitôt le pot ainsi 
boui!! ant; et le verserez dans un plat plein d’eau frafi 
che, en même temps :vous nettoyerez ; autant que 
ous-pourrez, le pot avec la spatule, ensorte qu’il 
ne demeure rien dedans ; et quand ledir:ciment ser 
assez froid pour que.vous Le: puissiez mavier, oighez 
vos mains de notre huile susdite.; et si vous Voyez que 
le.ciment soit bien-teint et.coloré ;cersera une bonne 
marque pour vous. Remuez.douc bien'ce ciment aveé 
»os mains , ainsi enduites de lhuile , l’espace d’une 
heure et demie , et le tirant toujours de long.et de 


sravers } afin que s’il y avait dedans quelques bulles 
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elles se puissent incorporer ; et sOyez averti que plus 
Vous le manierez , et pétrirez\, et moins sera-t-il be- 
soin de le laver long-temps. Faites-en enfin une 
forme de pain rond comme bon vous semblera, met-: 
tez-le es un plat uni et net avec assez d’eau fraîche 
et claire, et l'y laissez tremper dix ou quinze jours, 

ou davanragé même, parceque plus on le laisse trem- 
per ,'er plusilesr beau et parfait , et plus ficilemenr 
il'sortira du ciment. 


Comment on retire l’azur du ciment. 


‘Prenez le ciment préparé , et le lavez tout douce- 
ment et légérement par dehors avec les mains en 
cette eau fraîche ; puis mettez-le en un plat qui ait 
le fond plombé, et rrès-poli, et enduit de notre 
huile de lin ; versez-y après de Peau tiède, et qui 
Soit encore plus froide que chaude ; qu’elle: monte 
au-dessus du cinent deux bons ‘doigis : si cetre eau 
“était distillée par le feutre, elle en vaudrait mieux, 
Pour être plus sûr de ce que vous avez à faire ; il faut 
pesèr votre ciment aussitôt que vous lPaurez lavé à 
Peau fraîche susdite : ainsi en supputant en vous- 
même , combien il peut être entré d’hyile en le ma- 
hiait ; vous saurez combien vous en devrez retirer 
d'azur. Laissez ensuite votre-ciment dans l’eau tiède 
susdi e, un quart-d’heure , Sic’est errété , mäis moins 
de temps au printemps : souvenez-vous dé verser 
toutes ces ealuiX aû vaisseau susdit à trois robinets ; 
ét Quand vous aurez versé cette prémière eau versez 
ÿ dessus le ciment de l'autre eau tiède comme li prei 
mière, pour amollir de plus en plus le ciment, et 
en faites sortir l’azur petirà petit ; ; Car si vous voulez 
les retirer tour-d’un-coup, vous gâteriez tout, Cepen- 
dant, vous retourterez le ciment 'senis-déssus-dessoûs , 
avec Fes pee bâtons dont nous parlerons das Ja 
suite} mäis rémuéz-les doucement ÿet si le ciment 

énair à s’atracher au fond, enduiséz Vos muinis d'huile 
susdite , détachez.le donéehert; ét le tournez lépé+ 
Tement,tant de fois que l’eau: commencera à vous 
parie azurée ;et quand vous la verrez teinte, ver 

















148x Pi de J 


an LAN 


ment ; et. que pr ce cent commence à, ner 
Pazur, il paraît dans l'eau certaines lignes semblables 
aux. rayons azurés du soleil , er vous verserez encore 
cette eau dessus l’autre: mais prenez. garde que quand | 
vous verserez l’eau, il faut la filtrer ou: couler. au [tra 
vers d’un tamis, où au-dessus du vaisseau , pour re- 
tenir les morcèaux qui ‘peuventis’être dé tachés du ci- 
ment, Mais ayez; soin .de reverser, de Peau tiède. sur. 
votre ciment, et ainsi vous rerournerez. tout. douc 
ment le: ciment avec les. petits bâtons: il faut le faire 
adroitement net sans se gêner, ni se. .dépêcher trop 
de retournér: vite; sur-tout au commencement afin 
ne le cimenv. ne: rende pas L'azur: sitôt, ni. +out- d Does 
coup.;.ce qu'ilinest,pas à-propos. de péécipiter 3Cas 
lazuriné sé joindraitier nes 'assartirait pas;bien. sd 
: Lors donc quervous.auxez tourné. et retourné votre 
d'ibeut cinq où six fois » rassemblez-le, jet. VOUS Ver= 
rez qu'iben: sera, sorti. quatre où cinqonces:et. demie 
de fin-azus ;SUpposé, néanmoins. que | Le Japis. ait.été 
fa 2 carilne dut pasen être sorgi moins, et vous 
mettez à partécriazur, qui est,le. meilleur, azur dou- 
tremere Poursuivez de’ la. mème:manière qne. dessus 
à-tirer fa, secand 3: que vous mettrez. encore, à, brie :#. 
erxonuen tirerez trois OÙ quatre QnCERs pui 3 
-ssPaites las mêmechose,pour. tirer le troisième avec 
Ja imêne eauctiÿde:;.plus froide que;chaude et même 
que, tiède.» cofnme.a dû être l’autre; maniez aussi he 
cimeur avec dextérité, comme SMBATANARLe avec. les 
barons .: HAT. à 19719 eo , Ai? Fair sd 
:Mons! pourrez retirer. Je: Ut NRA qu’on. appelle 
pr A «mais ql faut que Peau, soit, un, peu plus 
chaude , ou .d moins plus, tiède que. -pour-les,auires ; F 
vous 'presserez fort de ciment, avec les bâtons. net s'il 
nèe:sortait pas aisément, donnez-lui un peu: de.lales- 
sive susdite.. El, faur,metrre tOUS.VOS aZurs à part, et 
surtout Le dernier ,.qui.sera grisâtre, Sachez qu’ avanÿ 
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ue d’avoir petl de fohs v VOS aZUrs hor nn vous 
ÉREET yen os heures a et faut bien dix. où 
douze heu AU off'quie tour da Ur Nr bibn au Fond 
däñs chi rie Fee iffeaux où sont Îles eaux. Norz 
que si en versant AE tiède sur le ciment, Pazurnen 
pouvait sôrtir après: qu'en petite quantité, il faudrait 
mêler une partie de”lessive douce ‘sur deux parts 
d'eau x emsiimalgié, cela il nersortair-pas, donnez- 
lui: laslessivehfroide ; er int Fee ibne Hide 
encore s: temainsths sibvel 208, sie nid s3u 

5 Prenéz un pot, où vous dis des RERTITS desar=: 
diner de. Peau fraîche cléire; faites-la bouillir un 
diibièett: d'heures: puis versez-la jrer da laissez ci 4. 
rifiex.: il faut qu'elle-pique-la lingue ,‘et vous vous uit 
sérvirezieemodennier dieu pour virer: le dérnièreaur; Fa 
vous Ja pourree encore faire Servir.pour laver le ci- 
meut 3 Payantschaufé quandielle a sérvipunes fois, 
gile, LA AE plus. tien. Sechez que legein ou la pertes 
ennsis bien s. avoir, retirer: dessazurs. 

Les ns dont on se sert pour. retourner le ciment 


asifeatiers AE Puis Qu d'autt Fé bois déficit, faits 2 eu 
fouHioir Fe gs de déinf Bras assèe" où .dévintage , de 1a 
ageel dë p Res lou un “peu plus gros par le boûr, 
(à ! Du st 
E'plats ei forme d'üne amanne. 


danse sovmtror ue poule cguméan el satei gas hu de 2 
Drsquellescouleut sonta dessirurs «quand als. isorient du 
ssvs ais #iieniisefedésiaaiques m diet, 2$quni 2el 
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en la pierre, d'il paraît de Ja sorte; 21e : Seco dr 
&BILE éd: “+ IS Sa” kite qu 34 52 bé 

lera pius Hi » Mai a cou eur ne Sera Lu si el Ë 
APR 24 L 

e 1TOJS iémé, vous paraîtea ‘éncore PUR ns. radis fl 


Su à 

« He “ er 61 2 #2 ne at 

sera pl d pal er do ü couleur "bieus ».€ (A Over et 

plus loir Up O$E toujours que le lan, 
Raid 31 Or CÉRUNDS PES E OR ETAT RTE 
tparfait, On a di ci-dessus le prix e 
bugs 1 3 EU fat 


LIRE HRS'EN 
re Se vend 0 rdinaitéménr six à huit 


} 

8 593 LE Re 
fes lieux in lon € est. Et si Ja pierre. est bc 
| fine ;vou: us. en tirerez :. tout compté, ab mbins di) 
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É0o SECRETS CONCERNANT FRANS 
rerez bien huit onces au moins : mais ! moins la pierre 
Vaut, Mois y. gagnez- -VOUS ; au contraire ny a 


que de la perte de n’en retirer que sepr, à huit once; 
en tout. ds? 


De quelle sorte on lave et à pure Les aturs après qu’ “ls 
sont sortis du ciment. à yet 


hi vous les aurez tirés hors du ciment et: que 
vous aurez Ôté. l'eau ; versez-y: dessus de la lessive 
douce bien claire, les lavant adroïtement avec les 
mains ; ce que Lans ferez à tous les azurs chacun à 
part, et verserez toutes Jes eaux äipart ,°après:les 
avoir Jaissé reposer à loisir avant :quet de les ®vérser 
dans leurs vaisseaux ; lavez donc Vos azurs autant de 
fois qu’il n’y reste point de la graisse du ciment; puis 
rincez-les avec eau fraîche :du moins trois:où quatre 
fois , afin:qu'ils:en soient plus purifiés? et plus nets, ‘1! 


Pour purifier D eut à lesdits! aqurs ‘avec dés s jaunes 
ns de poules fe. 


A Prenez ci cinq « ou six jaunes d œufs de CRTC 


gent du grain et non des herbes: percez, les:jaunes 


avec ne pointe d’aiguille », @L répandez. également. 

jaune sur l'azür, comme on répand l'huile sur ne 
salade ; vous Fate la même chose sur tous vos az2urs 
en différents plats : : puis :méorporez bien azur avéé 
les jaunes d'œufs, avec vos'imains, puis lavez-le avec 
Ja lessive la plus douce tant de fois, qu ’elle en sorte 
aussi claire que, vous Py avez mise PUIS rincez-le à avec 


l'eau fraîché trois. ou quatre fois : : cette manière ë 
é 


laver les azurs ést excellente, set € est un vrai secr 

pour donner un: beau lustre aux aZUYS : Suf-t où laissez 

peptssr toujours vos eaux avant que ‘de les verser 
dans leurs Vaisseaux ; Car vous perdriez, de Pazur. 

* Voici encore un autre sècrer que peu de gens S4= 
Vent, pour ‘lustrer des. azurs. ‘admirablement -bien. $ 
Prenez un fiel de tauréau , et Pépandez s sur Pazur déja 
purifié et Mavé, comme vous avez. fait des jaunes 
d'œufsf; faités le même sur ‘chaque azur en particulier 
et chacun à part ; puis frortez et maniez bien azur 


avec La main AA le ensuite comme dessus, etsachez 


tuner fo 128 2 
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que toutes ces purifications se. font routes les unes 
après Jes autres sur les lazurs retirés du ciment. Ces 
Secrets: vous seront: très-profitables:; maisil faut de Ja 
“patience et du génie pour bien exécuter ce que j’ai | 

décrit... : ALU 3h ! | 
Comment on coule les ayurs ainsi nettoÿés'; purifiés ét | 








laves. | 
Il faut couler azur d’outremer , et les autres aussi, | 
.de peur qu’il ne soit resté quelque graisse on ordure, 
-ou-quielque morceau de : ciment. Ainsi passez la der- | 
inière eau que vous leur avez donnée.après qu'ils sont | 
«Purifiés ; passez-la , dis-je, par:un: tamis , après par I 
shix autre plus rare,.er la troisième par un sandal, ét 
-Chaque fois laissez reposer les eaux tant que vous les | 
+voyiez bien claires, ou bien vous Ja retirerez avec l’é- | 
-ponge peu-à-peu : mais gardez que l’azur n'entre de- I 
dans l’éponge. Après que vous aurez retiré toutes les | 
eaux, laissez les azurs sécher à l’ombre dans leurs | | 
plats , non au soleil, Notez qu’il faut éviter la poudre | 
et l’ordure en travaillant ; recueillez. vos azurs bien | 
secs chacun à part ; mettez-les en des sachets blancs | 
de soies d’animaux , du côté le plus uni; après que | 
* le sachet est lié, frottez-le bien avec les mains , afin | 
qu’il se rafine, et plus vous le ferez, plus belle cou- | 
leur lazur acquerra à l’air quand on l’y mettra. Mais | 
si vous voulez trouver le moyen de rafiner les azurs | 
pour les rendre de plus grand prix ,:il faut les réin- | 
£orporer au ciment fort, selon l’ordre que nous avons | 
prescrit ci-dessus pour la première fois ; et les laisser | 
ainsi trois jours au ciment , puis les retirer comme a | 
été dit : et plus vous répéterez cette manœuvre, et plus | 
Pazur sera précieux et fin : vous perdrez de son poids | 
chaque fois ; mais aussi une once multipliera au tra- | 
vail plus que trois , étant mise en œuvre. Ainsi soyez | 
prudent, patient et soigneux pour connaître la pier- 
re , faire les ciments, et composer les pâtes. 
De la manière de faire l’'aqur vert: | 
Il n’est pas mal-aisé de faire l’azur vert de la pierre I! 
d'Arménie, si l’on en croit Alexandre Trallian , qui | 
dit queic’est assez de réduire en poudre la pierre d'Ar- | 
| 
: 
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-ménie surtle marbre où le: porphyre ; puis: la Javer 


:d’éau claire plusieurs foisier. la sécher Mais je spense 


squ'ilest plus. à :propos de séparer ba’ couleur °de fa 
imatière de faspierre et.de toute lirerreitréiésafinide 
Ja rendre plus belle et plus propre pour use. “excel- 


ilente peintures Pour cer effer ;:ilFant mettre Ja pierte 


en poudre subtile , puis.la mettre dans l’eau. di-viés 
ou le vinaigre distillé ; qui est également boñ'; ensuire 
faire digérer au bain déscendres, ou’ au bain: marie, 
jusqu’àice que la liqueurrsoit toute chargée de la coti- 
leur de la: pierre. Alors'ikfaut la verser parinclination 
tout: doucement ; et :y remettre: d'autre vinaigre: dis- 
tillé!, si l’on voit qu’il reste encore de a couleur a'Ja 
pierre ; dont la première infusion ne se soit pu char- 


ger ;et Jorsqu’ il n’en demeure plus, il faut rejéterles 


terrestréités de la pierre comme inutiles, et faire évä- 
porer à feu doux de cendres le vinaigre émpreint de 
la couleur , ou le distiller ; car en distillant on ne le 
perdpoint , etil peut servir pour une autre fois. Par 
ce moyen, on aura la couleur verte au fond du vais. 
seau ; il faut la laver er netroyer avec de l’eau froide’, 
la dessécher ensuite, et la garder ‘pour la peinture, 
où cette couleurfait un bel effer, et ne se déteint pas. 

Il y a un autre azur vert, qui ke produit naturelle- 
ment dans la mine de cuivre, comme une difsolution 
de cuivre qui s’attache aux pierres qu’elle rencontre’, 
avec quelque: marque du mélange d'ergent , qui sé ré- 
connaît par:la couleuif de ses pierres", qui tient de lun 
et de l’atitre métalé: car elles! sont: vertes par le cuivre 
et:mêlées d'azur par l'argent yet suivant que lun'où 
autre métaldomine plus. on moins: dans la mine 


Pure ou autre couleur-est plus ow moins forte. On_ 


amasse cetazur ou cette exhalaison:de la minière ; 
on la-broie, on la lave-plusieurs fois ; er il n’est pas 
besoin: ide: la mettre en pastel ou cimerñt, comme 


l’azur d’outremer ; car Pefflorescence métallique de 


Pazur vert‘ dont: noûs parlons , se: sépare aisément de 
la matière pierreuse à laquelle elle est attachée. C’est 
pourquoi on ne fditique la laver ; pour rendre la cou- 
leur la plus fine qu’il-est possible, on la fait sécher 
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àVombre; et ‘enfin on:la: Lau à ‘Pour : AIRE de la 
LÉ Fri FRE) e6q 914109 on L'UD3SIF 


* sltii 


Pour. marbrer “Le “papier ‘d'une manière très- “Pelle, 


Arf. préparer: le papier pour retenir facilement 
les couleurs ,:ce qui se fait. en mouillantume éponge 
d’eau d’alun de roche ; c’est-à-dire, d’eau: où lon a 
dissous de:Palun de: roché : ensuite on passe cetre 
éponge surla feuille de papier pour l’imbiber de cette 
eau er on la laisse sécher. Après que les feuilles ont 
été iainsi préparées , on prendune brosse à peindre, 
on‘la charge d’une: coidens ;et on la secoue dans une 
cuvette pleine d’eau ; on prend d’une: autre couleur 
qu'on secoue de même jet ainsi de‘suite de toutes 
les: couleurs qu’onta tontes prêtes, dont on met égale 
partie de chacune. Ces couleurs tombent au fond de 
l'eau ; ensuite vous y versez de côté et d'autre, ou 
bien vous : Msécouez de même, avee une brosse à 
peindre dunfiélde bœuf ,'etun peu de savon dé- 
trempé et délayé, dans up peu d’eau, et vous verrez 
aussitôt toutes les couleurs surnager chacune à part; 
vous séténdrez : pour lors la feuille-de papier sur la 
surface de. l'eau; vous Là tournerez de côté et d’autré 
comme il veus obsir A la Javerez pour Ja faire sécher; b 
etila brunirez avec kr: dent de: loup. | 
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aux: doreurs.en bois, qui Pemploient pheaabreis 
parcequ’il ne coûte pas tant. STRICT ER | 

Le secret de. peindre à P huile, que Pon a trouvé 
daris les ‘dérniers siècles ; à fourni un moôyeñ très- 
propre de dorer des: ouvrages. quil résistent, à l’injure 
du temps::ce queles anciens ne ponvaientipas:faires 
par leur manière d'appliquer l’or; cart ils ne se ser 
vaienr que: de blancs: d'œufs! pour. faise ténir Por sun 
le marbre et sur les autres: corps qui sie. .souffrent 
poine le feu Pour: le -bôis;-ils fesaient.une; compos 
sition: qui s’employait avec: de da. colle ;: maisrini Je 
blanc d'œuf nt la colleine résisrenrspashas eaëx ainsb 
ils,ne, pouvaient: utilement dorer: :que ses! ouvrages 
qui étaient à couvert, comme:lenrs voûtes et Jeuirsy 
laämbris qui étaient dorés de cette:mañière:: La com-i 
position dont ils se servaient pour dorer, sit lé bois 5: 
était faite de terre glutineuse qui-renair liew-du blanc! 
à colle dont nous nous ‘servons aujourdhui $ etvdont! 
los dates font la couche .qu'ijsi lent sine + 

=." Pour dorer à colle où à détrempe. es it D 

Re 4 

: On commence par la préparation de in colle, quiv 

se fait avec des rognures de ‘parchemin, ou-:des 


rognures de gants. L’on en prend une:livre queVon: : 


met dans un seau d’eau bien nette “et: que l'on fait: 

bouillir dans un chaudron, jusqu’à ce que le tout. 
soit réduit à plus de moitié. Lorsque l’on veut s’en 
servir pour.en coller.seulement Je ;bois sur lequel 

on veut dorer , on la prend toute bouillante » parce- 

qu'elle pénètre mieux.le bois.;.si.elle est-trop forte, 

on y met un peu d’eau pour Pafaiblir » et avec une 

brosse de poil de sanglier, on couche la colle en 

adoucissant, sic'est un ouvräge uni.;:mais s’il (y a de 

la sculpture, il faut mettre la colle en tapant fi 
brosse ,iet:c’est ce qu’on appelle ehcollers>?, 52. 

: Quand: lé bois est ainsi préparé avec: rde:te colle 
seulement: ; on: prendi de: cette! mêmie :icolle ‘route 
chaude , que lon passe dans un linge , dans. aqueble: 2 
on mét'du‘blanc écrasé en relle::quantité:;quicpä- 
raisse remplirçoute la colle ;‘erion appelle:celaunfirs:2 
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‘iser du blanc. Ce: blanc: se fait avec du ‘plâtre’ bien 
“battu, que l'ôn sasse daris des tamis bien fins ; enle 

noyant d’eau, on l’affine le plus qu’on peur; ét on 
s'en formé ‘des pains que’ l’on fait sécher : ou bien on 
'seisert du'blanc de Rouen ou d'Espagne ,: qui ‘sont 
"des pains préparés comme dessus ,.et que l’on trouve 
tout faits chez les épiciers. 1} y a une carrière à Séve , 
proche de Paris, dont la terre est fort blanche , et 
qui étant affinée: , peut aussi servir, Lorsque le blanc 
t'a été infusé quelque temps ,'et qu’il est bien dissous , 
-'et même passé par un linge pour qu'il soit plus fin, 
* on prend-une ‘brosse de poil de sanglier ; et pour 
commencer à blanchir l’ouvrage , on donne sept ou 
“huir couches , en tapant , et les deux dernières en 
‘ adotcissant , lorsqu'il y a de la sculpture. Mais quand 
: l'ouvrage est rout uni , il faut au moins dix ou douze 
“couches ; car le blanc est la nourriture de l’or, et 
c'est ce qui le maintient long-temps. Il faut observer 
: de ne point donner de couche l’une sur lPautre, que 
la précédente ne Soit sèche ; car autrement l’ouvrage 
“serait en danger de s’écailler ; et même il faut que 
chaque couche soit égale, tant dans la force de Ia 
colle ; que dans la quantité ou épaisseur du blanc, 
pour évirer qu'il ne s’écaille. 

Quand le nombre des couches est achevé, tant en 
‘tapant qu’en adoucissant, il faut laisser bien sécher 
‘Jouvrage avant que d’entreprendre de l’adoucir : 
‘lorsqu'on voit qu’il est parfaitement sec , il faut pren- 

‘dre de l’eau bien nette , avec de gros linge tout neuf, 
‘et le plus serré qu’on peut trouvér ; et avec de petits 
bâtons de bois de sapin que l’on coupe carrément 
ou en angles ou en pointe, selon que louvrage et 
la sculpture le demandent, on frotte et on adoucit 
tout le blanc. Puis se servant d’une brosse de poil de 
sanglier , qui ait servi déja’ à blanchir, parcequ'elle 
en est plus douce, lon mouille NE à mesure 
qu'on le frotte avec un linge qui ést autour des petits 
bâtons , ce qui sert à rendre le rout plus uni , er ôrer 
les brossester les ondes qu’on a pu faire , en ne blan- 
chissant pas également , ou lors même que le bois 
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ne se trouve pas. bieniuni 3. car plus l’ouvrage.est 

sadouci, et plus on.a de Failhés à brunit Lor que l'on 

‘met dessus. ‘up ty sl sis | 10 cure b may 
11 faut aussi ; à mésure que: :Pon,. frotteiet -que l'on 


-adoucit, se servir: de la. brosse: douce, pout, mouiller : 


-et laver le blanc., afin d’ôter.-le limon: qui se ;faie {en 


. adoucissant , et retirer de même l'eau qui-peut.de- ,. 


-meurer dans. le creux , en épreignant: la brossé-er la 


: lavanr à à mesure que l'on. ôte de orgue qui s y met. + 


préle javec: APR INTA on. os tout. Pouvrage pour 


ôter énicore mieux tous les. grains et. les inégalités 


qui peuvent y être; ou bien. l’on se sert, d’un mor- 
ceau de toile neuve : , auquel cas. il. ne. faut, pas ique 
le blanc soit tout-à-fait sec : mais la-préle est.la 
plus commode, pourvu que l’on n’en frotte pas trop 
l’ouvrage, car elle Pengraisserait et pourrait, empé- 
cher l’assiette de prendre sur le jaune. … 

Cela fait, lon grave sut les filets, ou dans lefonds x 
avec un petit fer carré qui est plat ;,et comme. il 
est impossible qu’ "ayant, donné neuf ,ou dix couches 
de blanc, on n’ait bouché.et rempli {la. sculpture, 
ceux quiveulent que leur ouvrage soit propre, pren- 
nent un fer à retirer, qui est un fer croche pour 
contourner tous les ornements et les déboucher. Ou 
bien on prend un férmoir, ou des gouges, ou. un 
ciseau ; et l’on donne. aux ornements, de, sculpture la 
même forme. que le sculpreur a :observée. quand. il 
Jes a taillés, contournant les petits côtés. des feuilles 
selon le naturel, -et l’on bretelle. tous les.ornements.; 
ce qui rend encore l’ouvrage plus propre! et plus dé- 
Jicat que le sculpteur ne l'a fair. On,se sert aussi 
d’un petit fermoir à nez rond, où d’un. petit fer 
carré; et pour couper le blanc avec plus.de faci- 
lité er plus nettement » On le mouils Le peu! avec 
une brosse, 

L’onse peut exempter, si Foi Fe ;: dé tout” ce 
travail, lorsque louvrage est délicatement taillé; 
car jf de ne pas boucher la sculpture ; on: ne donne 
que deux ou trois couches de blanc bien clair à mais 
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Al est -vraique comme Le blanc fait davantage :subsis- 
ter l'or, ce travail n’est jamais si beau:; ine se main- 
tient pas tant, et la sculpture paraît bien plus rude 
ét bien moins: unie:; que quand'elle a ‘reçu neuf ou 
dix couches de: blanc, et-qu’elle est coupée , taillée 
et contournée ; comme j'ai dit ci-dessus, | 
‘Après que l’ouvrage a été coupé et recherché , 
comme je viens de dire , il faut prendre: une brosse 
pour le frotter avec de l’eau bien nette , parcequ’il 
ne se peut qu'il n'ait: été engraissé à force de le ma- 
nier. Ensuite: ec sur-le:champ,; si lon veut , :on 
prend de bel ocre jaune infusé dans: de l’eau; c'est- 
à-dire ,-qu’il faut le-détremper ét. faire fondre dans 
Peau ; et après lavoir laissé rasseoir quelque temps, 
le: verser par inclination , afin que ce qui est de 
grossier , et qui n’a pas été dissous ; demeure au 
fond , et soit séparé du reste ; ou bien on le broie 
et on le détrempe avec une peu de‘colle , plus faible 
de la moitié que celle qui a servi à blanchir; on 
appelle cela de la détrempe, Après lavoir fait chauf- 
fer ; l’on en couche tour l'ouvrage , principalement 
dans les fonds ; lorsqu'il y a-de la sculpture , afin 
que cette couleur puisse suppléer à l’or qu’on ne peut 
pas mettre dans les creux. 

Quand le jaune est sec, si c’est une bordure , on 
la couche toute d’assiette | excepté dans les creux : 
il faut déiremper lassierte avec cette même colle à 
détrempe , dont l’on s’est servi pour l’ocre: 

L'on donne la première couche un peu claire , et 
lorsqu'elle est sèche, l’on en donne deux autres ; 
mais il faut que l'assiette ait plus de corps et soit 
plus épaisse, ayant peine à couler de la brosse, qui 
doit être douce pour être bonne et plus commode ; 
et quand l'assiette est bien sèche , on prend une autre 
brosse qui est plus rude, telles que sont celles dont 
l’on se sert à nettoyer des peignes , avec laquelle on 
frotte à sec tout l'ouvrage , afin d’ôter les grains de 
l'assiette , et donner plus de facilité à brunir l'or. 

Cette assiette est composée de bol d'Arménie , 
environ gros comme une noix, broyé à part , de 


‘168 SECRETS. CONCERNANT 
-Sanguine gros comme une petite féve, de pierre de 
-mine -de plomb ;,! gros: comme un:pois ;:broyez ent- 
semble du: suif pros: commei-une ‘lentille, «que:d’on 
broie ensuite avec toutes: les: drogues: ci-dessus: et 
avec deleau, les réprenant par:pétits morceaux à 
plusieurs fois, pour les mieux: broyers Et quand le 
tout est bien broyé, on.le met dans un petit godet ; 
on verse dessus de la colle de parchemin toute chaude, 
Âa passant au travers ‘d'un linge, et la versant et 
remuant, bien avec les drogues jusqu’à. ce qu’elles 
soient bien détrempées. Il faut que cette: colle soit 
de la consistance de la gelée-à manger , lorsqu'elle 
est froide ; et quand on‘applique.ées drogues, qu'on 
appelle l'assiette , les faire toujours chauffer, tenant 
le godet sur un réchaud avec un peu de cendres 
chaudes : ily en a qui mélent encore parmi un peu 
de savon ou d’huile d'olive , et un peu de noir de 
fumée calciné ; d’autres y metrent «du pain- brûlé, 
du bistre, de l’antimoine de l’érain. de glace, du 
beurre ; du sucre candi , chacun selon sa manière; 
ces sortes de graisses servent pour donner plus de fa: * 
cilité à brunir l'or , et lui donner plus d’éclar; er fe- 
sant couler la pierre plus aisément ,; empêchent qu’il 
ne s’y fasse des taches de rouge ou de noir surd’or ; 
car, quand l’assiette est bien composée, l’or en de- 
meure plus beau , principalement quand il y a du blanc: 
dessous suffisamment. | x 
Lorsqu'on veut dorer, il faut premièrement avoir 
de l’eau bien nette dans un pot ,-avec des pinceaux à 
mouiller, qui sont faits en queue de grisart: on a aussi 
un coussinet qui est fait d’un morceau de bois bien 
uni , sur lequel est posé un lit de crin, ou de bourre, 
ou de feutre, et par-dessus une peau de mouton, ou 
de veau, bien tendue, et attachée avec de petits clous. 
Ce coussinet est entouré des deux côtés d’un morceau 
de parchemin de six doigts de haut, pour empêcher 
que le vent-ne jetre à terre l’or qu’onmmet dessus. 
Lorsqu'on veut appliquer lor, Vonctient le cous- 
sinet de la main gauche , aveciles pinceaux ä-dorer, 
qui sont de différentes grosseurss L’on videssur ce: 
mêine 
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même coussinet telle quantité de feuilles d’or que l’on 
veut ; puis en prénant une feuille avec le couteau, on 
Pétend sur le coussinet ; et pour en venir plus aisément 
à bout, on souffle doucement, ou plutôt on laisse 
aller son haleine en ouvrant la bouche, ce qui fait 
étendre la feuille comme l’on veut. On la coupe avec 
le couteau, ou bien, s’il ya place pour la mettre route 
entière ,; on la prend avec une palette , qui est faite 
de la queue d'un gris, que l’on met dans un morcean 
de bois large par le bout d’environ demi-pouce ; qui 
est fendu pour mieux élargir la queue du gris ; et afin 
de prendre l'or plus facilement , il faut poser la pa- 
lette contre ses lèvres, er donner un peu son haleine 
dessus, sans pourtant la mouiller ; ou bien mouillant 
un peu le bout des doigts dans de l'huile d’olive , les 
passer sur la queue du gris, qui, en étant ainsi le- 
gérement frottée une fois ou deux le jour, levera la 
feuille d’or plus aisément. On l’applique doucement 
sur l'ouvrage; qu’il Faur auparavant avoir mouillé avec 
les: pinceaux qui sont dans le pot plein d’eau, dont 
J'ai parlé, et la poser tout: d'un-coup. sur l’endroit 
fraîchement mouillé, parceque l’or ne s’en casse pas 
tant. Néanmoins , comme il est difficile que cela n’ar- 
rive, particulièrement dans les ouvrages de sculpture, 
lon coupe de Por en petits morceaux, que l’on prend 
avec des pinceaux , et qu'on met aux endroits où il 
est casié : on appelle cela ramender. Ilest à remarquer 
qu'aussirôt que la feuille d’er est posée, il faut pren= 
dre de l’éau avec un des pinceaux à mouiller, et la 
faire passer par-dessus l'or le plus qu’on pourra ; car 
si l’eau coulait dessus l'or, elle ÿ ferait autant de ta- 
ches, et l’on ñe peut mettre d’or dessus l’or qui est 
mouillé : le plus sûr est de l’ôter , et d’y en remettre 
d'autre ; mais quand on fait passer l’eau par- dessous 
Ja feuille , cela fait qu'elle s’érend et prend fortement 
à l'assiette, et empêche que or ne s’écorche et ne 
s’emporte quand on l’époussette pour le brunir, ow 
quand on le’matte à la colle , et qu’enfin l'ouvrage est 
bien plus propre. Si l’on voyait que l’eau ne fit que 
s’écouler , et qu’elle ne mouillât pas la couche d’as- 

Tome I, 
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siette, ce serait que la couche d’assiette; serait.trop 
grasse, ou la colle trop forte , et-en.ce.cas il, faudrait 
y passer dessus d'autre eau ;. dans laquelle on aurait 
éteint une croûte de pain brillé ;et.dont l’on, prendrait 


_le: dessus ; puis, Jaisser sécher cette. couche »iPOUr Les. 


s 


mouiller ensuite 4 rer, y.mettre-de Lor.s!tuh gi ant 

On se sert aussi, au-lieu de palette de griss dun 
petit morceau de bois carré, où lon attache un petit 
morceau d’étoffe fine pour prendre l’or et le mettre 
dans les endroits les plus difficiles; comme dans les 
filets carrés , dans les gorges, et.dans. les autres. lieux 
creux : on frotte l’étoffe sur le coussinet, .ou-contre 
la joue, pour pouvoir mieux prendre . l'or. Ce. petit 
morceau d’étoffe ainsi attaché, s’appelle bilboquet. : 


Quand l'or est bien sec, -on brunit dans les lieux 


où l’on juge être le plus à propos , pour mieux déga- 
ger , faire sortir, et faire paraître toutes les. parties 
de l’ouvrage. Pour cet eflet, l’on se sert d’une dent 
de loup, ou .de chien , ou bien : d’un caillou, qu’on 
appelle pierre Isanguine. Avant .que de brunir., il 
faut, avec la pointe.de: la dent , ou de .la : pierre à 
brunir , enfoncer tout l’or dans lei ‘creux : où. l’on a 
oublié de  l’enfoncer avec le pinceau ,.et ensuite 
lépousseter avec un.gros pinceau ; quand V’ouvrage 
est bruni, l’on matte, et lon repasse avec un pin 
ceau bien doux .de la colle à détrempe,ce .qui. n’a 


as-êté bruni ;'ou bien on met un .peu de: vermil< 
? %ù à 


lon pour donner plus de. feu à l'or :: ce. qui.en,effet 
lui donne un coloris. très - beau, et-avantageux, le 
conserve, et empêche qu’en de mañiant on. ne l’em- 
porte, ou , pour parler dans es termes de Part, 
qu’on ne lécorche: ce travail s'appelle matter, re- 
passer, et donner un coloris à l’or pour le conserver. 

Cela étant fait, l’on couche du vermeil dans tous 
les creux des ornements de sculpture, pour donner 
encore plus de feu, à l’or, et poux imiter l’orfévrerie. 
Ce vermeil est composé de gomme ,gutte de vermil- 
Jon, d’un peu de brun rouge,.pour attendiir Île ver- 
millon. On broie le tout ensemble, et on le mêle 
avec du vernis de Venise , et un‘ peu d'huile de téré- 
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benthines Il:y,en a. qui prennent dela: faque fine; 
d'autres du sang deldragon., ‘qui s'emploie ordinaite- 
‘ment.à détrempe avec un peu de colle ;;que d’on met 
:dedans ,;ou bien à l’eau pure. Comme il arrive quel- 
quetois qu'après avoir bruni l'or, on y trouve encore 
de petits. défauts, on peut les sursis avec: de! l'or 
moulu que: l'on met -dans une petite coquilles avec 
luu peu de gomme. Sprint l'on appelle cela ‘bou- 
“€kerd'or moulu. : 
‘L'on peut encore, sur une ras unie, et. qui 
n'ait point de sculpture, donner vingt, couches, de 
bianc , sb l’on veut , et le anertre de relle épaisseur 
qu'on y'puisse dessiner des-ornetnents, les couper; 
graver, tailler et bretreler ; comme si c'était de [a 
sculpture: en-bois ; ce qui se fair avec les mêmes 
outils que j’ai nommés ; cela est même plus beau, 
plus rendre, et plus net que la sculpture en bois : 
mais pour bien dorer de la sorte , il faut aussi -être 
bon sculpteur: | 
‘Pour bien«dorer une figure de relief ,;:on le fait 
‘en trois manières ; car illy a des parties où l’on 
brunic l’or ; d’autres où l'on:le laisse matte ; et à 
égard du.visage, des pieds et des mains ,, ou des au- 
tres parties qui peuvent être découvertes, on brunit 
Passictte avant que de poser: l'or dessus. Etant posé 
sur lassiette, on le matte et repasse avec une simple 
couche de colle à détrempe ::cela fait que le visage 
et les autres parties dorées de la sorte , ne sont pas 
si reluisantes que l'or bruni; mais qu’elles le sont 
aussi beaucoup plus que ce qui, est simplement matté, 
ce qui fait un bel effet. Quand on dore quelque 
grand ouvrage, dont ordinairement les fonds sont 
blancs , comme il est mal-aisé qu’en couchant de 
jaune et d’assiette , cette couleur ne bavoche, et ne 
se répande sur les fonds et les corps qui doivent de 
meurer blancs ; afin de: réparer cela, on prend di 
blanc de céruse que l’on broie avec de l’eau, et que 
lon trempe ensuite dans d'autre eau où lon aura 
mis détremper de la colle de poisson, coupée par 
petits morceaux ,; durant un jour, puis bouillir us 
à 
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bouillon ou deux, et passée au-travers d’un linge. 
De ce blanc ainsi infusé et détrempé: dans certe 
“colle, on couvre ce que le jaune ou l'assiette a gâté 
ou bavoché , en y donnant deux ou trois couches ; 
‘Cela s’appelle reschampir , et même l’on recouvre de 
ce blanc de céruse tous les autres blancs des fonds , 
‘qui par ce moyen ne sont pas si sujets à se jaunir. 

- Quand on veut dorer à détrempe sur le stuc, il 
faut le blanchir pour le rendre uni , quand il ne l’est 
‘pas ; ensuite l’encoller deux fois avec de la colle 
bouillante , afin qu’elle pénètre mieux : mais il n’est 
pas nécessaire qu’elle soit si forte ; parcequ’elle 
glacerait , et ne pénétrerait pas si avant. Après cela 
on couche de l’ocre avec de la colle à détrempe, et 
ensuite on donne trois coucher d’assiette avec Ja 
même colle à détrempe. | 

On observe la même conduite pour coucher d’ar- 
gent comme pour coucher d'or, soit que l’on veuille 
faire des ouvrages tout blancs , soit pour passer par- 
dessus l'argent un vernis qui donne une couleur d’or 
à l'argent, mais qui , à la vérité, n’a jamais l’éclat 
du vrai or, et ne dure pas long-temps. Ce vernis se 
fait avec du karabé, du sang de dragon, de l’huile 
de térébenthine , et de la gomme gutte. 

Comme il se rencontre des ouvrages où lon veut 
que les ornements d’or paraissent sur un fond de 
marbre ou de jaspe de diverses couleurs, afin de 
donner à ces fonds , ou à d’autres ouvrages qu’on 
veut faire paraître de marbre , l’éclat et le luisant 
qu'ils doivent avoir ,; on y procède de la façon qui 
suit : 

Premièrement , pour faire un blanc poli, et qui 
ressemble au marbre, il faut prendre du tale , c’est- 
à-dire, du plâtre ou gyps, que l’on fait brûler. 
Etant en poudre, on le broie avec de l’eau de savon 
le plus fin que l’on peut ; puis l'ayant détrempé 
avec de la colle à détrempe, on en donne deux ou 
trois couches sur les fonds blancs qui n’ont pas été 
dorés ; après quoi étant bien sec , on le brunit avec 
une dent eu pierre à brunir 


\ 


t 
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Si l'on veut faire du noir poli en façon de marbre, 
on prend du noir de fumée calciné , on le broie avec 
un peu de pierre de mine, de lhuile d’olive et de 
l’eau de savon ; puis étant détrempé avec de la colle 
à détrempe, on en donne deux ou trois couches , et 
quand il est sec , on le brunir. Quand on veut qu’il 
y paraisse de petites veines blanches comme le mar- 
bre blanc, on y fait de petites veines blanches avec 
un pinceau avant que de le brunir. 
Il y a un blanc, qu’on appelle le blanc des Car- 


mes, quise fait avec de la chaux de Senlis de la plus . 


blanche ; Payanr éteinte , on la passe dans de petits 


tamis bien fins. On l’emploie clair comme du lait, et 


lon en donne cinq ou six couches , mais il faut laisser 
sécher chaque couche avant que d’en mettre une 
autre, et bien manier toutes les couches , c’est- 
à-dire , les bien frotter avec la brosse ; c’est ce qui 
Je fait renir plus ferme, et même le fait reluire. 
Quand ce blanc est employé sur &e la pierre ou du 
plâtre bien sec , il ne-jaunir point. Si. on veut le 
faire reluire , il faut: le frotter avec une brosse de 
poil de sanglier, ou bien, quandil.est sec, avec Ja 
paume de la main, ro 


De la manière de dorer à l'huile \ ou d’or couleur. 


Pour la seconde façon de dorer, qui est à l’huile , 
on se sert de la couleur qui tombe dans les pinceliers 
où les peintres nettoient leurs pinceaux ,.et qui de- 
vient extraordinatrement. graissée à la longueur du 
temps. On là broie, on la-rebroie ,; on, la passe par 
un linge ;‘et quand on veut dorer ,; on l’applique dé- 
licatement sur l’ouvrage avec un pinceau de la même 
manière que! pour peindre.; fesant en sorte que cette 
couleur soit.également étendue, afin qu’il n’y. ait 
point de durillons ; de grimeaux ou de rides. Pour 
rendre l'ouvrage plus uni, quand c’est du bois qu’on 
veut dorer ; on l’encolle , et on lui donne quelques. 
couches de: blanc: à colle , que l’on rend. unies s. 
comme: si: c'était: pour, dorer à détrempe 3; ensuite. 
l’on met deux couches de couleur ; et quand la der, 

H3 
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nière vient à à être presque sèche, mais en sorte toure- 
fois qu’il yair un certain gras propre à a$pirer l’or, 
on coûche les’ feuilles dessus, se servant séulement 
pour l'ordinaire de eoton: pour les: prendre!et les 
Poser sur Ja couleur, au-lieu dés palettes: et bilbo- 
quets ; qui servent pour dorer à détrempe. pi ; 
Cette manière de dorer ne reçoit pas toute. la 
beauré et les brillants de celle qui se fait sur le blanc 
à détrempe ; ; mais aussi elle peut être employée à 
Pair et à l’eau, où l’autre ne pourrait pas résister. 
C’est dé cette manière que lon dore les figures de 
plâtre et les figures de plomb, que lon Hi cxpds 
sér à toûtes les injures du temps, L 
Comme il est mal-aisé d'employer lor.en feuilles 
quard ‘on travaille à découvert , principalement au 
haut des dômes et des clochers , à cause que le vent 
emporte , et qu'il s’en perd beaiconp en le cou- 
chant, il y a un remède à cela dont quelques-uns se 
sont servis assez utilement, C’est de prendre. des 
feuilles d’érain battu; les :couvtir. d’or couleur, et 
ensuite coucher Por:dessus.' Cela: set peur faire à Ja 
iaison, où l’on peut mêmetayant les mesures: justes 
de ce qu'on veut dorer, couper lesifeuilles, d’étain 
dorées de telles figures qu'on veut; et comme elles 
ont du Corps et de'la pesanteur Ê lorsqu'on va pour 
 dérér louvrage,'elles ne peuvent! pâsi être emportes 
per le vent, et: même l’on couche: dé ‘plus: grands 
morceaux à- lasfoisi Ce qu’il fautiobserver «c’est de 
inèttre’lés feuilles d'érain sur unroricouteur: plus foix 
aw onnetfait pour. appliquerilesifeuilles d'br,(} aq: 
Il ést'encore bon delsavoir squeytsi pat hasérds 
dprés 'avbir couché de couleur: :à huilé quelquereadrë 
dé tableau ,; ow autre chose: qu'on :voudrait :dôrers 
ôn s’avisait de vouloir dorer d’orrbruni,, il faudréits 
sur les couches déi a données à ‘huile, en donñer-én+ 
doré netahtre ; sur laquelle étant route: fraîdhe:, on 
répändtait dela poudre, de: la céndre'}; on dem sciure 
de‘bois très2fine’, ; laquelle étant bien sééhel omblan- 
chiraitide blanc à détrempe der lasorte gris dit 
ciidèssns pour: l'os hruiiuics 5h esslouos xu3k ist aol 
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Il y a encore une manière de dorer qu’on peut dire 
n'être ni à détrempe, ni à huile, parceque lor ne 
se peut pas brunir comme a détrempe, et aussi ne 
Jésisterait, pas comme à huile. C’est en mêlant du 
mie] avec 4 Peau de colle, et, un. peu de vinaigre, 
pour faire couler. On détrempe. le tout ensemble ; 
on fait une couche , qui demeure. grasse et glutineu- 
se, à cause du miel qui aspire l’or, et qui s’attache 
fortement au corps sur lequel on le met. Mais cette 


manière de dorer nest bonne que pour dorer des: 


réhauts: où ‘des’ hächures , Sur des tableaux à “dé- 
treinpe et à fresque ; et'pour faire des filets sur du 
stué j'car Sion ên couchait de grands ‘fonds ;, : or 
viendrait: à ‘se perser et à se fendre ; parceque la 
colle venant à sécher, le miel se retire, ‘et: lés 
feuilles. d’or se. cassant, il se fair plusieurs'petites 
fentes ou gersures. On appelle cette manière. de:do- 
xer,.coile à pie ou batture. AREA SET TS 


€ OMST “Eh Pôur dorer sans fe -1-1222: 
Dons en ammonjac. une, once, , merçure. com- 
mun demi- once,; mettez le. tout en, un. creuset, bien 
couvert et luté, afin que. le mercure. ne s’exhalc 
point ; donnez.un petit feu, pendant demi-heure ; 
puis augmentez le feu ; jusqu’à ce que le creuset soit 
tout rouge ; et alors jetez le tot ‘dans une terrine 
pleine d'éai fraîche. Cette’ matière étant: froide; 
sera dure !comiet ne lpierre’,; QUE” vous pilerez: et. 
FrARAPSREr, en eah : La LE, nl 4 3; mosñd’ertr 


+6) ce 


. Aire pour. dorer s Fan or. FrQ9 889 1 
4 f13 4 


Prenez un jaune, d'œuf, deux ones. .de MÉaue 
üne once.de sel, ammoniac ; pulvérisez et incorporez, 
le tout + ft nettez- -le, din. un matrasbien bouché au 
fumier chaud l’espace de vingt-quatre Jours« Ceci 
sert à dorer les cadres et autres choses. | 


TEEN ENTER TU Lin “4 somitet « 1135 + ax" mar 10% 
106 raie, LD L'or sans Or. px clement, Pope 
Prenez de la purpürine'et fa “broyez avec eau» 
puis laissez tremper avecide l'urine dans iunestértife , 
et la rémuez ettécumek, Après que l’écume a passé» 


H 4 


+3! 13 





| 
| 


176 SECRETS CONCERNANT 
videz urine et y mettez de l’eau gommée ; ; puis 
: écrivez sk paraîtra. d'Ofs 4 ji: ; pet | 
Eau gommées RENE ENG ia 0 
Prenez demi-setier d’eau commune, et méttéz- -y 
deux onces de gomme arabique concassée , er en 
mettez dedans votre purpurine préparée : ce Sera 
une dorure fort belle, en y passant par-dessus une 
dent de loup, et l'en frotranr. 


Pour écrire en lettres d’or ou d'argent. 4: 


Prenez.des feuilles de genièvre , et en tirez le sue ; 5 
puis ayez.de la limaille.d’or. ou d'argent ; que vous 
mertrez dans ce jus l’espace de-trois jours entiers. 
Vous en écrirez facilement ,: et- vous aurez une do- 
Aure charmante. | Ke silos 


Pour dorer sur le vèrre: > terre ou fée: 


Prenez un verre, terre ou faïence , que vous mouil. 
Jerez , et appliquerez dessus des feuilles d’or , et les 
Taisserez sécher. Puis dissolvez du‘borax dans Peau, 
et mouilez-en votre or qui est appliqué , puis le 
mettez au feu‘tant que vôtre verre en potidre se 
fonde , et fisse en se fondant un vernis Mu Ja 
dorure ;, qui paraîtra très- beau. | , 


Pour peindre en couleur d'or. 


Prenez rosette appelée autrement purpurine , ce 
que vous-voulez ; mettez-le en poudre subtile, pus 
Varrosez peu-à: D avec de l’urine ,: et, remuezi, avec 
un bâton ; puis laissez reposer, et le lavez avec de 
Veau commune taut de fois que l’eau, en soit claire. 
A chaque fois que vous laverez, il faut que vorre 
nätière ait reposé quelque temps. | ‘Après vous y 
mettrez un peu de safran en poudre avéc eau gom- 
mée , le tout mêlé ensemble, puis écrivez. Ce secret 


est très- joli. NAT ; | 


FRA ns # ] "f TE £5 à * # 42 1 à à 1; a 
Pour peindre et écrire ER d'argent , principalement 
avec le pinceau, ; 


- 


+ : { 


Etat vi rl 


Menez: étain de glace. ; pilez-en dans un mortiet 
fa fonte; puis broyez:bien-er détreuipe surrle: por 
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phyre avec de l’eau commune ; laissez reposer, et 
videz l’eau qui sera noire et crasseuse. Réirérez cette 
lotion tant de fois que l’eau devienne claire ; puis 
le trempez avec de l’eau gommée , et en pélgnez. 
Cela est très-beau, et ressemble au vif-argent dé 
coupelle. 


Pour blanchir et argenter les jetons de cuivre. 


Prenez de la tournure d’étain de Cornouailles , et 
faites-en un lit dans un poëêlon ÿ mettez vos Jetons 
par-dessus, qu’ils ne.se touchent point ; puis remet 
tez un autre lit dé vos tournutes,, et un autre de 
Jetons comme dessus: Faites ainsi liraisur lit tant que 
tout y soit. Cela fait, prenez de tartre de Montpel- 
lier er d’alun de roche, autant de l’un que de Vau- 
tre : pilez le rout et:le mêlez ensemble , emplissez 
le poëlon plein d’eau , mettant vos poudres par- 
dessus , et faites bouillir jusqu'à ce que vos jetons 
soient blancs : il faut PRET les mi Hottes avéc 
sable ou lessive. 


Eau qui dore le fer. 


Prenez eau de rivière trois livres, alun de roche 
une once, de  vitriol romain autant, verdet demi- 
once , sel germe trois onces, £t orpiment une 
once ; faites bouillir le tout ; alors mettez-y tartre 
-demi-once, et sel commun autant ; faites encore 
bouillir ; ; puis faites chauffer le fer, et érant chaud 
frottez- le bien de cette drogue, Le tenant toujours 
chaude : et loxsqu il sera séché auprès du, FF À vous 
le brunirez. 


Pour blanchir. à l'extérieur # figures er en, cuivre. 

Preñez sel ammoniac, sel gemme , sel:commun, 
sel alkali, crystaux d'argent , de chacun deux gros ; 
faites-en une pâte avec eau commune ; coivrez-en 


| vos figures ,» €tles mettez sur les charbons ardépts F 
id à ce qu ils ne füment:plus, 


| Pour écrire lettres d or sur des pots et boftés,! ° 


“Prenez de la colle de poisson, dissolvez-la avec de 
l'eau ; étant réduite en colle, mettez-en ce que vous 
E ; 
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jhgerez s cuffre pour en faire üne'co imposition avec 
tartre. rotige,.t très- subtilement “plérisé. Ecrivez. de 
cette mixtion dvec un pincean où'uñé plume sur VOS 
pots. 6 et “boites ; ; et après véisez dessus uñé feuille d’or 
comme. celui donr on dore Lés garde s d'épées, et tant 
Sèches, brunissez-les, °°°?! ° 


AE Vas 


Pour dorer Pargent en vermeil doré sans mercure 


1: Prenez or fin ,.etule: forgez: un peu! fiible., cou- 
pez: lé par morceaux; äprès recuisez-lé sur une-pla+ 
y de fer, oundans uni creuset.si 4141, Miéshrea 

: Après prenez Aipimatras de: verte ;! et Y: mettez 

Votre or ; ertisur: un gros :d'of vous y mettrez demi- 
livré de sel ammonia©, et denx -6nces dé bonne eau- 
forte. Ensuitécouvrez. votre, matrass d’un: cornet de 
papier par Jédlraur:; er ÿ'laissez un peu de-jour pour 
passer la firmméer de l'eau-forte ;:aptès quoi vous met- 
Trez votre matras ‘Sun un petit feu y Jaisserez dissou- 
dre votre: or peu-à:peu, el: remuant : Souvent: VOfre 
matras.;.et remarquez que vous devezifaireun-petit 
feu , et fort doux, de,peurs que votre or ne 5e sublime 
et se perde en vapeur, 
Lorsque Por est éntid'ément dissous ; Versez votre 
eau dans un vaisseau de Virre ou de Perret! ÿ puis 
vous prendrez des' linges viéux démi-w ses et un peu 
BIOS ; VOUS Les couperéz par morçeztr éatrés , Envi- 
‘ron de la grandeur d’une Assiette": trempez VOR linges 
dans l’eau sucdite , er les retirez avec de petites pin- 
cetres de bois, er' les, foigsez égoñtrér dans un autre 
yaisseäu de vérre ôu Ce fliencé ,: sut Jéquel vous 
mettrez de petits morceaux de bois bièn' nets, de 
la grosseur d'une giosée slhmetté, éur lesquels vous 
-poserez vos linges ; et'dans Peau qui. rétombe desdits: 
Jinges:, vous.en tremiperez d’autres Der à ée qu'il ne 
AS plus d’eau. +: : sisi 

: Alors vous: :sécherez er De 2s meet feu ; 
rase secs , vous les.méttrez:sur un marbre. bien, uni ‘ 
et mettrez le feu,aux quatre: coins: .Ges, linges étant 
brûlés, vous les broyerez en poudre très- fine ; puis 
vous mettrez cette poudre dans nn creuset qu'il faut 


t i à # 
ÿ 
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mettre dans an petit feu; et quand la pondre ;est 
allum Le comme, des érincelles, on la met sur:le mar 
bre , on la remue avec une pointe de, fer; tant qu'on 
ne voir, plus de feu ; broyez-la ensuite. comme aupa: 
ravant , autant fine que vous pourrez , et après l'on 
s’en peutiservir et en dorer tel ouvrage d'argent que 
l’on vents... ss: à 1 


2: Sauce pour-méttre en couleur l’ouvrage doré. 320 
>: Ib fautprehdre soufré et céndres gravelées de cha: 
cuniune once de sel commun'deüx oncés ; broyez 
biende tout ensemble én poudre supine. 108 Cd 
-"Pour mettre votre ouvrage doré en couleur , il 
faut prendre! ne: bonne: pinte d’eau , ou environ 
demi-setier d'urine , et plein une bonne cuillerée de 
poudre; "étimettre le tout dans ‘un vaisseau de cuivré 
rouge biensnet:pôur le faire bouillir. Vous trempe- 
rez dedans: votre, ouvrage environ le temps: de dire 
Je Notre, Père; le retirerez ; et.le jeterez dans.de 
l'eau nerte. Et si cer ouvrage n'est pas encore assez 
haut en couleur , vous, le-remertrez dans ;le vaisseau 
le cuivre comme la première fois , jusqu'à ce que 
vous de; trouviez bien coloré. On lie l'ouvrage avec un 
filer blanc , pour, le tremper dans la sance , et l’en 
retirer. sans y mectre.la main.. On, donne ensuite 
Vonvräge doré au bruuisseur, et on.lüi ordonne de 
ne se servir point de vinaigre : le secret est très- 
véritables F trs 











"Eai qui dore le cuivre et l’airain ; secret utile aux 
à J 4 s Le Horlogers et aux Epingliers, ; 
. Prenez vitriol, vert et sel ammoniac, de chacun 
égale partie; dissolvez-les dans du vinaigre distillé ; 
puis évaporez le vinaigre, etmettez à la cornue pour 
distiller ; conservez Je produit de la distillation, et 
éteignez dans cette. liqueur distillée le cuivre bien 
poli:,, et vous le, retirez admirablement bien doré, 
SITES IA ROE MSPONTT Lil «Autrement. 4 | 
: Prenez cuivre.brûlé et:sel ammoniac égale partie’, 
alun tp nue e onces, sel commun décrépité, 
uatre onces : dissolvez le tout dans du vinaigre dis- 
H 6 
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tillé ; puis faîtes évaporer! le vinaigre * ensuite distit" 
lez par la cornte Votre exu-forte, ‘dans Jaquelle vous 
éteindrez ! cinq où six fois le cuivre 1e ‘mars , ou fer à 
ou Pargent, , er ces métaux duronc la couleur d'or. 


DC PRSNUS 2 NES 


Eau, qui « dore le, fer Ou acier paye être bien polis. 


Prenez septconces d’orpiment,. terre-mérité une 
once etidemie ; gomme: jemou trois'onces et démie, 
aloès succotrin quatre .onces erdemie ; il fautnettre 
le tout en poudre. set. la mertre dans. une cornue 5 
puis y ajouter de l’eau seconde qui surpasse la poudre 
de deux doigts. Remuez Le rout ; faites. infuser vingt- 
quatre “heures , er distillez ; gardez le produit: de. Ja 
distillation. Cela fait, il faut appliquer cette eau sur 
fer, acier ou cuivre , et laisser sécher à Pombre.  : 


Pour argenter des figures de cuivre. | =. 


: Al faut premièrement bien nettoyer les’ figures avec 
une lessive forte de cendres gravelées ou de soude , 
du sel commun où de Palun, puis’ les bien essuyer , 
et les frotter avec une composition: dé tartre et de: 
sel ammoniac malaxé avec un peu de dissolution d’ar- 
gent ; par l’eau-forte , de laquelle on Pait retiré. On 
mouille, ces poudres d’un peu de salive : ; ‘et on él 
frotte les figures avec un morceau de cuir, jusqu’à 
ce qu elles soient bien blanchies. 


© Pour argenter l’étain, ou le dorer. 


Prenez de petites brosses d’orfévre les plus dé- 
liées , de fil de fer , frottez votre érain avec en le 
gayant ; après cela appliquez votre feuille d’or ou 
d'argent double dessus l’étain ; puis mettez par-dessus 
un morceau de peau de cuir, et sur ce cuir de la 
potée ; puis avec une dent dé loup frottez cette potée 
assez long-temps , puis vous frotrérez encore votre ox 
sur l’érain sans cuir ni potée. Prenez bien garde que 
votre étain soit bien net, et qué'votre haleine maille 
pas dessus ; et. pour cela mettez un mouchoir devant 
votre boucle: en travaillant ; et ‘accommodez-le de 
manière que l'air passe le long des’ joues par. Fe 
ouvertures , une de chaque côté. ? 
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Pour dorer. plomb ; fer D Laneh eu : ce qu'il.yvous plaît» 
pourvu, qu'on applique la fre d’étain ou de argent, 
par-dessus. di SC ET SET 


id 

Prenez poix-résine deux livres, bite de tété be 
thine quatre onces, et un peu de résine ; fondez le 
tour ensemble par un petit feu pour en faire! Je ver- 
nis, puis-appliquez-le sur votre ouvrage. 


Pour nettoyer et blanchir l'a argenterie. 


Prenez c quatre onces de savon blanc; rapez-le dans 
uu,plat , ajoutez-y chopine “d’eau chaude. Mettez 
daus uu autre plat pour un sou de lie de vin en pain, 
avec une autre chopine d’eau chaude ; dans un autre 
plat mertez pour un sou de cendres gravelées, » avec 
autant d'eau chaude comme dessus ; puis prenez une 
brosse de poil , que vous tremperéz premièrement 
dans votre liqueur de pain de lie , ensuite dans votre 
gravelée “+ enfin dans Votre savon. Alors vous en 
frotterez Pargenterie, que vous laverez après dans de 
Peau chaude , puis vous l’essuyerez avec un linge sec, 


“là x Pour faire: Por en coquille. 


Prenez sel ammonjac une once , d’or en feuille une 
qnce:: il faut agiter le tout pendant deux ou trois 
heurès dans un mortier de marbre ; sur la fin vous y 
ajouterez ce que vous jugerez à propos de miel. 


Pour bronzer en couleur d’or. 


Prenez vôtre bronze ou figure de bronze, dégrais- 
:$ez- Ja avec de Peau-forte ; puis prenez de térre-mérite 
et de litharge d’or égale partie, broyez-les ensemble 
subtilement avec de l'huile de lin sur.Je porphyre ; il 
en faut peindre la figure de bronze. 
Pour dorer sur le bois. 

Vous prendrez de la colle de gants, et vous en 
mettrez trois couches ; puis vous mettrez sept cou- 
ches de blanc de Troyes , que vous broyerez avec de 
l’eau et de la colle, ensuite vous broyerez du bol de 
même que le blanc , et vous en mettrez deux ou trois 
couches ; et lorsque vous voudrez appliquer Por au 
Vargent, vous mettrez de l’eau sux le bol avec un 
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pinceau, afin que Por ou Vargent tienne, ét si vous 
voulez y Mettre dés couletirs , vous lépourtez: mêler à 
ensuite, qtiand l’argent'où Por sera see ; ie po- 
lirez avec une dent de loup. SEL TRES 

+10 151 nt x sito daës “ie GS 


Autrément. 


| id: tbonl M 
Vois tres la colle de gants : avec. ‘du blanc ide 
Troyes, et Vous mettrez autant de couches.que jai 
dit ci-dessus. Le cadre , ou. autre.pièce que vous 
voudrez dorer, étant blanc , vous le polirez aveç un 
linge demi- neuf trempé dé temps en temps dans leu, 
Fe pressant néanmoins de RE qu'il ne demeure 
qu à demi-mouillé ; 7 Vous l'esstiÿerez par-après ave 

ün linge doux et Vous n’atréndrez pas qu’il s’hümecre 
trop en ‘le fotrant. Cela étant EU “vous Ôterez avec 
un coureau les moindres petits grains de sable, où, 

pour une plus grande perfection ; VOUS Vous sert 
de prèle mâle, ou'vous y passerez une brosse ‘de 
poif pour, ôter tonte la bave ; ensuite Vous, y passerez 
quatre ou cinq couches de bol bien PÉREATE la 
mañière suivante. sé t de: 

L’excellent: bol se fait'ainsi : | Prbhez un blanc 

d'œuf, mettez-le: dans :une aiguière avec..de l'eau 
trois fois plein la coque d’un œuf ; vous battrez 
bien le tout avec un pinceau ; que vous roulerez, en- 
tre vos mains jusqu’à ce que Paiguière soit -pleine 
d’une neige que vous, Jaisserez reposer environ demi- 
heure. ou trois quarts: d'heure, ou tant que VOUS vou- 
drez, et jusqu’à ce que le tout Soit réduir èn eau. 

Alors ayez de l’eau de vitriol. préparée comme il 
suit : Prenez une once de vitrio! bien pié, ) que vous 
mettrez infusér dans une livre d’eau pendant ue 
nuit entière ; ensuite VOuSs passerez. cette eau par un 
linge. 

Maïntenant pour faire votre bol, il” faut éh' pren- 
dre du commun une once, le mettre er le broyer sûr 
le marbre, y ajouter gros comme un pois de ‘suif de 
bouc , de chèvre ou de mouton, et broyer le tout 
jusqu’à ce qu ’il soit bien mêlé et réduit eh potdre. 
Alors ajoutez y environ deux onces Pésant de Vinaie 
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gre » et l'incorporez jusqu’ vf cé, que le bol soit pilé 
et bien adoûci ; 5 puis. prenez une mésiite ‘d’une once 
de blancs d'œufs ; êt “ciñd d’eau de vitriol : et fe touf 
étant mêlé eRte He » VOUS fe Taisserez dérremper pat 
à- -peu ; et quand il sera bien détiempé » Vous jamas- 
serez le rour dins une écuelle. 

Ayant ce bol, vous en poserez cinq dodiié SuÉ 
votre cadre ; ét 1oréqu’ iFsera sec, vous mobiilerez pär 
deux fois (le cadre ainsi préparé ) avec de l’eau sim- 
ple ; ou, pour mieñx réussir, avec du vitriol dissous 
dans Peau du blane d'œnfi'et en même temps vous 
- coucherez l'or, quelque remips-après vous: le:brüni- 
rez avec une dent de chien ou de:loup. 14 

Vous remarquerez que le vinaigre sert au bol pottr 
eni tempérer la chaleur, ét subtiliser ce qui en est de 
plus terrestre ; autrement, il ferait une apr dique 
teruirait Por. 

La graisse de bouc sert, pour adoucir le bb. , et 
pour donner à Por tout le Justre qu’il doit avoir 

L'eau dé blanc d'Œ@uf et de virriol seit’ 'encüre à 
| témpérer la chaleur , et ‘donner léclat à l'or, et‘dide 
à ce qu'il se brunisse parfaitement bien: * Enfin il für 
prendré garde que le bol soit couché, préparé, êt 
broyé sur une matière qui ne soit engraissée er ai 
cure façon , parcequ’en ce cas l’or ne prendrait pas, 
ou n'aurait pas le lustre qu'on espérerait ; et tout 
cela érant observé, tout ne peut manquer dé” réussir 
en perfection. 


Pour la dote des gants. 

Vous prendrez une livre de rognures de gants ; 
que vous ferez tremper dans de Peau ; étant trempées 
et bien gonflées, vous Îles ferez bouillir dans douze 
“pintes d’eau que Vous réduirez jusqu’à deux ; ensuite 
vous fa passerez par un linge. Il est à remarquer 
qu’il faut, pour’ être bonne, qu’elle soit un peu férme 
sous la main lorsqu'elle est congelée, 


| Pour le blans, 
Vous ferez chauffer la colle, et, vous mettrez de- 
dans du blanc de Troyes, que vousbroyerez bien jus= 
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qu’à ce qu ’il soit en bouillie, er puis vous le laisserez 
reposer, demi- quart-d’heure, Ensuite vous le remue- 
rez, et VOUS yajouterez un peu plus de. coîle pour 
faire les deux dernières couches plus. claires. Vous 
mettrez dix ou douze couches pour le bois, six ou 
sept pour le carton ; vous unirez VOtre Ouvrage avec 
un pinceau simplement mouillé, ou avec un linge ; 
étant sec, vous le frotrerez avec de la toile neuve 
pour Var et polir plus promptement, 


Assiette pour l'or brunis : 


À , 
«Vous prendrez une livre de bol, deux ‘onces de 
sanguine , une once de mine de splérbel trois gros 
d’ aimée » deux gros de rerre d'ombre, un gros et 
demi d’aloès, broyiz chacun à sec, puis ensemble, 
et:enfin à l’eau claire : cette couche s’emploie avec 
la colle fort claire ; il en faut six ou sept couches. 


Autre assiette très-belle. 


Vous ‘encollerez le bois deux. ou trois fois ; puis 
vous mettrez neuf ou dix couches de blanc : étant sec 
vous y passerez la dent, puis un linge fin mouillé 
avec de l’eau et de la colle ; alors vous y appliquerez 
deux ou trois couches d'or couleur. Etant sec, vous 
le frotterez avec un linge] jusqu’ à ce qu'il soit luisant, 
ensuite vous passerez un pinceau dessus avec la meil- 
leure eau-de-vie , et vous appliquerez incontinent 
l'or , que vous polirez étant sec. 


Autrement. 


Vous prendrez une once.de bol , un gros de san- 
guine, un quart de gros de mine , un peu de sain- 
doux , le poids d’un écu-d’or d’antimoine, et autant 
de litharge d’orer de la terre de Cologne. Vous broye- 
rez toutes ces drogues séparément, puis ensemble , 
et avec de Peau er de la colle faible. 


Pour appliquer Por. 


# 

Vous pencherez un peu la pièce que vous voulez 
dorer, vous la mouillerez d’eau claire ; et vous appli- 
querez l’or avec du coton sur le lieu mouillé : il faut 
le laisser sécher à l'ombre en été pendant trois ou 
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quatre heures, et èn hiver pendant un jour; il re 
.$€ brunit pas facilement , si on l’a laissé trop sécher. 


Pour appliquer l'argent. 


Vous mettrez une couche de blanc d'Espagne 
broyé avec du bol et de glaire d'œuf : étant sec, 
vous le mouillerez avec de l’eau , et vous y applique- 
rez aussitôt largent. Etant sec, il faut le brunir, et 
ensuite vous y appliquerez une ou deux couches de 
colle de parchemin. 


+ 
Pour matter l'or bruni, 


Vous prendrez de la sanguine, du vermillon, du 
blané d'œuf; broyez le tour ensemble, et vous le 
‘POserez avec un pinceau délié dans les renfoncements. 


| Pour matter l'argent. 


Vous prendrez du blanc de céruse broyé à l’eau, et 
puis.à la colle de poisson fort claire, et vous l’appli- 
querez avec le pinceau aux endroits. 


Pour appliquer Lloret l'argent moulu sur le bois. 


- Lebois noir et teint en noir y est le plus propre. 
Pignez un. peu de gomme adragant sur beaucoup 
d’eau ; détrempez votre or ou argent avec cette eau 
assez elaie ,et avec un petit pinceau vous en couche- 
rez au lieu où est le jour de votre ouvrage, sans tou- 
cher à vos ombres ; pour lui donner des ombres , pre- 
nez un peu d’inde broyé avec de l’eau de Bomine ara- 
bique. Souvenez-vous que l’eau gommée doit être 
fort faible , autrement elle ternirait vos ouvrages, 
Vernissez bien avec le vernis siccatif fait d'huile d’as- 
pic èt de sandarac. Si votré vernis est trop épais, 
mértez:y un peu d’huïle ,et en Py mêlant, ne le foi. 
tes pas bouillir si fort qu’on n’en pe souffrir sur la 
mains QUE 

1 Aarerdentiss 

+ Prenez bois blanc comme érable:ou peuplier : fai- 
tes‘tremper et bouillir des graines d'Avignon dans un 
peu d’ean d’alun : vous donnerez ‘une :cotiche de cette 
eau assez claire, quand il sera sec ;partagez cé que vous 
voudrez avecun crayon, puistaprès vous le retirerez 











* 


Se brun, HR He 
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avec la plume, avec de l’eau où aura, bouilli de Îa 
suie :. cela fait, faites de. Peau de. graines d'A Avignon 
plus forte que là première ; mettez- -y un peu d’alun 


commun avant que de la faire bouillir ; pour les lieux 


les plus ombragés, vous vous Sservirez d’emrvet de 


‘suie. Votre ouvrage étant sec , vous'le frotrerez d’ün 


Tinge assez fort, rat que” 1e linge commence ’à°se 


polir, Puis prenez une feuille de papier que vous cou- 


‘cherez sur votre tableau ; ‘et avec uné dent de! loup 
ou de sanglier vous polirez sur le papier ; afin‘de 
repolir ce que. l'eau aurait ôté .de polissure à votre 


cadre ; l'ayant mouillé. d’eau, de.la graine d’ Avignon 


bouillie ,. vous: .donnerez une; conche de, colle de, ra- 


.clure.de parchemin figée: BICbe éréndue! avec Ja maine 


Mais’ s’ily a de l’alun assez avec dela graine , le bois 
ne boira pas tant. Pour empêcher qu'il ne boive, 
vous le pouvez encoller après la premiére couche d’A- 
vignon. Lés' cadres sembleront d'or” ba ya : rénféteé 


"ST ur art Pour Pargentei vu ii ;: Aou 


© Encoliéf prémiérément votre. ste dé colle‘dè par- 
chemin figée ; étant sec, vous le’ “narquerez, pout Je 
clairet les ombres. comme nous avons dit ci défius, 
puis Pombragerez ét tireréz au. nèt avec dé Veat de 
suie ; puis rehautser ayec dé l'argent, comme a été 
dit poit la couche de Por; puis vernisséz votre ou* 
vrage. Cela se peut. appliquer sut toutes soites de 
choses sans les endommager d Su il he: Frot 
point de COFPSe te ie sis pol CR jen 
; Pour faire bonne assiette à Lans se: huile £e sd q 
CP ohiée l'huile-de‘noix qui dûrd'lun: peu;frémi;sur 
lé feu avèc: de La ditharge d’orÿ vois lailaisserezeras- 
seoir environ quinze jours Ou trois semaines 5Pis 
prenez du blanc de plomb: bien broyé à détrempe, 
que vous(laisserez sécher: puis, des. aies ini de 
l'huile quinauta bôuii avec: de lallithai ge d'or; fesanr 
votre blané-bien clairs ensuite étant tbroÿés. vous-le 
mettrez dansiun:vaisseaurde plomb, ; Jelaïssanterepo- 
ser, d” espace d'un: moisiou:trois semaines: "1et quand 
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| vous voudrez vous en servir , vous en prendrez avec 
la pointe d’un pinceau , si vous en voulez faire des 

traits déliés. Mais souvenez - vous que. votre blanc 
| doit être broyé bien clair. L'huile de noix y. est meil- 
 leuré que lhuile de lin, parcequ’elle s’engraisse 
davantage ; même le vaisseau de plomb la fait engrais- 
ser, et faie que lor en est plus beau et plus luisant. 


Pour faire l'or moulu. 


| Prenez or de ducat ou de sequin , que vous mettrez 
| en lames fort déliées, lesquelles vous mertrez dans 
un creuset, et ferez brûler à petit feu de charbons 
| ardentsy et lorsqu'il commence à fondre, il faut, 
sur le poids de chaque sequin, jeter dessus dix gros 
| de mercure vif, et remuer toujours avec un han: 4 

| puis verser le tout dans l’eau fraîche, à! 210% 


Pour dorer sur le bois et sur le carton, 


Vous affermirez le carton avec de la poix-résine et 
de la cire blanche; vous mettréz une livre de cire sur 
| deux de poix-résine , vous ferez fondre 1e ’toutr en- 

semble , et avec ün pinceau: vois engraisserez bien 
le-carton auprès du féu,,. dont la chaleur doir.sewir 
pour faire érendre et pénétrer l’un et l’autre. 
St c'est sur: du: bois ', sans empoisser la pièce que 
| Pon doit dorer, vous coucherez simplement du plâ- 
tre broyé avec de la eolle: de gants médiocrement 
| chaire, ou du blanc de Troyes ; il en faut mettre 
| quinze ou seize couches ; afin que la pis se puisse 
Leur sans la découvrir. st 2 9 
Il faur prendre garde que. la, colle: pe soit pas trop. 
| forte 5 car elle: ferait éclater le blanc, et attirerait 
| Je bol et le gâterait. Remarquez-que le: plâtre se fait 
| de gyps s que vous pilerez'et passerez par «4n tamis ) 
| étraprès vous le jeterèz dans d’eau; et l'ayant retiré 
| etbien broyé sui le marbie vous en ferez après.des 
| pélatons -erwous le laisserez-sécher jusqu’à-ce qu’on 
| dissolve: Helfesant dissoudre . Notis ,détremperez peu- 
| ädpeudiduccinabre ppréparé..avec-l'eau-de-vie, sur :le. 
| maftbres Alorsvous prendrez::de Yhuilé d’aspic- demi, 
| livre ietquatre onces, de sandarac vous ferez, dis- 
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soudre le sandarac dins ladite huile de spic ou d’as- … 
_pic, autrement dit ; vous en donnerez trois ou qua- 
tre couches sur votre bois préparé , et vous je laisse- 
rez sécher à chaque fois ; puis vous appliquerez par 
couche le vernis coloré avec le cinabre préparé, lais- 
sant sécher à chaque fois les couches ; après vous les . 
prèlerez et vous les dégraisserez. Enfin » VOUS appli= 
querez pour dernière couche du vernis clair sans 
eouleur , er vous le frotterez avec du chamois er-de 
la pierre-ponce calcinée et subrilisée. 
Autrement. 


Prenez cinabre pulvérisé subtilement une livre, 
deux onces de gomme-läque aussi pulvérisée , et une 
pinte et démie d’esprit-de- vin. Le tout étant dissous, 
vous le coulerez ; vous y pouvez mêler de l’alun dis- 
sous avec huile de lin ; ou bien de la gomme gutte, 
pour peindre en couleur d’or: on y peut mêler.de 
lorpiment, donner les couches, et les polir à la ma- 
nière accourumée. | x 

Autre pour..les cadres, 


Vous prendrez deux onces d’huile de térébenthine, 
une once d'huile d’aspic, une autre de térébenthine ;, 
deux dragmes de sañdarac , deux dragmes de mas- 
tic. Vous ferez fondre le tout ensemble, puis vous … 
le coulerez, et le serrerez dans une Fred pour vous 
en servir au besoin. 

Puis vous ferez dissoudre une once et demie et 
une diagme de colophane dans unechopine de bon 
esprit-de-vin ; étant dissoute, vous y détremperez 
par intervalle du cinabre préparé, pour vous en ser- 
vir aussi dans le temps qu’il faudra. 

Pour appliquer Por, le bois étant bien ere 
vous y donnerez des couches de colle de-gants, où 
vous aurez détrempé tant-soit-peu de céruse, erétant 
sec, vous y donnèrez trois ou quatre couches de la 
première couleur , les laissant sécher à chaque fois: 
puis vous y appliquerez trois ou quatre couches de 
veruis coloré, les prêlant, les dégraissant ‘et polis= 
sant comme e les premières, et vous donnerez: du ver- 


- 
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ais clair pour les dernières couches ; vous le polirez 
avec du chamois, de l’huile de lin , de la chaux vive 
"éteinte et mise en poudre. Faites le vernis avec le 
“vermillon sur un petit feu, tant qu'il soit sur le 
point de bouillir, et pour lors vous le retirerez de 
dessus le feu ; puis vous le remuerez avec le pinceau, 
afin que le vermillon s’incorpore bien avec le vernis ; 
étant froid, vous en ferez une couche sur l’ouvrage, 
ainsi que nous avons dit ci-dessus. 

Notez qu’il y en a qui appliquent auparavant une 
couche de colle de gants, d’autres qui en appli- 
quent jusqu’à deux ou trois couches ; puis ils détrem- 
pent dans de l'eau de la chaux vive subtilement pul- 
vérisée , et en frottent l'ouvrage pour y donner une 
quatrième couohe : ec tout cela donne beaucoup d’é- 
clat aux couleurs er aux vernis; cela rend aussi le 
vernis plus adhérent sur l'ouvrage. 

Notez encore que quand vous aurez donné des cou- 
ches sur l'ouvrage , il faut les laisser sécher un jour 
ou deux à l'air ; et de crainte que l'ouvrage ne vînt 
à gonfler et à faire des bouteilles , vous réitérerez les 
couches sur votre ouvrage jusqu'à ce que vous voyiez 


qu’il soit assez couvert, et alors vous prêlerez légé-. 


rement avec de la prêle ; et si louvrage était sec, 
pour faciliter les polissures, on -pourrait prendre de 
Ja pierre-ponce bien pilée , que l’on mettrait sur l’ou- 
vrage après l’avoir frottée de lin , apiès quoi vous 
prêlerez l'ouvrage d’une prêle bien dure. On peut 
sur lheure passer un feutre ; cela étant poli, vous 
le ferez chauffer à l'ordinaire, et vous councherez des- 
sus un vernis clair sans couleur, Vous prendrez Un 
pinceau exprès pour cette première couche. On peut 
passer le vernis clair deux ou trois fois sur l’ouvrage 
sans le pâcer ; mais il faut que ce vernis ne soit pas si 
épais que celui qui sert à mettre le vermillon. Vous 
le ferez sécher à loisir, et puis vous metirez votre 
ouvrage dans l’étuve deux outrois jours, après qu’il 
aura été verni, vousle frotterez d’une peau de chamois, 
sur laquelle vous pourrez laisser tomber , comme pous- 
sière , de 14 chaux vive éteinte dans l’eau, ou de la 
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pierre-ponce bien broyée avec de: l’huile. de. lin, Pour 
de vernis clair:, il faut dissoudre la colophare : dans 


un matras avec trois fois autant-de-bonesprit-de-vin. 


Vous ferez infuser: vingt-quatre -heures dans le sus- 
dit esprit , puis vous ferez bouillir pendant! deux neu- 
res sur des cendres dans un plat, ensuite vous le 
passerez par un linge, et alors vous y meterez du ci- 
nabre peu-à-peu, Le rout étant bien préparé , vous 
mettrez sur voire olivrage quatre ,ou,,cinq.couches 
Pune après l’autre ; et enfin vous ysmettrez une çou- 
leur de ce vernis clair aveciun péu de,cinabre. 


Pour faire de la colle à dorer. 


Vous prendrez un demi-seau d’eau, dans lequel 
vous mettrez une demi-livre de rognures de gants 
blancs, qui ne soient point gras, et vous y ajouterez 
un verre de bon vinaigre ; lorsqu'elle sera à moitié 
cuite, vous y mettrez autant d’eau-de-vie ; et quelque 
temps avant de le tirer du feu , vous y mettrez la gros- 
seur d’une noix de colle-forte : pour connaître quand 
elle sera cuite, il faut qu’elle soit pâle ou gelée. 

Eau pour dorer. 


Vous prendrez deux gros de sel commun , quatre 
onces de vitriol d'Allemagne, une once de vitriol 
Romain, un gros de vert-de-gris en poudre : vous 
mettrez le tout dans un pot de rerreneuf, avec trois 
deini-setiers d’eau de rivière , et vous la faisserez sur 
le feu jusqu’à Ja réduction de moitié, que vous lais- 
serez reposer un demi-jour pour n’en prendre que Île 
- clair, que vous conserverez dans une fiole. 


Pour dorer l'ouvrage que vous voudrez, 

Vous découvrirez avec du verjus , et vous verserez 
Peau à dorer dans un godet de verre où de grès avec 
du vinaigre ; vous en prendrez avec un linge, dont 
vous mouillerez l'ouvrage pour l’animer. 

Pour appliquer lor. 

Vous prendrez de lor amalgamé avec une touche 

de cuivre rouge , et vous l’appliquerez sur l'ouvrage à 
CA 0 e e # à 
la manière ordinaire ; ensuite vous le ferez sécher en 


er 


D 





# 
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tapant avec des brosses. Puisvous le remettrez’sur le 
feu jusqu'à ce qu’il soit jaune ,et vous le jeterez dans 
Peau fraîche ou la sauce à dorer. | 

On Rage ee à Pour dorer d’or sable, 

Vous prendrez de la peinture que vous broyerez 
avec de l'huile ou de la gomme, et vous appliquerez 
des couches sur votre ouvrage, selon qu'il en sera 
besoins Quand il sera sec, vous: y appliquerez une 
couche de colle ; ‘et ensuite vous y mettrez de Ja li- 
muré de cuivre ‘tout fraîchement limé ; et enfin vous 
y passerez un vernis. s421% | 
4 Vernis sur Por ét Pargent. 

Vous prendrez du .vert-de-gris broyé sur un mar- 
bre avec:de Peau claire, dans laquelle vous ferez 
tremper pendant huit heures du safran. 


Pour bronzer. 


Vous prendrez, pour trois sous, de spal, un sou de 
litharge, un poisson d'huile de Jin,; vous ferez bouil- 
lir letout à consistance d’ongueht; et pour l’appli- 
quer vous le délayerez avec l’huilé de térébenthine, 
et vous aurez soin d'y appliquer du vermillon avant 
de mettre le bronze. 

Eau pour dorer le fer. 

Vous prendrez ue once de couperose blanche, 
une once d’alun blanc , deux gros de verder er autant 
de sel commun ; méttez ‘le tout dans une bouteille 
de verre bien hitée , avéc chopine d’eau de rivière ; 
| faites bouillir et-réduire à la moitiés ensuite bouchez 
bien la bouteille, de peur que l’eau.ne s’évente. 

On fait rougir le fer, et on l’éteint dans cette. eau, 


Pour faire le.bel or de la Chine à écrire. 


Prenez or moulu ; et pour chaque sequin dix gros 
de soufre fin broyé sur le porphyre, allié avec l’or 
moulu ; il les faut mertre dans'un Sac de cuir pour 
les manier continuellement: l’espace de deux jours ; 
puis il les faut mettre dans un creuset et. les brûler à 
petit feu :icela fait, il faut Javer.ce qui reste avec 
eau de chaux filtrée, puis retirer ladite eau par le fil. 
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tre ; s’il n’est pas assez haut en couleur vil faut en. 


core le laver jusqu’à ce qu’il soit beau ; et pour lap- 
liquer, il faut détremper du .bol d'Arménie avec de 
# colle de poisson , former les lettres que vous vou- 
lez , et les laisser sécher. Alors vous appliquerez VO- 
tre or, et étant sec, vous le lisserez. Hot 


Pour êter l'or des vaïsselles dorées. 


Prenez une once d’éau-forte ,“une once d’eau de. 
puits ; demi-once de sel commun ,-.et uñe dragme. de 
sel ammoniat ; mettez le tout ensemble sur. le feu, 
et trempez-y la vaisselle dont vousivoulez retirer l’or ; 
peu après vous en retirerez et gratte-boisserez NE 4 d 
l'or restera dans la liqueur ; vous le précipiterez en 
versant dessus cette eau régale le double d’eau com- 
mune : ou bien , en la fesant un péu bouillir, vous 
meitrez dedans une pièce de cuivre rouge, et l'or s’y 
attacher2. | 

Pour dorer le papier sur la tranches 

Vous prendrez du bol d'Arménie et du sel Ammo- 
niac, vous broyerez le tout avec de l’eau de savon ; 
vous appliquerez ladite couleur sur une première 
couche de glaire d'œuf , que vous préparerez comme 
: il s’enfuit : vous prendrez de glaire d'œuf et trois fois 
autant d’eau , vous battrez bien le tout ensemble 
jusqu’à ce qu’il soit réduit tout en écume ; vous le 
laisserez reposer , et vous en servirez : ensuite vous 
mettrez l'or , que vous faisserez sécher pour brunir. 


Pour dorer sur Le velin, 


© Vous prendrez du suc d’ail et du safran en poudre; 
vous en mettrez deux ou trois couches sur le velin, 
que vous laisserez un peu sécher, et l’étendant dessus 
Ja couche , vous donnerez un Be de votre haleine ; 
puis vous mettrez l’or avec du coton, et vous le po- 
Airez quand il sera sec, 


"à 


Autremente 
Vous prendrez de la chaux vive très-éventée et de. 
livoire brûlé , vous broyerez le tout avec de la colle 
de poisson fort claire : ; puis vous en mettrez une 


couche, 
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couche , êt vous appliquerez l'or » que vous brunirez: 
étant sec. sf 

Autrement. per 

Vous prendrez quatre onces de bol L'Armiénte., 
une once d’aloès, et deux onces d'amidon ; vous 
broyerez le tout ensemble , et étant bien délayé avec 
l'eau, vous le coucherez sur le velin , et L’or en 
mème | temps , ‘et vous Le polirez étant sec. | 


“9 

















À 


Or sans or. 


pr prendrez-suc de fleurs de safran lorsqu’ Ste 
sont fraîches ; ou de safran sec en poudre, autant 
d’orpinent jaune non terreux ; vous broyerez bien le 
tout ensemble , puis vous le mettrez en digestion dans 
un fumier ;.et cela ayant digéré pendant trois seinai- 
nes ensemble , vous vous en pouvez servir pour do- 
rer ce qu’il vous plaît. 


Pour dorer sans or. 


Vous prendrez un œuf de poule, que vous ouvri- 
rez un peupar le bout , et vous ôterez promptement 
tout ce qui est dedans ; puis vous le remplirez aussi- 
tôt de suc de chélidoine avec de l’argent-vif, vous le 
boucherez bien avec du levain-et mastic, et vous 
| le mettrez avec des œufs d’une poule qui commence 
à couver. Le temps d’éclore étant. venu, votre ma- 
| tière sera faite et propre pour dorer. 


| Pour dorer la basane et le veau. 


Vous passerez de glaire d’œuf sur la basane ou le 
veau, et étant sec vous frotterez légérement avec la 
| main d’huile d'olive ; ensuite vous-y appliquerez l'or, 
et puis le fer chaud ; ce que le fer chaud n’enfoncera 
| pas, s’en ira en frottant avec un linge. 


Argent et or er coquille, 
Prenez or en feuilles , de la gomme arabique , ua 
peu de salpêtre , er les lave:z en eau commune. L'or 
|'ira au fond, puis vous le mettrez dedans la coquille, 
| Pour l'argent, au- lieu de salpétre il faut du sel blanc. 
Pour dorer le marbre. 


Vous prendrez du bol d'Arménie le plus fin que 
Tome I, Li 
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vous pourrez trouver, et vous le broyerez avec de, 
l'huile de lin ou de noix ; quand vous voudrez dorer, 
faites que votre assiette ne soit point ni trop fraîche , 
ui trop sèche. 

Pour dorer sur la faïence , crystal, verre et porééläine. 


Vous prendrez pour un sou marqué d'huile de lin ; 
pour un sou de litharge d'or, pour deux liards de têrre, 
d'ombre, et pour deux liards de céruse. Vous.broye-, 
rez le tout ensemble sur un marbre, et avec un pe- 
tit pinceau vous ferez quelle figure il vous plaira sur 
le verre, faïence, etc. avec la sisdite couléür, et 
votre couche érant sèche, vous y ‘appliquerez l’or 
avec du coton, que vous mettréz proche la bouche 
pour l’humecter avant que de prendre l'or ;°et lors-’ 
que vous l'aurez appliqué sur l’ouvrage et ri il sera 
sec , vous le brunirez ou polirez. * * : *. 


11 


Or mat à l'huile, "02 


Vous prendrez de l’ocre jaune, un peu de terre 
d'ombre, du blanc de plomb er de la mine; broyez 
le tout enitoible avec de l'huile grasses et vous en 
servee dans le besoin. 

Pour teindre tout métal ou pierre en couleur dors 
sans Or. 


Prenez du sel ammoniac , du. vitriol NE du sal- 


pètre et du vert-de-gris ; broyez Île tout en poudre : 


subtile, et mettez de cette poudre sur le métal où 
sur la pierre que vous voudrez teindre , tant qu’elle 
en soit toute couverte; et ensuire vous Ja: mettiez 
ainsi couverte de cette poudre dans le feu, vous l’y. 
laisserez une bonne heure , er lPayant retirée vous: 
l’éteindrez dans l'urine. | 

Pour blanchir le cuivre. 


Prenez une once de zinc , un gros et un tiers "" 
gros de mercure sublime ; réduisez le tout en pou- 
dre, et en poudrez et frottez ce que vous voulez. 
A 

Pour brornzer.en couleur d’or. | 


Premez de gomme élémi douze gros, que vous fe- 


# 





j 
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rez fondre; puis ajoutez une once de mercure: cru 
et deux onces de sel ammoniac ; mettez:le tout: dañs 
une fiole de verre que vous poserez dans un pot pleia 
de cendres : lutez la fiole avec du bol et blanc d'œuf; 
faites fondre le tout ; et étant fondu , ajoutez-ÿ.de 
l’orpiment et du laiton en limaille à discrétion : le 
tout étant bien mêlé ensemble , appliquez-en avec 
le pinceau sur ce que vous voudrez. 


Pour blanchir l'argent sans feu. ï 


Prenez talc de Montmartre, et le calcinez bien au 
four tant qu'il se mette en poudre, que vous tamise- 
rez bien fine, et vous en frotterez l’argenterie avec 
un drap ou: autre étoffe. roi 

k Pour blanchir le fèr en argent. 

Prenez du sel ammoniac en poudre et de la chaux 
vive , mêlez le tout en eau froide ; et quand le fer 
sera rouge de feu, vous l'y ferez éteindre plusieurs 
fois, et il deviendra blanc comme largent. 


“ CHAUDE D RiEi.-ViLLI, 


Qui contient les Secrets pour colorer Le bois, 
des os ; l’ivoire , etc. 





Pour donner la couleur rouge au bois, 


RENEZ du bois de brésil haché très- ment ; 
faites-le bouillir dans de l'eau jusqu’à ce qu'elle en 
ait une couleur agréable ; puis passez cette eau par 
| un linge. Donnez une couche de jaune sur votre ou- 
vrage , avec du safran détrempé dans l’eau ; et le bois 
étant teint en jaune pâle et bien sec, vous dounerez 
plusieurs couches de votre eau de brésil, tant que la 
couleur vous plaise. Etant sec, vous le brunirez avec 
la dent de loup, et vernirez de vernis siccatif avec la 
paume de la main , et vous aurez un rouge tirant sur 
| Porangé : si vous voulez que la teinte PRE ps brune, 

2, 
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vous n'avez qu’à faire bouillir le brésil dans de l'eau 
où vous ayez dissous:un peu d’alun, ou dans de l’eau 
de chaux vive rassise. ur VOS Sr à: 


Autre rouge. ne 
Faites tremper du bois de brésil haché. dans de 
Thuile de tartre, de laquelle vous roupirez voi re 
bois comme ci-dessus. 2 ARE 


Autre couleur rouge. 


"Prenez de l’orcanette ; vous la mettrez en poudre, 
et mêlerez avec de l'huile de noix, que vous ferez un 
peu tiédir, et en frotterez votre “bois, | 


Pour nn Le bois en couleur qui tire sur le pourpre. 


Détrempez du tournesol d'Allemagne dans de l’eau, 
ajoutez-y du teint de brésil qui ait bouilli avec de 
l'eau de chaux, et vous aurez une couleur de pour- 
pre, dont vous teindrez le bois, que, vous vernirez 
après, et polirez avec la dent. :: . 


Pour le. violet sur le bois blanc. mamans 


pren ez du tournesol d'Allemagne dont les peintres 
se servent pour peindre en détrempe ; dissolvez-le 
dans de l’eau que vous passerez ensuite par un linge. 
Donnez une teinte de cette eau à votre bois blanc ; 
et si la couleur est trop forte, donnez une autre teinte 
d’eau moins colorée , en versant de l’eau claire parmi 
celle qui est colorée pour la. délayer, et continuer 
à faire sécher et teindre votre hois, tant qu’il soit. 
bien ; ; puis brunissez avec la dent. | ++ 

Autre. 


PE 


Prenez quatre onces de bois de brésil, et demi- 
livre de bois d'inde, que vous ferez bouillir ensemble 


dans deux piûtes d’eau, ÿ ajoutant une once d’alun 
MIRE faites bouillir le fout ensemble dans 
cette En pate 
Pour la couleur bleue. | 
Prenez quatre onces de tournesol , que vous met- 


trez dans tiois chopines d’eau où l’on ait fair éteindre 


de la chaux vive ; faites La bouillir une heure durant, 
eten donûez plusieurs teintes au bois. 


1 
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: Pour le vert. 


Prenez du vert d'Espagne ; broyez-le en poudre 
subtile avec du vinaigre , y ajoutant et mêlant bien 
deux onces de vitriol vert ; mettez le tout dans deux 
pintes d’eau bouillir un quart-d’heure , et mettez-y 
tremper votre bois, jusqu’à ce que vous en trouviez 
Ja couleur belle ; du reste, procédez comme dessus. 


Peur teindre Le bois en couleur jaune. 


Prenez du tournesol , mettez-le dissoudre dans un 
pot d’eau ; puis prenez de la fleurée , que vous broye- 
rez sur le marbre avec l’eau de tournesol ; puis met- 
tez-la dans un vaisseau sur le feu pour se délayer 
avec un peu de colle claire, er étant bien mêlée dans 


cette cau de couleur , servez-vous-en pour frotter 


votre bois avec un pinceau ; et lorsque votre bois 
sera séché, vous le poliréz avec la dent. 


Autre jaune. 


…. Prenez terre-mérire broyée ; faites-la bouillir dans 
dé l’eau ,.dans laquelle vous mettrez ensuite tremper 
Je boiss | 

| Autre jaune plus beau. 


Prenez quatre onces de graines d'Avignon, que 
vous ferez bouillir dans une pinte ‘d’eau l’espace de 
demi-heure, avec gros comme une noisette d’alun 
de roche , et vous y ferez tremper le bois. 

se % 

Pour colorer le bois de blan: poli. 

Prenez de Îa fine craie d'Angleterre , que vous 
broyerez subtilement sur le: marbre , et la laisserez 
un. peu sécher ; puis vous en prendrez ce qu’il vous 
pléira , que! vous mettrez dans un petit vaisseau de 
terre avec de la colle bien claire sur le feu, prenant 
garde qu’elle ne devienne rouge. Etant un peu 
chaude, collez-en votre bois , et le laissez un peu 
sécher: ; puis mettez dessus avec un pinceau une ou 
deux couches de votre blanc : le rout. étant séché, 
prenez de la prêle, et frottez-en l’ouvrage ; quand 
ilsera bien net et sec, vous le poliréz avec la dent. 

T3 
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Pour colorer en noir poli. * 


: Broÿez du noir de lampe sur le marbre avec l’ea 
sie ty Etant bien broyé, meitez-le dans un vaïis- 
seau de terre ; 5 puis couchez-en sur /le:bois avec un 
pinceau ; ensuite vous polirez avec la dent ; quand 
à sera.sec., DES { 

5h 96 Prerheisares | lo wrsluos al °° 
Faites, tremper des morceaux de fer , comme Fetes 
bien rouillés , dans. de bonne encre , et après quel- 
ques Pur vous en frotterez le bois ; et dns il 


+05 


(FEES 


% Pour contrefaire Pébène. à À 
eu: a infuser des noix de-galle-dans du vinais 
gre ou auront trempé des. clous de fer: rouillés., et 
vous en frotterez le bois et le polirez: 
Autres | 

Il faut du bois solide er sans veine, comme le poi- 
Yier , le pommier , le cormier ,: lesquels il faut noir- 
cir ; er quand ils seront bien noirs, les frotter avec 
un morceau de drap ; puis ayez une petite brosse de 
jonc liée fort près du bout , et de la cire fondue 
dans un pot avec tin peu de noir à noircir ; et étant 
bien mêlée, trempez le bout de la brosse dans'cetre | 
cire, et la secouez : puis brossez votre bois noirci ;" 
jusqu'à ce qu’il reluise comme ébène ;-mais il faut 
que le bois soit poli avec la prêle ; pour qu'on 
réussisse bien. 

Le houx est'encore très-propre à à prendre la rein- 
ture d’ébène. Ainsi façonnez-le comme il vous.plaît ; 
et.le mettez dans la teinture-bouillante des chapeliers, ‘ 
tant qu'il en-soit. bien pénétré , Ce que vous connai- 
trez en-le coupant à un:coin : quand il: le. sera de : 
Pépaisseur d’un sou , vous le ferez sécher à. Pombre ; : 
puis vous Ôterez la crasse de. la teinture, et vous! le : 
polirez avec de la prêle , de la poudre de charbon et : 
de l'huile d'olive, comme l’ébène. Le boisde Tunis, : 
quoique tendre ,:se polit er noircit facilement ,.et se . 
brunit bien avec la dent de loup: il se taille mieux | 
que l'ébène , qui est trop cassante. . | 513 





D: 





pa AS op ad mr ES ht eu 





Les AnTs ET MÉTIERS. 199 


de. Autre noir d’ébène. 
A 2 


Vous. Stitde du bois d’inde.par petits morceaux ; 
avec unpeu d’alun ; vous ferez bouillir l’eau où vous 
Jes aurez mis, de qu’elle soit violette. Vous ferez 
plusieurs couches de cette eau sur le bois jusqu’à 
ce qu'il soit vivlet. Ensuite vous ferez bouillir du 
verdet dans du vinaigre jusqu’à diminution du tiers , 
et vous en ferez des couches ; jusqu’à ce que le bois 
soit noir. 


- Noir très-beau et facile. 


* Prenez de bonne encre ce qu’il vous plaira , met- 
tez-la dans une petite terrine de grès neuve et bien 
cuite, puis exposez-la au soleil pour la faire sécher ; 
‘et lorsqu elle sera bien sèche, vous la détacherez de 
Ja terrine avec un couteau ; puis vous la broyerez en 
poudre impalpable, et la délayerez dans du vernis » 
et ce sera un très-beau noir. 


: 
es 


‘Pour colorer le bois ên argent, 


Prenez & étain de glace, et le broyez dans un mor- 
tier,.tant qu il soit réduit en poudre; puis y ajoutez 
cle Peau claire; avec laquelle vous le broyerez encore 
jusqu’à ce qu'il soit réduit en peinture : alors vous le 
Mettrez dans un vaisseau de terre ; le lavant deux ou 
trois fois, tant qu’il soit bien net, y ajoutantle gros 
d’une petite noix de colle , et le fesant chauffer sur 
Je feu, puis il'en faut appliquer sur le bois avec un 
pinceau ; setétant fêc , le polir avec la dent. 
: ant x jf) 
Pour. colorer en or, en argent Ou CUiVre TeUgEe 

Prenez crystal de roche, pilé menu dans un mors 
tier ; puis broyé sur le marbre avec. de l’eau claire, 
Je mettre dans un petit pot ; le faire chauffer , y 
ajoutant un peu de collé, et-ea: coucher comme ci- 
devant ; étant sec, le frotter avec un morceau d’or, 
à "argent ou de-cuivre, etilen ANDRE Ja cotleur ; F 
ut ile Faut Bôlise fau c 


J uw 24/19" Ï 
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Pour onder le bois de noyer ou de poirier, 


:  Eteigrez de la chaux vive dans de lurine, er avee 
ae brôsfe que vous y tremperez , vous feréz tes’on- 
‘des sur le bois ; et: après que le bois sera sec!, vons 
“passerez Dosigs ‘une couênne de lard, et HONETEE 
bien avec. , | Fons 

| Pour ri la racine de noÿer. 

Vous passerez sur votre bois sept ou huit couches 
de colle-forte , jusqu’ à ce qu’ilen demeure luisant ; 
puis vous donnerez à confusion avec la brosse des 
coups de bistre bien broyé avec de l'eau commune. 

:. Remarquez que !si la colle s'était trop erdureie, 
7x faudrait l'humecter avec de l’eau commune, parce 
que la racine ne peut être bien contrefaite , à moins 

-que le dessous ne soit bien humide; donnez ensuite 

à confusion des coups de doigt sur le bistre, er.le 
toit érant bien à votre gré, vous y sprliquerez e 
versis de Ja Chine. PRET 


Pour donner une belle couleur au Ha de @ cerisier. 


Prenez une once d'orcanette et la coupez par trois 
petits morceaux , et la faites tremper dans trois ünices 
de bonne huile d'olive durant deux Fois vingt: “quatre 
heures. Pois on onda de cette huile ke‘bois de ceri- 
sier mis en œuvre, et cela lui donnera un beau lustre. 


+. ES SE NRÉPU 
‘Façon d’ébène. has 


Preties du buis: ou:du, mûrier, jou. autre bois. jpro= 
pre à reindie-en ébène; ttravaillez- lé comme, vous 
voulez, puis! faites. le. HitERRer, rois “Jours € os.,de 
Veau d'alun , an soleil ou près du feu ; puis MEUTEZ 
le boüillir dans de fPhüile d'olive Où ‘Hé navétte, où 
vous aurez. inis Ja. grosseur - d’une! noix. de, Niiol 
romain ; et autant.de soufre ; et lorsque vous verrez 
votre bois d’un assez beau-noir, il le faut retirer,, lé 
remettre dans:de. Veau -d’alun.,'et le Pen ensuite ; [13 
votre ouvrage sera très-beathe.tul “os sucrés sneudh 

Pour marbrer le oise, yo 14: 

Vous dunes une couche de noir. à, noireir | dés 

trempé avec du vernis, puis une seconde , et tant 
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qu'il vous plaît ; vous le polirez à l'ordinaire ,; vous 
Vessuyerez et le ferez chauffer pour y mettre du blanc, 
.qüi sera détrempé dans un vernis blanc , qui se fait 
comme l’autre , à la réserve qu'on choisit de la 
.gomme-laque blanche et du sandarae, aussi blanc ; 
on couche le blanc sur le noir, selon les figures que 
l'on veut : on laisse sécher , et on prêle légérement ; 

puis on l’essuie et on vernit d’un beau vernis clair, 
afin de conserverle blanc dans son éclat , et on le 
laisse sécher tout à loisir, après quoi on le polit. 
Pour Le marbre blanc. 


Prenez du marbre le plus blanc et le plus beau 
‘que vous pourrez trouver, cassez-le par morceaux, 
er le calcinez au feu ; puis broyez-le sur une pierre 
de marbre blanc, le plus que vous pourrez, et vous 
l'éclaircirez avec de la colle. Vous en donnerez deux 
couches; étant sèches , vous polirez et passerez un 
linge blanc par-dessus avant de le polir. 
Pour le marbre noir. 

Prenez du noir de fumée que vous ferez bien brû- 
ler.sur une pelle toute rouge , puis le broyez avce 
de l’eau-de-vie ; et sur la grosseur d’un œuf de noir, 
vous mettrez le gros d’un petit pois de plomb en 
grain ; autant de suif de chandelle et autant de savon. 
Mêlez le tout ensemble, et le broyez bien ; puis 


en donnerez quatre couches, puis le polirez. 


Pour marbrer et jasper. 

Le bois étant blanchi de deux couches de blane 
de. Troyes, détrempé dans la colle de gants, puis 
. étant poli comme nous. avons dit au Chapitre des 
Couleurs , dans le premier article, il faut le brunir 
avec la dent de loup , que lon frotte de temps en 
temps sur.un morceau de savon bien. blanc , er’cela 
après avoir appliqué les couleurs que l’on. a souhaité. 
+ Maïs remarquez qu’à la vérité, la faque. fe cinabre, 
l’'orpiment, er quelques autres. couleurs. peuvent 
bien se brunir ; mais que pour le vert-de-gris er la 
poudre d’azur, ily a plus de difficulté à y réussir, 

L 5 





éclaircissez-le avec de Ha colle bien faible, et vous. 
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Il suffit de deux ou trois couches des couleurs pour 
f matbre et le jaspe ; pour celui- ci, il faut tracer 
de fantaisie trois ou quatre couches de toutes sortes 
de couleurs ; mais Le verr er le jaune sont Jes meil- 
leurs. pour le fondement : méttez ensuite toutes les 
couleurs les unes sur tes autres avec un pinceau de 
“soie de porc ; afin que la couleur s'éclate çà er, 
vous ferez de petites lignes, et des traits fort variés ; 
Vouvrage étant sec, vous le polirez avec la prèles 

et le vernirez avec le vernis blanc. 


Pour Paventurine, 


Vous ferez un fond sur le ‘bois de couleur brune, 
composée de vermillon, de terre d'ombre et de noir 
de fumée ; er selon que vous voudrez la couteur plus 
noire ou plus rougeâtre , vous mettrez plus ou moins 
de ces couleurs. Les couches étant Sèches , vôus les 
polirez, puis ferez chauffer , et aussitôt vous y met- 
trez [a poudre de l’aventurine passée par le ramis de 


soie , et mêlée de beau vernis: PU; enfin vous poli- 
rez l'ouvrage. 


Peur contrefaire Le corail. st 


Prenez de la corne de chèvre, que vous réduirez « 
en poudre subrile ; mettez cetre poudre dans une. 
lessive forte faite avec la chaux et la cendre gravelée, 
Haissez-la dans 1à lessive pendant quinze jours, et 
Îorsqu’elle sera réduite en bouillie, ajoutez-y du ci- « 
pabre en poudre très-fine , ou du sang de dragon en 
farmes , aussi mis en poudre , à la quantité que vous 
jugerez à propos pour teindre en belle couleur de 
corail toute la‘masse que vous avez de matière. Fai-" 
tes alors bouillir le tout ensemble jusqu’à ce que la“ 
matière devienne épaisse ; retirez-la, et [a mettez. 
dans des moules pour lui donner la figure du corail ,«| 
ou bien vous la rermettrez dans les moules qu’il vous} 
plaira pour en faire des figures et des ouvrages à 
votre gré , ce qui sera parfaitement beau À 

Ce secret a valu des somimes considérables à celui à | 
qui l’a-trouvé. Les Turcs, chez qui on portait de 
a des hi de r les ro th magnifiquement 3 | 


À 
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mais ce commerce n’a pas continué ,; par le manque 
de bonne. foi dont on a usé envers les marchands de 
Tunis et d'Alger , qui achétaient ces curiosités. 
1e + Pour amollir lambre: ou karabé. 

* Ayez de la cire blanche très-nette , et faites-la 
“fondre dans un vaisseau ou eucurbite de verre ; lors- 

quela cire est fondue , mettez-yl’ambre ou le karabé 
que Vous voulez amollir ; et quand vous la trouverez 

assez molle potir pouvoir la mouler, vous en forme- 

rez les figures qu'il vous plaira, lesquelles étant 
mises dans un lieu sec à l'ombre , deviendront aussi 
"fermes qu’on le peur souhaiter. 

* Pour tirer l'empreinte de tous les cachets. 


: Prenez une demi-livre de mercure, autant de 
,Nitriol erysrallin, et autant de verdet ; pulvérisez bien 
ces deux dernières drogues ; puis mettez le tout dans 
une, poêle de fer neuve, avec du gros vin ou de l’eau 
de forge des maréchaux ; remuez le tout avec une Il 
spatule de bois , jusqu’à ce que le mercure soir incor- || 
poré avec les’ poudres, Alors lavez cette pâte avec 
.dle Peau, fraîche, jusqu’à ce qu’elle en sorte claire ; 
faites durcir La masse à l’air , et pour fa ramollir , li 
| vous la mertrez sur une plaque de fer, et du feu | 
par-dessous, jusqu’à ce qu'il paraisse des gouttes | 
comine des perles : alors pétrissez cette matière avec fl 
les doigts ; et l’ayant unie sur le plat d’un couteau, | 
vous la mettrez sur un cachet pour en prendre l’em- | 
»Lpreinte, fa pâté étant encore chaude. Après avoir | 
Lotiré lempreinte, mettez la pâte à l'air, et elle se |] 
re durcira; en sorte qu’elle vous servira comme le | 
cachet même. #160 











Autrement ” 
Ayez du mercure échauffé dans mm creuset, et de 
| a limaille d'argent dans un autre, aussi sur le feu : 
| il faut la moitié moins de limaille d'argent que de 
mercure ;.aussirôt que le mercure fréinit , versez. le 
sur fa limaille d’argenr ; laïssez refroidir cela. et 
mettez-le dans un mortier .de verre ; broyez bien 
avéc un pilon de verre, ajoutez-y un peu d’eax | 
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dans faquelle. vous aurez dissous du!verder. Remüez 
‘cela pendant trois jours + Cinq où six heures par jou. -{ 
Après quoi versez l’eau de verdet ; été la plâce met- 

tez-y de bon vinaigre. Broyez bien la'matière pen 
dant un couple, d'heures, chañgeant de. vigaigre à 
mesure qu’il noircir. Après cela, broyez ençore denx 
autres heures ,.et versez-ÿ de l'urine au-lieu de. vinai- 
gré ; continuez à, broyer er à. laver peudant deux 
autres heures. Ensuite prenez votre matière ,.mertez- 
la sur un chamois, er pressez-la bien. Ayez, soin.de 
dier le chamois au- “dessus de, La matière avec une 
ficelle : il faut, en P'ESSANL à. séparer le mercure 
superflu, et dès qu'il n’en sortira. plus. à ouvrez votre 
chaniois, prenez Votre matière ,  pétrissez-la avec les 
doigts ; nuis avecurie,. ame de couteair polissez- la ; 
: en la pañsant par-deséus;, sétrandis quelcela est encore 
.: moller, prenez telle empreinte qu'il vous plaira ; 


Jaissez-la sécher ‘à l'air : lorsqw’elle - s est t'dncie; , bn 
s'en sert à l’usage ci-dessuss ? © "7" 


Pour blanchir les Pluie 2; oiseaux #10 


Prenez les œufs que la fimelle couve ; , frôtrez-les 
de jus dé grande joubarbe , où sempervivur majus ; 
avec un peu de bonne huüile d'olive: et les ciseaux 
qui naftront de ces œufs auront les plumes Blanches. 1 


Pour amollir Pi iv oire. 


P:enez trois onces d’ esprit. de; nitre ‘ quinze. onces | 
de vin blanc, ou: de vinzigre , où même de l’eauide « 
. fontaine ; mettez-ystremper votre ivoire:s jusqu’à: ce 


qu'il devienne,mou et souple » Se qui arrivera sans 
feu en trois ou quatre jours. 


“isi 


, Pour See Pivoire ali. 


Faites” dissoudre dans de l’esprit-de-vin les eou- F4 
feurs dont vous voudrez teindre votre ivoire : sic est a 
en rouge ; pet exemple, il faut rendre du bois ‘de Ÿ 
brésil, ou de la cochenille ; et lorsque Vésprit-de-yin | 
sera assez chargé de teinture, “mettez-le sur votre 
ivoire, et l’y laissez jusqu’à ce que Pivoire soit jen 
tpénétres se la couleur ; et quand il séra de l'épaisseur 





| 





L sl , . Pour. blanchir livoire gt. 
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"d'un ééu ; il sera mieux téïnt au-dedans que ne le serait 
un morceau de drap qu'on autait fmis à la teinture. 
On peut ensuite mettre ‘cet ivoire. sous. telle: forme 
qu'on voudra ; pour lendurcir, il faut l’envelopper 
_ dans du papier: blanc , et le couvrir de sel commun 
: décrépiré » et le plus sec que l’on peut, l'y laissant 
deux fois. vingt-quatre heures. 


s'ouvre te Autre manière pour amollir l’ivoire; 


2%: Prenez une grosse racine de mandragore » Coupez- 

Je par petits morceaux que vous ferez infuser , puis 
bouillir dans {l’ean ; puis vous y ferez aussi’ bouillir 
#Fivoire que vous voulez qui s ’amollisse » ten effet 
ss s ’amoilira comme de la cire. 


+0 1 


4 uen enf. 


FO de la soude d’Alicante noire une livre , de 
chaux vive trois quarterons ; mettez cela dans deux 
pintes d’eau bouillante, et laissez-la reposer pendant 
trois. jours ; ; et'si elle ésr presque rouge, elle est assez 
sforie ; 5 sinon, il faut.y remettre des susdites drogues 
jusqu’à ce qu elle paraisse. Pour lors on y fait treyn- 
per Vivoire er les os que l’on veut amollir pendant 
quinze jours ,-et ils seront comme de la cire molle. 
Pour les endurcir, on peut faire dissoudre de l’alun 
dans deleau, er y mettre de l'os de sèche en poudre 
autant que d’alun , faire bouillir Peau ju.qu’à pelli- 
cule, y mettre livoire ou les os tremper environ une 
heure , et l’äyant retiré , le mettre à la cave pendant 
R quelques ; Joùrs. 


î 


Prenez d’alun de roche ce qu'il en faut, à pronor- 
tion, de la quantité des pièces que l’on veut reblan- 
chir , et tant que Peau en soit bien blanche : alors 

 faites-[à bouillir un bouillon , et y mettez tremper 
“Pivoire pendAnt environ une heure, le frotrant avec de 
‘petites brosses de’ poil ; puis mettez-le sécher à loisir 
dans! un linge mouillé, autrement il fendrait. 


Autrement, ; 
Prenez un peu de savon noir, appliquez-le sur la 
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.pièce d'ivoire, approchez-le du #3: 5 et ayant un.peu 
ù bouilloté, essuyez;le. | 


+ .: - ‘m'*à t D 4 rpi + 
ere te 4;  FÉATONL A 


Pour. blanchir Pivoire vert ;er. reblanchir celui qui 
SONGS ES est devenu roux : s'unir 


Prenez de le eau où l’on ait éteint de la chaux Vive , 
mettez-y votre ivoire , et faites bouillir l’eau ; jusqu’à 
ce que l’ivoire vous paraisse fort blane : pour te po- 
lir, il fut lenchasser sur le tour, et après lavoir 
--mis en œuvre, prenez de la prêle er de la pierre-ponce 
en poudre bien memue ; et avec de l’eau -frottez tant 
: que louvrage vous paraisse bien uni par-tout ; on!le 
polir en le frottant, et tournant avec un linge. bien 
blane , et un morceau de cuir-de mouron-: étant bien 
échauffé sur le tour , prenez du blanc d'Espagne avec 
un peu d'huile d'olive , puis frottez encore à sec avec 
du blanc seul, et'en dernierlieu avec un linge blanc 
seul , et l’ivoire sera très-blanc er poli. 


Pour blanchir les os. sk ! 


Prenez chaux vive avec une poignée de son que 
vous metrez das un pot neuf, avec suffisante quan- 
tiré d’eau , que vous ferez bouillir, y ayant mis les 
os, jusqu’à ce qu'ils soient entièrement dégraissés. 

Pour pétrifier le bois, etc. 

Prenez sel gemme , alun de roche, vinaigre blanc, 
chaux infusée , poudre de caillous vifs , égales parties. 
Mettez le rout ensemble ,; et mêlez bien ; il se fera 
un boillonnement, qui étant fini, là liqueur qui 
doit être au double de la dose des autres matières pé- 
trifiera les matières poreuses qu’on y mettra : les y 
laisser tremper trois, quatre ; cinq-ou six jours. 


Pour teindre la corne en écaiile de tortue. he 


Prenez une once de litharge d’or , demi-once de 
chaux vive ; mêlez et broyez bien. le tout ensemble 
avec de Purine, tant qu’il ne soit ni mou ni dur, 
mais en forme de bouillie : vous en appliquerez sur 
Ja corne, et trois ou quatre heures après vous Jeyerez 
la matière , et la corne sera colorée. 


£ 


7 
D 
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Pour colorer l’écaille de tortue. 

‘Prenez de la chaux vive, ‘orpiment, cendres grave - 
Îées et eau-forte ; mêlez le tout ensemble , trempez- 
y la corne ou lé bcaïlle-de tortue. 

Pour colorer les os.en vert. 

Prenez un peu de vert-de-gris bien broye, mettez- 
* Je dans un vaisseau de cuivre avec du vinaigre , et 
puis mettez les os : ensuite couvrez bien le vaisseau, 

et le lutez de manière qu’il n’y entre point d’air, et 
| étant ainsi fermé, metrez-le pendant dix ou quinze 
$ jours dans le fumier de cheval, et au bout du temps 
* vous retirerez les os qui seront bien verts , et qui ne | 
perdent point cette couleur. (l 

| Autrement. à IL 

Prenez du vert-de-gris bien broyé ; mettez-le dans | 
"du lait de chèvre , tant que ce lait RAD très- vert x | 
puis mettez le tout dans un vase d’airain ou de cuivre , 
avec les os ; couvrez bien le vase , mettez-le ensuite LP 
dans le fumier pendant'huit jours, et après vous ( 
Ô:erez les os qui seront fort bien colorés: si vous 
voulez qu’ils le soient davantage , faites-les bouillir 
dans l'huile de noix ; car plus ils bouillireat , plus 
ils angmenteront en eoulebr: Vous le polirez ensuite 
avec la moelle de sureau, et pour le lustrer vous le 
frotrerez d'huile de noix. 

Pour teindre les os , er en faire divers ouvrages au 
moule. 

Prenez douze livres de chaux vive, et d’alun de 
roche calciné une livre ; faites bouillir le tout dans 
de l'eau, jusqu’à ce que + troisième partie de l’eau 
soit évaporée ; puis ajoutez-y deux livres de chaux 
vive , et faites encore bouillir l’eau jusqu’à ce qu’elle 
puisse sourenir un œuf sans enfoncer. Alors laissez- 
Ja reposer ; puis disrillez-la par le filtre ; puis après 
prenez douze livres de cette eau, et demi-livre de 
brésil rapé avec quatré onces de raclures d’écarlate ; 
faites bouillir le tout un Miserere , à feu lent ; après 
Ôtez-en ce qui est clair et net, et le mettez dans un 
vaisseau à part ; ensuite mettez d’autre pareille eau 
sur les féces. d’écarlate er de brésil, le riers de La 
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s première. quantité ; faites encore bouillir un Miserere; 
. Puis remettez certe Miqueur. claire avec Pautre teinture ». « 

et faites de même tant que Jeau ne prenne point de | 

teinture. us, M Li 

Ensuite prenez des rapures d'os. > qui, aient bouilli 
auparavant dans de l’eau de chaux vive, er.qui soit 
bien nette. Mettez-les dans un matras, et par- -dessus 
de notre eau teinte , que le matras soit posé sur le 
sable à à petit feu , tant que Veau s'évapore toute ; : 
alors remettez de pareille «eau, et faites encore éva- 

porer , et faites cela rant que, toute la rapure d'os 
soit réduite en pâte molle, laquelle vous mettrez en 
telle forme et moule.qu il vous plaira, P y laissane 

_toutun.jour pour bien : prendre Ya. forme que lon 
souhaite qu’elle prenne ; et pour la raffermir, on,la 
fera bouillir dans de l’eau d’alun et de salpêtre, puis 
en huile de noix : il n’y a rien de plus agréable que 
ces figues >» ni de plus surprenant. 

.. Pour teindre les os en noir, . 

Prenez. aix onces de litharge et autant. de chaux 
vive ; mettez le rout bouillir dans de l’eau commune 4 
et les os en même temps ; Vols remuerez toujours 
tant que l’eau commence à bouillir : alors ôrez-la du 
feu, agitez-la toujours tant qu’elle soit refroidie ;, et 
les os seront teints en noir. | 

Pour amollir les os. 
Prenez vitriol romain et sel commun, partie égale, 
distillez-en Pesprit par l’alambic, ou plutôt par la 
_cornue, et dans l’eau qui en sera distillée vous pour- 
rez mettre les os; ils deviendront aussi mous que la 
ire. 
Pour teindre Les os en vert. 

Prenez une pinte de fort vinaigre , vert-de-gris 
_pulvérisé et limure de cuivre jaune , de chacun trois 
onces, avec une poignée de rue; le tout. étant 
bien pilé ensemble, metrez-le dans uk vaisseau: de 
verre, que vous. boucherez bien, après .y savoir mis 
Jes os que vons voulez teindre : ensuite, mettes ce 

s Naisseau à la cave au frais pendant . quinze JOUrS.» Où 
davantage, et les os seront teints, 


* 
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Sd,propre à endurcir: les os rendus mous, et à rétablir 
les chaux en COTPS« 


ré ds se] ammoniacs sel commun décrépité , sel 
gemme , alun de plume ; alun, d’écaille, alun de ro- 
che, alun succarin, égales parties. Mettez. le tout 
en poudre , et: le mêlez ensemble dans un vaisseau 
de verre que vous enterrerez dans le. fumier de.che- 
val, afin que la matière se fonde en eau, laquelle 
vous congelerez sur les cendres chaudes, puis remet- 
trez fondre au fumier ; et vous verserez de cette li- 
-queur, sur çe que vous DUR ER affermir: et. rendre 
solide. : 





Pour faire des figures ou vases d'écailles d'œufs. :* 


* Prenez une quantité d’écailles d'œufs, “mettez- és 
au four de potier pendant deux jours A 4 Y être 
calcinées parfaitement. Puis avec de lea 14e pomme 
-arabique et des blancs d'œufs, vous ferez une li- 
| Qüeur dont vous empâterez cette chaux d'œufs mis 
en poudre subtile ; et de cette pâte assez ferme vous 
ferez des vaisseaux ou.des figures ,à Votre gré,;'les- 
quels vous laisserez sécher.au-soleil et.yous, aurez, de 
Balles UE te saunoud ssrhuovi eos: st dr: 9ù 


Pour colorer livoire et les osen béari rouges °°? 


# Prenez de la bourre d’écarlate , que Vous ferez 
| bouillir dans l’eau claire avec de la ceñdre gravelée 
pour en tirer la teinture, puis. avec un peu d’alun de 
| roche pour la clarifier: ensuite passez cette teinture 
| ‘par un linge , et vous en teindrez, Pivoire er les os 
n' les frottant d'eau- Lx er iñconitient de cette 
teinture. ‘1 raie, 


S £ 


Pour faire une pâte qui ressemble au marbre noirs 


.: Prenez deux onces de spalre, que vous férez dis- 
és dans un pot plombé à petit feu;:et étant 
| fondu ; vous y ajouterez le tiers. de karabé fondu, 
| étamêlerez le ront,ensemble::puis-:étänt -bien fondu, 
vous.le retirerez du feu, et tout chaud vous le: jeterez 
enmoule bien poli ; quand. il: sera seb: vous Pôte- 
 xezide votre:moule.:;., : sil 


Ci 
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Pour colorer le Marbre et lalbârre en bleu ou: VAE 


Prenez des sucs de panais rouges et de lis yio- 
‘lets , et vinaigre blanc , suffisante quantité de chacun 
“pour donner à la liqueur Pœil- qu'il vous plaît, Si 
“vous n'avez pas l’un de ces deux/sucs , vous emplôye- 
rez celui que vous ponvéz avoir, er lorsque vous les 
“avez préparés, vous les mèêlez , er les faites Cuire 
“quelque peu de temps ajoutant sur chaque livre de 
“Ja liquéur éomposée des sucs et du vinaigre. ; une 
“once d’alun en poudre. Ensuite vous mettrez dans 
‘cette ean les pièces de marbre où d’albâtre’ que vous 
voulez teindfe 4" et ferez bouillir encore l’eau ; mais si 
Ja pièce de marbre esttrop. grande-pour pouvoir én- 
trer dans, Je vaisseau, il-faut;se contenter d’en échauf- 
fer fort, ua endroit, puis. Je teindre.: de la liqueur 
toure’bouillanté, et continuer ainsi de PIRE AN Flace, 
tant que le tout soit teint: entièrements | 


Pour bronger les figures de. bois, plâtre, ivoires etc. 
--en,sorteque la bronzure résiste éternelleinent, à P Eds 


Prenez di brun rouge d’Angletéire ; btoyez bien 
fn “avéc de lhüile de noix, puis en peignez route la 
figure que vous voudrez bronzer , et laissèz! bien sel 
cher votre.peinture: Mettez uñ:péu-.de vernis décrit 
ci-après dans une. petite coquilles puis mouillez le 
bout de votre pinceau dans.ce vernis ,.et ensuite. treme 
pez-le dans de l’or d'Allemagne en poudre, passez-e 
après sur la figure le plus, également que .vVous pour- 
rez, et continuez ainsi ; jusqu? à ce que ,toute, VOrt 
figure soit bronzée. Au-lieu d’or d'Allemagne y On 
peut prendre de belle bronze, qui n’est pas si chère, 

Vernis pour bronzer. 

Prenez une dônce de belle gomme: laque plate, puis 
mettez-la en poudre très-fine ; ensuite vous la met- 
trez dans ‘un: matras de vérre de Lorraine qui tienné 
trois demi-setiers : alors versez par:déssus un demi: 
serier du meilleur: esptit-de-vin : que’ vous ‘pourrez 
trouver: puis bouchez bien Je matras ;'et la laissez 
teposer à frais quatre jours durant’, pour laisser dis2 
soudre doucement la laque ; mais-ili:faut® pendantséé 


RL LE 
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temps-là remuer le matras, en rinçant quatre ou cinq 
fois par jour, afin d'empêcher que la gomme-laque 
ne se lie en une masse , et ne s'attache au matras ; 
mais si au bout deces quatre jours votre gomme n’est 
Pas dissoute, vous mettrez votre matras sur un petit 
bain de sable à un feu très-doux , pour la faire dis- 
soudre entièrement ; et lorsqu’elle sera: bien dissoute, 
e vernis sera fait. | 4 

Lorsque vous mettrez l’esprir-de-vin sur la gomme 
qui est dans le matras, vous le verserez peu-à-peu 
et fort doucement , afin qu’il pénètre mieux votre 
Poudre ,'et d'intervalle en intervalle, ‘il faut cesser 
de verser. lesprit-de-vin ; et remuer le matras en 
rinçant, afinque tout se mêle bien, et continuer ainsi 
Jusqu'à ce que vous ayez mis tout l’esprit-de-vin, et 
qu’il soit bien mêlé avec la gomme-laque. | 

Eau pour teindre les os; et le bois. 

Mettez du plus fort vinaigre blanc dans un vaisseau 
de terre ; faites-y infuser pendant sept jours de la li- 
mure de cuivre, du, vitriol romain , de l’alun de 
roche, et du vert-de-gris ; puis vous ferez bouillir 
cette eau avec ce que vous voulez teindre ; et il pren- 
dra la couleur. Si on veut colorer en rouge, au-liew 
du vert-de-gris ,:on mettra du rouge ;:$5i :on veut en 
jaune ; on mettra du jaune ; et-{ainsi des autres eou- 
Jeurs , avec de l’alun de roche pour toutes. 

. Pour teindre en vert d’émeraude les os et Pivoire, 

Mettez dans de :l’eau-forte autant de fleur d’airain, 
qu’elle en pourra :ronger; puis. vous ferez tremper 
douze heures dans cette eau : ce que vous! vondre 
teindre ; et la souleur sera-parfaite. ï 

. Pour teindre les os ‘en tontesisortes de couleurs. 

Faites cuire les os.;-puis ayez une eaude chaux urt 
peu forte et mêlée d’urine:, mettez-y du verdun ow 
de la craie rouge; ou ‘de ‘la bleue ; ou autre couleur. 
avecles os. Faites-bièn bouillir le tout ,-er les o$ 
prendront la couleur parfaitement bien. 1 

cn Pour blanchir Palbâtre et le marbre blancs 

Prenez pierre-ponce en poudre subtile , infusée 
dans du verjus l’espace de douze heures; er après 
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mouillez-en. avec un. linge ou une éponge. votre: ak 
Dar ou marbre , il se blanchira parfaitement. 
: Pour noircir l'os. : 55: ns 
: proie charbon de bateau en poudre,.et. jeméile 
ävec de la cendre et de l’eau; puis prenez un morceau 
de linge, frôttez-en l’os,et après le mouillezd’encre; 
et ben cn ,» polissez-le avec 117 morceau de, EH BG 
Pour teindre le bois et les ose. » si 2! 
Pour lés teindre en rouge , faites infuser les: pièces 
de bois vingt-quatre heures. dans du vinaigre rouge 
puis prenez d’alun de roche et de brésilen poudre 
suffisante quantité que vous-mettrez dans le vinaigrez 
mettez-y tremper les pièces que vous voulez teindre ; 
et les:y faites bouillir, j La à ce: die: Ja conesis 
vous paraisse belle. : : T SH 
Pour teindre en noir ; mettez-les tremper viñgt 
quatre heures pareillement dans le vinaigre ; puis y 
mêlez du vitriol , d’orpiment et noix de galle, avec 
écorces de grenades, suffisante quantité en poudre; 
subtile , et faites boutlir, n Feu ce que Ja couleurs 
soit à votre grés. 7 | 
: Pour les teindre ren vert ; prenpe. d’alun: de fus /-sis 
dei parties ;: d'alun: de plume une: parties; mettez: 
le-tout dans :le: vinaigre comme: ci-dessus ; bouillir 
jusqu’àla diminution.des-deux:tiers ou:environ ; puis: 
retirez les os , et les ‘mettez tremper dans une les- 
sive de savon oùil yaitsuffisammentde vert-de-gris ; 
et quandils seront:bien verts, vous les retirerez. 
Pour:mettrelebois en couleur: de vermillon. + !:°:» 
: Votre bois éranp bien uni et bienprèlé , es | 
tit quatre ou cinq. couches:de: vertmillon! porphyrisé: 
subtilement , et dissous avec de : l’eau dé chaux-et de 
fromage ; je tout étant bien sec:,-vous prêlerez l’où- 
vrageavec de la prêle et un peu d’huile d'aspie :1 
enfin l’on couchera quatre ou cingcouches de vernis: 
fait avec le karabé et huile re à et on le rec 
sécher. 
Four amollir la cerne pour être jetée t en moule comme 
+. oh fait le-plombs;ætes : 
Prenez cendres graveléés etchaiix vive’ särdssi 
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égales, faites-en une lessive forte ; mettez dedans la 
limure des cornes ; et’ellés deviendront en bouillie 
Ou'pepin ; mettez-y pour lors télle couleur qu’il vous 
plaira , et ensuite vous jeterez cette matière dans 
tels moules que Vous voudtez. 
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4 Des Méthodes et Secrets pour moulere - 
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Pour jeter une figure de bronte, °°” 


P OUR jeter eñ bronze une statue, ou quelqu’autre 
ouvrage, l’on fait d’abord un modèle avec de la 
glaise préparée par les potiers, qui mêlent du’sable 
parmi, pour émpêcher que le modèle ne se fende, et 
ne se casse en séchant. La meilleure terre qu’on em- 
ploie à Paris, se prend à Arcueil, et Îe sable à 
Belleville. | 1 de re UE à 
Lorsque le modèle est fini, et que Île sculpteur 
est content de son travail, on le moule avec du plâtre 
pendant qu’il est frais , parcequ’en séchant les parties 
se retirent et S’amaigrissent, On commence par le bas 
de la figure qu’on revêt de plusieurs pièces, et par 
assise , comme depuis les pieds jusqu'aux genoux, 
selon néanmoins la grandeur du modèle ; car quand 
les pièces sont trop grandes, le plâtre Se tourmente. 
Après cette assise, l’on en fait une autre au-dessus, 
dont les pièces sont toujours proportionnées à la figu- 
re ; et ainsi l’on continue jusqu’au haut des épaules , 
sur lesquelles on fait la dernière assise qui comprend 
latête. y | d 
_{] est à remarquer que si c’ést une figure nue, et 
dont les pièces qui forment le moule étant assez’ 
grandes, puissent se dépouiller aisément , elles n’ont 
pas besoin d’être recouvertes d’une chape. Mais si ce 
sont des figures drapées, ou accompaguüées d’orne- 
ments qui donnent de la sujétion , et qui obligent à 


_ faire quantité de petites pièces pour être dépouillées 
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avec plus de facilité, il faut. alors. faire de: grandes 
chapes, c’est-à-dire, revêtir toutes.ces petites pièces 
avec d'autre plâtre par grands morceaux qui. renfer- 
ment les autres , et huiler, tant les, grandes que les 
petites pièces , "par-dessus et dans les joints, a 
qu'elles ne s’attachent point les unes aux autres. 
“On dispose les grandes pièées où chapes de te 
sorte, que chacune d’elles en-renferme plusieurs pe- 
tites auxquelles on attache de petits annelets de fer 
pour servir à les dépouiller plus ‘fäcilement, et à les 
faire tenir dans les chapes par le moyen. de petites 
cordes ou ficelles qu’on attache aux annelets et qu’on 
passe dans les chapes. On marque aussi les grandes 
et les petites pièces par des chiffres, par des. lettres 
avec des entailles, pour les reconnaître et pour les 
mieux rassembler. 

Quand le creux ou moule de plâtre est fair de la 
manière que je viens. de dire,, on Je laisse reposer : 
lorsqu’ il est bien sec et qu’on veut s’en servir, CEUX 
qui sont curieux de leurs ouvräges ne se contentent 
pas de le frotter, d'huile, mais emboivent de cire 
toutes les petites pièces de,leur moule en le fesant 
chauffer et mettant de la cire dedans. On fait cela 
pour rendre l'ouvrage de cire qu’on y veut jeter, plus 
beau et plus parfait ; car lorsqu'on les. frotte simple- 
ment avec de lhuile, Ja figure de cire devient ordi- 
ñairement farineuse , parceque la cire aspire toujours 
quelque partie du plâtre , ou bien le plâtre aspire une, 
partie de la cire ; ce qui cause un, défaut encore plus 
notable dans la figure » et fair que le jet ne peut être 
jamais si beau. 

Le moule étant donc ainsi imbu de cire ,; lorsqu'on 
veut travailler à faire figure de bronze , on assemble, 
dans chaque grand, morceau de la chape toutes. les” 
petites pièces qui y entrent, lesquelles d’abord on frotte 
d’huile avec un pinceau ; puis avec un autre pinceau 
l'on prend de la cire fondue qui est composée , c’ est= 
à-dire, que dans six livres de cire l’on met demi-livre: 
de sain-doux , et une livre de. -poix de Bourgogne, 
suivant Ja saison : Car en été la cire se peut presque, 
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rseule, les autres drogues ñ "étant. que pour la 
re plus, maniable ef facile: à préparer. De. cette 

sorte de cire fondue, soit, simple » Soit composée + 
l'on en.couche doucement avec un pinceau dans tou- 
tes les pièces du moule , jusqu’à ce qu’il yen ait en- 
viron l'épaisseur d'un sou. Ensuite, avec des gâteaux 
ou morceaux de cire applatis, de l'épaisseur d’envi- 
ron trois lignes, plus ou moins , selon l'épaisseur 
dont on veut-que le bronze vienne, on couche avec 
les doigts, en rappuyant contre Ja cire qui a été cou- 
chée avec le pinceau ,,en sorte qu’on en remplisse les 
creux également : ces creux étant ainsi remplis, on a 
une grille de fer qui doit être plus large que le plin: 
the ou base de la figure qu’on. veut faire, d'environ 
trois ou quatre pouces ; sur le milieu de cette grille 
on élève une ou plusieurs barres de fer contournées 
selon la latitude de la figure , et percées d'espace en 
espace pour y passer des verges de fer de telle lon- 
gueur qu'on juge nécessaire, afin de maintenir l'ame 
Ou le noyau de ce qu’on veut jeter. 

Les anciens fesaient tous les noyaux ou ames de 
leurs figures de terre à potier, composée de fiente. de 
cheval et de bourre, bien battues ensemble, dont ils 
formaient une pareille figure que celle du modèle. 
Lorsqu'ils avaient bien garni cette ame de pièces. de 
fer en long, en travers, selon son attitude , ils l’écor- 
chaient, c’est-à-dire, qu'ils diminuaient et ôtaient au. 
tant de son épaisseur qu’ils en voulaient donner à leür 
bronze ; s après avoir bien laissé sécher cetre ame , ils 
la revéraient tout autour des pièces et morceaux de 
cire qu’ils tiraient des creux, qu ‘ils disposaient comme 
je dirai ci-dessous. 

. Cette manière de construire les noyaux $e pratique 
encore par quelques fôhdeurs , principalement. pour 
les grandes figures de bronze, parceque la terre ré- 
siste mieux à la violence du bronze, que ne fait le 
plâtre , dont on se sert ordinairement pour les moyen-, 
nes figures, et. pour celles qu’on vetit jeter en or ou 
en argent. Cependant, excepté pour les grandes mas- 
ses’, on se sert de plâtre , qui, étant bien AVE et mêlé 
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avec de la brique, aussi b iéd batrue et bier HOLE 
tésiste assez bien. Voici cok me On \béocedé Bour tr tra 
Vailler avec le noÿätiide plâtré. * "©: “h9 

On'prend les prelièfes assises il int é' fe A] het 
des épaisseurs de cité , comme ila été dit, grrr Iles 
On assemble de bas en haut sur a grille, ‘autoür de 
cette barre de fer qui doit: soutenir le “noyaù, LC Ssér- 
rant fortement ensemble avéc des cordes : : dé crainte 
que les. pièces ne, se détachent ‘et ne s’éloigñent los 
unes dés autres lorsqu’ on vient à faire le noyau.” 

Pour former ce. noyau, ! ‘dès lé moment que. Yon a 
disposé la première assise. .des creux , et qu’on lès 
élevés les uns sur les autres 5 On Verse du plâtre dé: 
trempé bien clair et mêlé avec de la brique battue et 
sassée , comme j'ai dit; car la brique fair que lé plâtre’ 
Pésiete" au feu, et l'empêche de pousser. Lorsqu'on a 
rempli la première assise du creux , on élève 14 se” 

conde ,.qu’on remplit de la même sorte : ainsi, con- 
tinuant d’assise en assise à élever toutes les pièces du 
moule , et à former en même temps le noyau avec du 
plâtre et de la brique battue : Pon va vus au Haut 
de la figure. 


On élève de la sorte toutes les pièces dû creux 


les unes sur les autres , d’assise en assise , afin de pou 
Voir mieux conduire le noyau ; et pour le soutenir s 


on passe de temps en temps de verges de fer. Lt 


les principales barres dont j’ai parlé, . 
Quand toutes les pièces, du moule sont assemblées ;! » 
et que tout le creux est rempli, on défait les chapes. 


et toutes les parties, du moule, en commençant par 


Je haut, et finissant par le bas, 4. la même sorte qu’on: 
procède pour les assembler ; et alors la figure de cire’ 
paraît toute entière , qui couvre l'ame qui est dedans. 

Il faut réparer la figure » et la rendre semblable au, 
modèle sur lequel elle a été faite 5. et même le. sculp- 
réur peut encore en perfectionner beaucoup toutes 
ks parties , en y ajoutant ou dimiquant , pour donner 
plus de grace et d’expression à certains traits ; car 


pour les attitudes et a disposition € des membres , il 


né peut plus ytoucher, 
Lorsque 
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. Lorsque la figure est bien réparée , on pose les 
jets et les évents. Les jets sont des tuyaux de cire: 
qu'on. fait de {a grosseur environ d’un poitce de dia- 
mètre, pour, les figures prandes comme nature,; car 
oû les proportionne à, la ‘grandeur de l'ouvrage, et 
même des parties du corps où on les met, Les évents 
sont aussi des tuyaux de cire, mais un, peu moins 
gros. On fait ces tuyaux dans des moules de plâtre 
de telle grandeur qu’on veut : puis on les coupe de fa 
longueur de quatre ou cinq pouces de’ long ou envi- 
ron..On prend,ceux qui doivent servir pour les jets, 
que l’on .arrange les uñs au-dessus des autres, à six 
pouces de distance en droite ligne le long de a figu- 
re, et quelquefois plus près , quand il ÿ a des drape- 
ries, et qu'il est besoin de beaucoup de matière. 
., Quand ces tuyaux sont appliqués et soudés avec de 
la cire contre la figure ,en sorte que le bout qui n’est 
pas: soudé relève en haut, on a un grand tuyau d'égale 
grosseur, qui s'attache vontre les extrémités de ces 
petits. tuyaux, €t qui prend depuis le bas de la figure 
jusqu’au haut. Tous ces tuyaux, grands et petits , ser- 
vent pour le jet de la matière , et l’on en fait ainsi 
trois ou quatre autour d’une figure, selon sa grandeur 
et,sa dispositiou. Mais en même temps que l’on place 
ces tuyaux pour servir de jets, il faut aussi appliquer 
vis-à-vis et à côté, c’est-à-dire, sur la même ligne, 
Æt à quatre pouces près , les moindres tuyaux qui doi- 
vent servir d’évents , lesquels se soudent contre la 
figure, contre un grand tuyau qui va du bas jusqu’en 
haut, comme ceux des jets ; et parcequ’il faut que 
toute la cire venant à foudre, sorte du moule, comme 
il sera dir ci-après, si l’on est exact à bien garnir 
de toutes, sortes de tuyaux les extrémités de toutes 
les parties saillantes et éloignées du corps de Ja figure, 
<comme.peuvent être les bras, les doigts , la draperie 
<etautres choses dont il faut que Ia cire puisse sortir , 
soit par des tuyaux particuliers qui descendent jus- 
.qu’au bas du moule, soit par les grands tuyeux qui 
vont du haut en bas de la figure. Il faur que tous ces 


| tuyaux soient creux, afin d’être plus légers ; car ils 
Tome I 
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pourraient être aussitôt pleins quê, vides, mais if6 se= 
raient trop pesanrs. On en met aussi uhe quantité 
suffisante autour de fa figure, tant. Pour ‘tes - jéts que 
pourles évents , prenant garde à les: placer, ‘aurapt 
que l’on peut , dans les parties où il faut davantage 
fournir de métal , et qui soient aussi les” plus “aisés 
à réparer. Et même l’on fait, comme jai dit, beau: 
coup plus petits ceux qui servent Pour le Misage et 
pour les mains. | 

Quand on à rangé tous. ces différents tuyaux lé Ion 
de la figure , Von fait que les grands tuyaux montants ; 
destinés pour les jets, se terminent en haut, @t qué 
se rencontrant deux ensemble , ils se joignent à a cinq 
ou six pouces au-dessus dé la figure par le moyen 
d’une espèce de godet, ou coupe de ‘cire de quatre 
pouces de haut, et autant de diamètre, au fond de 
laquelle on les soude. Ce godet sert d'entrée” pour Je 


métal qui se communique en même témps aux deux ” 


tuyaux. Ainsi, s’il y a quatre tuyaux montants pour 
les jets, on fait deux espèces de coupes plus où moins, 
selon qu’il plaît à Pouvrier, pour faire couler le Hétal 
par toute la figure. se 
Pour les tuyaux qui servent d’évents, on fé Hiie 
sortir au haut de la figure et s'rpasser les autres ; car 
ils n’ont pas besoin d’être joints ensemble ni d'avoir 
de godets. wi dl 
La figure de cire ainsi bien préparée ‘ et garnie de 
jets et d’évents , l’on prend d’une composition faite 
avec de la potée et du ciment de’creusérs bien pilés 
et broyés , laquelle composition : on - détrempe dans 
une terrine en consistance d’une Couleur à peindre 
assez claire ; puis avec un pinceau Pon en couvre 
exactement toute Îa figure, comme aussi tous les 
tuyaux des jets et des évents. Cela’ se fair plusieurs 
fois , remplissant avec grand soin les petites fentes 
qui se font à mesure que cette composition $e sèche. 
Quand toute Ja cire en est bien couvette, on met par- 


dessus avec un pinceau une autre Softe de compo- 4 


sicon plus épaisse , er qui à plus de corps. 
Elle se fair des mêmes matières que celle dont j je 
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Viens de parler: mais où y mêle un peu de terre fran- 
che , et de la fiente de cheval préparée, Après en avoir 
mis six ou sept couches, l’on en remet encore avec 
le pinceau une plus épaisse , qui n’est composée que 
de terre franche et de fiente de cheval ; celle-là érane 
sèche , on en met une autre , et ainsi l’on en réitère 
de: même jusqu’à sept ou huit fois. Enfin, l’on en met 
avec la main de plus épaisse, toujours composée de 
fente de cheval et de terre franche, dont l’on fait 
deux couches ; mais il faut qu’elles soient toutes bien 
sèches avant que d’en mettre une autre, et prendre 
garde de ne laisser aucunes parties , soir du nu , soit 
des draperies, qui ne soient également couvertes de 
toutes les différentes couches dont j'ai parlé. 

Après cela on a plusieurs barres de fer plates , de la 
hauteur de la figure , qui s’attachent par en bas à des 
crochets qui doivent être aux côtés de la grille sur 
laquelle toute la figure est posée, et qui montent jus- 
qu’au haut des jets. Il faut que ces barres soient éloi- 
gnées de six pouces les unes des autres, et contournées 
selon l'attitude de la figure, en sorte qu’elles joignent 
contre le moule, et viennent par le haut s'attacher 
ensemble à une espèce de cerele ou bande de fer, 
qui prend dans les crochets de chaque barre. Ensuite 
l’on tient et l’en environne la figure avec d’autres ban- 
des de fer d'espace en espace, et distantes l’une de 
lautre de sept à huit pouces. Ces bandes doivent aussi 
être contournées suivant la disposition de la figure, 
et attachées avec du fil de fer aux barres qui montent 
en haut. Lorsqu’elles sont toutes jointes ensemble et 
en état de soutenir le moule, on prend de grosse terre 
franche détrempée et mêlée avec de la fiente de cheval 
et de la bourre , dont l’on couvre toutle moule et les 
barres de fer, en sorte qu’il ne paraît plus qu’une masse 
de terre, qui doit avoir quatre ou cinq pouces d’é- 
paisseur, Mais il est à remarquer que quand l’on veut 
jeter une figure nue qui est posée seulement sur les 
jambes , il faut la garnir au droir des jambes, et même 
en montant jusqu'aux cuisses, avec beaucoup plus de 
terre qu'au droit du corps, parceque venant à cuiré 

Kz 
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le moule, comme la partie d’en bas serait ‘plus aisée 
à chauffer que le milieu du corps, avant que le noyau 
qui est au droit du ventre et des épaules eût la cuisson 
nécessaire, les jambes et les cuisses qui ont bien 
moins de oct , seraient brûlées et consumées du 
feu, lorsque le milieu du tronc de la figure ne com- 
“mencerait qu’à s’échauffer. Et ceci est un avertisse- 
‘ment pour tous les différents ouvrages qu’on peut 
faire , de s’y conduire avec jugement , et de remédier 
‘de baûne heure aux accidents qui peuvent arriver en 
pareilles rencontres. 
* Lorsque le moule est achevé de la manière que je 
viens de dire , l’on creuse une fosse de figure carrée 
et de la Drabdeu nécessaire pour le contenir ; mais il 
‘faut qu’il ait au moins un pied ou un pied,et demi 
‘de vide tout autour , et qu’elle soit plus profonde que 
“le moule n’a de Hauteur: ; car , tout au bas, il doit y 
“avoir une espèce de fourneau, qui aura son ouvef- 
“ture en dehors pour pour y pouvoir mettre le feu ; et 
au-dessus une forte grille de fer, appuyée solidement 
-sur les arcades et murailles du thin » qui doit être 
de grès ou de briques, de même que-les quatre côtés 
. de la fosse , depuis le bas j jusqu” en haut. : 
Après que la grille est posée sur le fourneau au bas- 
de la fosse , on y descend le moule avec les engins ét 
précautions qu’on doit prendre pour cela ; ensuite, 
sous les tuyaux qui servent de jets et d’évents , onmet 
des terrines, ou d’autres choses, pour recevoir la cire 
qui doitsortir. Cela fait, l’on couvre la fosse avec 
des ais ; et aHlumantun feu fort médiocre sur la figure, 
on lPéchauffe , et tout le lieu où elle est, d’une chaleur 
si modérée que la cire puisse fondre et sortir du moule 
sans qu’il en reste aucune partie ; et aussi qu'elle ne 
s’échauffe pas si fort qu’elle vienne à bouillonner , 
parcequ’elle s’attacherait au moule ; ainsi, faute de 
sortir entièrement, elle causerait de la difformité à la 
figure quand on viendiair à couler fe métal. Quand on 
juge que toute la cire est fondue, ce qu’on connaît 
par la quantité qui en sort, ( car il faut auparavant 
* peser la cite qu’on emploie } on ôie les terrines set 
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Von bouche avec de la terre les trous par où la cire a: 
coulé. On remplir tout le vide de la fosse qui est entre 
le moule et les murailles, avec des morceaux de bri-. 
que qu'on y jette doucement , mais sans arrangee. 
ment ; et lorsqu'il y en a jusqu’au haut,.on fait un. 
bou feu de bois dans le fourneau. Comme la flamme 
est interrompue par ces morceaux de brique, elle ne. 
peut monter avec violence , ui endommager le moule, 
mais seulement elle communique la chaleur en tra- 


“versant tous ces morceaux de brique , qu’elle échaufte 


de telle sorte, qu’enfin ils deviennent tout rouges , et 
le moule de même. 
Après que le feu a été allumé environ vingt-quatre. 


heures , et-qu’on voit que les briques et le moule de 


la figure sont allumés jusqu’au haut , on laisse éteindre 
le feu et refroidir le moule, en ôtant toutes les brie 
ques que l’on avait mises autour. Lorsqu'il ny a plus 
aucune chaleur, on jetre de la terre dans la fosse, 
pour remplir le vide.qu'occupait la brique ; et à me- 
sure que l’on verse cette terre , on marche dessus, 
e: on la pressé contre le moule. Mais il faut qu’elle 
soit un peu humide pour se presser. mieux, et faire, 
un corps plus solide ; et aussi qu’elle ne le soir pas 
assez pour humecter et communiquer son humidité 
au moule , qui doit être refroidi, par la raison que. 
s’il était'encore un peu chaud, il aspirerait. certe hu- 
midité , ce qui causerait beaucoup d'accidents lors 
qu’on viendrait à jeter le métal, 
Pour fondre le métal , on a un fourneau à côté 
de la fosse où est le moule. Ce fourneau doit avoir. 
son rez-de-chaussée deux ou trois pouces plus haut 
que le dessus de. la fosse , afin d’avoir, de la pente. 
11 doit être construit en forme de four , avec de 
bons tuiléaux et terre franche de la grandeur né- 
cessaire pour l’ouvrage , et soutenu de bons cercies 
de fer. On laisse une hauteur au-dessus du rez-de- 
chaussée, qui rend tout le fond du fourneau ca- 
pable de contenir le métal , et au-dessus de la 
hauteur: on - fait deux ouvertures, l’une pour jeter 


le bois ;1et l’autre pour servir d’évent et dozner! 


K ; 
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de Pair. Lorsque le fourneau est bien sec, on fait 
un grand feu de bon bois , parmi lequel on jette le 
méral dont on veut faire la figure. 11 doit y avoir 
du côté de la fosse une troisième ouverture, qui 
aille jusqu’au rez-de-chaussée du fourneau. Certe 
ouverture doit être bien bouchée avec de la terre 
pendant a fonte du métal , mais en sorte pourtant 
qu’on puisse Pouvrir quand on voudra , et que par 
un canal de terre elle se communique à une forme 
de grand bassin de bonne terre franche que l’on 
fait au-dessus du moule, et dont le milieu répond 
à ces godets ou espèces de coupes, où aboutissent 
des jets dont j'ai parlé. Ce bassin se nomme par 
les ouvriers escheneau. Il faut qu’il soit solidement 
fait de bonne terre bien battue et bien sèche. 
Pour cela, on y met de ja braïise de charbon: 
ardent ; er afin d'empêcher que le métal n’entre 
dans les godets aussitôt que Îe fourneau est.ouvert , 
et plurôt qu'on ne veut, il y a des hommes qui 
bouchent ces _Bodets avec un instrument appelé 
quenouillette ; c’est une longue verge de fer , (grosse 
par le bas, et de la forme du goder. Il y a autant 
d'hommes avec leur quenouillette qu’il y a de go- 
dets, c’est-à-dire, un ou deux ;, selon néanmoins 
la nature de louvrage. 

Lorsque le métal est fondu ; on ouvre a porte 


de fer, ou plutôt on débouche le trou qui est au 


droit du canal, ce quise fait avec un perier, qui 
est un morceau de fer emmanché au bout d’une 
perche. Le métal venant aussitôt à sortir, coule 
dans lescheneau , où étant entièrement arrivé, on 
lève la quenouillette , et alors il entre dans le moule , 
et en uu instant forme la figure. | 

Quand la-matière ainsi remplit le moule, on le 
laisse trois ou quatre jours ; puis à loisir on Ôte la 
terre qu'on avait jetée tout autour, ce qui donne: 
moyen au moule de se refroïdir.entièrement. Après. 
quoi ; voyant qu'il n’y a plus aucune chaleur, on le 
rompt, et on découvre la figure du métal}, ‘que 
l'on Voit couverte des jets et des -évents du même: 


& 
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métal qui y tiennent. Onles scié sur le lieu afin 
d'en décharger la figure, et la retirer plus aisé: 
ment, Ensuite on la nettoie, et on l'écure avec dè 
l'eau et du grès, et avec, des morceaux de sapin, 
où d autre bois tendre et moelleux 6 ‘où : fouille dans 
les endroits creux des da aperies ‘et autres lieux. 
Quand ce sont de petites figures , on les lave avec 
de l’eau-forte ; et lorsque cette eau a fait son effet, 
on les relave avec de l’éau commune, Etant bien 
nettoyées » > On répare celles qu’il.est nécessaire de 
réparer ; Car Les” jeranfes figures ne se réparent pas 
TOUjJOUrS. 

. Les outils dont on se sert pour. cela, sont des 
burins, des échoppes, des ciselets, des poinçons, 
des. rifloirs ; qui sont des espèces de limés. Après 
qu’elles ‘sont bien netroyées er réparées, on leur 
donne, si l’on veut , une couleur. Ïl y en._a qui 
prennent. pour cela de Phuile et de Ja sanguine ; 
d'a autres. les font devenir vertes avec du vinaigre ; 
Mais avec le temps 36 bronze prend un vernis qui 
lire sur de noir. | 

…. Celles qu'on veur dorer, Se dorent en deux ma- 
nières , on d’or en feuilles ; où d’or moulu, qui est 
Jasplus. belle et la plus excellente façon , et dont 
Von. se sert pour les petits ouvrages. L'on prend 
une portion. du meilleur or, etsept autres portions 
de mereure, que les fondeurs nomment argent en 
cette sorte de travail : étant bien incorporés ensem- 
ble, on fair chauffer la figure, et ensuite on. la 
couvre de cette composition, qui la blanchir; en 
Ja réchauffant sur le feu, le merêure s’exhale » et 
l'ouvrage demeure doré. ‘ 

Quant.à l’autre manière qui se pratique pour les 
grands ouvrages, et Geux où l’on ne veut pas faire 
une grande dépense, on gratte la figure avec des 
petites limes, et autres outils, pour l’aviver, c’est- 
a-dire , la rendre fraîche et'nette ; puis on la chauffe, 
et Pon couche une feuille LAEee .dessus : ce qui se 
réitère jusqu’à quatre fois. 

Pour foudre les bas-reliefs , l'on. s’y conduit de 
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même pour les statues ,. à ’est-à-dire » qu’on STE 


Br 


d'abord le moule de ce 

. Après y en avoir mis Pépaisseur nécessaire , Von 
détrempe du plârre, où de Ja terre qu'on jette ‘sur 
la cire pour la soutenir tout d’une pièce an sortit 
du moule,, et la réparer plus aisément, F nsuire on 
la couvre, comme celles des statues, ‘de ‘divérses 
couches de composition et, de. rérre. Mais is l’on met 
les tuyaux pour. les jets et _péur. les évents au der. 
rière du bas-relief et au bord, et Von n’en applique 
point sur les figures. Du reste, Pon se ‘conduit dé 
la:même sorte qu il est marqué ci- “dessus... 

Quant aux métaux dont l’on se Sert, cela dépen 
de la volonté. On prend seulèment garde que pou 
une livre de cire qui entre ‘dans une figure, où à à fût 


dixJivres de métal, sans le déchet qui. ‘peut ‘aller'à CR 


à 


un poids considérable sur de Brands ouvrages. 
Pour les belles statues de bronze md à alliage Fr 
métaux se fait moitié de cuivre rouge, Pautré “moitié 
de cuivre jaune ou laiton. Les Égyptiens; qu'on 
dit avoir été les inventeurs de cet arts. “mettalent 
les deux tiers de Bat, ’ ét te tiers ide” cuivre 
rouge. pas 
Le laiton se ce avec Je cuivre rdigé et là té 
mine. Un cent de calamine augmente. ‘quarante pour 


cent, La calamine est une pierre qui doïne Ja téin- à 


rure. Jaune, et qui $s-trouve en ne ét ai pays 


de Liège. ER 
Le. bon cuivre robge. doit” être battu, , ét non en 


rosétte , quand. on lemploie à faire” dés statues. El 


ne faut pas non “plus : se Servir de l’arcot ». qu’on àp- 


pelle potin , quand il est allié avec le plomb." pr 
. be cuivre rouge se forge à chaud et à froids et 
le laiton ne se bat qu'à chaud, ét se casse à froide 
Ï1 y a une sorte de pierre métallique qu’on, appélle 
zaiu ; Qui vient d’ Egypte, et qui teint le roùg TA 
jaune, encore plus. beau que celui de Ja “ditérilhe à 
mais comme elle est” plus. chère et PUS rare, on 
ye s'en sert pas sitôt. - .” ee 

Pour le métal des: élo RES où met Vingt livres 


1 
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d’étain Sur cent de cuivre , et aux pièces d’artil- 
lerie dix livres seulement # maïs cette composition 
n’est pas propre pour des figures, parcéqu’elle est 
trop dure et trop cassante. ù 

Si l’on veut faire des petites figures de bronze, 
on fait fondre de la cire qué l’on jetre dans un 
moule de plâtre, on Îa tourne dedans pour lui 
donner peu d'épaisseur ; et retirant la figure de 
cire tout d’une pièce, mais qui est creuse, on la 
remplit de plâtre qu’on laisse bien sécher pour servir 
de noyau. Du reste, l’on se conduit comme pour 
faire les grandes figures. 

Pour jeter les figures de plomb , de plâtre et de stuc. 

Pour les figures que l’on jette en plomb, il faut 
bien moins de précautions que pour celles de bronze. 
L'on se contente de remplir les creux de terre bien 
maniée , que l’on met de telle épaisseur que l’on 
veut, puis un remplit tout le moule de plâtre, ou 
d’un mastic fait avec du tuileau bien pulvérisé, 
dont on fait l’ame ou noyau. 

Lorsque lame est achevée, on désassemble tou- 
tes les pièces du moule pour en ôter les épaisseurs 
de terre, et ensuite on remet le moule tout as- 
semblé à l’entour de l’ame où noyau, mais en sorte 
pourtant qu'il en soit éloigné de quatre ou cinq 
pouces. On remplit cet intervalle de charbon de- 
| puis le bas jusqu’au haut. On bouche même les 
ouvertures qui se trouvent entre les pièces du moule, 
avec des briques, et mettant le feu au charbon on 
l’allume par-tout. Cela sert à cuire l’ame et'à sécher 
le moule de plâtre que les épaisseurs de rerre avaient 
humecté. Quand tout le charbon a été bien allumé, 
et qu'il est éteint de lui-même, on°a un souffler 
avec lequel on fait sortir toure la cendre qui peut 
être dans les pièces du moule. On rejoint ces: pièces 
autour de lame ou noyau, comme il a été dit: ci- 
devant. On attache bien routes les chapes avec des 
. cordes , et on les couvre encore de plâtre. En- 
| suite on coule le plomb fondu dans le moule ; ce 
- plomb remplit Pespace qu'occupair la terre, sans 
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qu’il soit nécessaire d’enterrer le moule comme pour “ 
couler le bronze , sice nest pour de grandes pièces. 
Après ce qu'on a dit de da manière dont on 
fair les creux pour jeter la cire, il » est pas mal- 
aisé de concevoir comme l’on fair des figures de 
plâtre. Comme c’est une matière aisée à _détremper 
et qui coule facilement , on la verse dans le moule, 
et on tire , si l’on est habile , les ouvrages tout d’une 
pièce. Tour le secret est de choisir du bon plâtre 
bien cuir, bien battu , bien blanc et passé par 
un sas. délié.. Néanmoins, ,-si ce sont de grandes 
pièces, on les moule à plusieurs fois ; et même 
on remplit à demi plusieurs parties la figure 
dans chaque pièce du creux avant de les assem- 
bler, pour les faire tenir, et on encore mieux 
toutes les parties. 
Quant aux figures et aux ornements qui se font 
. de stuc, comme ceux dont on enrichit les plafonds, « 
des frises , les corniches ; à l'égard des figures, on 
. fait premièrement lame ou noyau avec- du plâtre : 
ou du mortierde chaux et ciment de tuileau cassé, M 
\mertant des barres de fer dans les parties de la 
déhre qui ont besoin d’être soutenues. Et quand | 
Lame ou noyau est formé , alors on couvre de stug 
-pour travailler la figure avec les outils propres à « 
cela, Le stuc est composé de poudre de marbre « 
avec de la chaux éteinte ; on met environ un tiers « 
de poudre de marbre. On fait aussi une espèce M 
«de stuc avec la pierre de plâtre cru et sans cuire, « 
. battue et sassée comme le marbre , qüe lon méle 
- avec de la chaux : quelquefois on piend, de lalbâtre « 
au-lieu de marbre. x # 
- : Pour les ornements qui sont de Ds ET l’on « 
- se: sert de moules pour les former plus prompte- 
ment. On prend d’abord le stuc le plus gros et le 
plus rude pour faire la première ébauche; er avant 
.-qu'il soir, entièrement sec ,; l’on en détrempe de 
- plus fin, d’une consistance qui n’est ni trop dure 4 
: ni trop,molle; lorsqu'on en à mis suffisamment à 
‘rd'endroit :où Von veut former ua ornement, on y 
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applique le moule ‘qui est'fairavéc du plâtre, où. 
bien 5avec dû mastie" "composé deicire , de poix- , 


résine et de briqüe pilée: Cette composition est plus 
durible:: que‘ le plâtre 3 Jon poudre atparavant: le 
moule avec de Ja poudre de marbre ; étant posée 
Sur le stuci, on frappe ‘également dessus avec un 
marteau. Le stuc démetre €empreint de Ja Ggure du 
moule, et ensuite on nettoie l'ouvrage , afin quil 


soit plus égal‘: : 


our: mouler des virages sur les Personnes sans les: 
SEL pi Loir et | 


. FU 318 'rjéommoder. 

-Couchez dibordavecrune petite brosse de la colle 
e farine sur les Soürcils, sur les trous des yeux’, 
et'aulong de la racine des cheveux de la personne 
HE Vous voulez mouler. Cette colle Sera un peu 
chaude et épaisse, Si cest une joue qui ait de la 
bärbe, VOUS 'mettrez de cette colle assez Cpaisse 
avec les doigts: pour 1a couvrir. Puis frottez légé: 
rément d’un lingé tout Je reste ‘du visage qui doit 
être moulé ;:faites coucher a pérsonne sur’ le dos ; 
Puis ayez une serviette roulée dont vous environs 
nerez le visage ‘pour empêcher que le plâtre ne 
tombe sur le cou et dans les chevèux, Puis, le plâtre 

étant bien gaché et détrempé , ni trop clair, ni tro 
Épais ; VOUS aurez un aide “pour Je coucher plutôr ; 
cé que l’onfair avec Ja main, commençant ‘au front 
€t Continuant sur tout -le Visage, excèpté aux trous 
des narines | et au. dessôus du nez, environ trois 
lignes d'épaisseur, OÙ votis n’en mettrez Point, Ayant 
chargé votre moule de: bonne épaisseur , vous le 
Jaisserez un peu Sécher: si vôtre Plâtre est bon > il 


‘et au défaut du nez qui n’est (point moulé » Jetez. 


un peu de plâtre » Et aVéc l’ébauchoir réparez les dé. 


Se siutaM era era 
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de l'eau Hédess: bien, fin et-:bienssassé, Eja ét 
ne doit pas sesrider le: visage; lorsqu'on applique le 
plâtre ,. mais le souffrir ke mieux qu'elle: peus. sans: 
grimacer. DATÉE CS ñ so cf s sh 2540: lon 
Pour mouler en plâtre une Pérsonne flue 3; en Se à POS= à 
ture que. Por, VEUT 5 pie la fre pare pres en. 
libronzés". sgriugoll s Bei 
Si la personne que vous oies bulch a, du! cs. 
sur.les cuisses ou à l’estomac.,.il faut Je. rasex: 3 polis 
celui des aisselles , etc. il faut. le bien graisser de 
graisse! de porc.,! ou. le couper ;, puis vous! #rotte- 
rez tout:.le corps de graisse: légérement:;; pnis elle. 
se placera surune. vieille table. assez: grande, ‘posée 
à terre sans pieds , er ) aussi graissée. Alors, vous: 
ferez autour de la personne un contre-mur. de brique 
et de terre pour encoller la -personne au: milieu; 
et enduirez le.contre- -moule de terre par lé dedans ; 
que vous ferez approcher jusqu’à trois doigts près 
de la personne.;.que:si.les jambes sont'iun! peu-écara 
tées ,,vous mettrezientre, de la-terre-, avant de faire 
le contre- moule, et. en: ferez. unais. qui: ne touche 
point aux jambes ui. aux. .cuisses ; et que vous:ens 
duirez de; graisse, ; puis, «Vous auréz-des-sais fort 
minces et taillés .en manière de coins. ou > de couteau 
que vous. graisserez aussi... Vous,.ferezfitenir ces ais. 
contre. terre, dans Îe contre- moule. pour: diviser le 
moule en, plusieurs, pièces » Je côté. aigu. des sais 
sera: tourné du côté dela Roanne “Que. »si-vois 
placez un ais depuis, le. bas 4 u pied,jusqu’aux han- 
.ches, ou jusqu’à la ceinture » OU aux genoux; OÙ 
plus haut, faites en.sorte. que -ces, Parties: soient 
.situées convenablement Pune à l'autre, età toute lat 
titude du. corps. Ayant, élevé votre!,contré- moule 
jusqu ’aux épaules, vous! ferez passer ‘Un petit:quget 
qui se rendra au-haut de. votre: mouleijoignam-le 
cou de la figure : ; et au bout dudit auget:il-ÿauxa 
«n entonnoir de bois. grand comme .un: seau; éloigné 
8e la figure de deux ou trois pieds Alors-ivous 
auez six Ou sept douvelles, de tonneau; que. vous 
mettiez contre votre contre-moule , et les lierez 
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de cordes , pour les soutenir ef: empêcher qu'ils 
res’entrouvrentz puis:ayez: Au-plâtre cuit de: bonne 
sorte }*quevous> gâcherez dans ne cuve: ou dans. 

‘plusieurs: grandes :poëles rd’airain , et le coulerez: 
parleñrotnoir ; afin: que::par : lauget il coule. dans. 
le: contie-moule ; puis trout'le plâtre étant pris, 
vous le couperez par pièces ; ayant démoli le contre- 
moule ,' et >rassemblerez les :pièces tandis que le 

plâtremest encore tendre et aisé à,se reprendre. Il 
faut couper ce moule de plâtre en moins de pièces. 
qu’il est possible ;5:et. cela se fait, ayant ôté les 
petits'ais ; avec d’autres aussi en coins, mais larges 
de: > demi- pied, lesquels vous mettrez à, la place 
des premiers. ; et:comme ils sont en tranchant , ils 
séparent vles:‘pièces: du moule. On peut faire les 
personnes debout de deux pièces ,. hormis les bras, 
païrceque/lachair.obéit et que:le moule s’en dé- 
gageaisément:: mais pour les. figures, couchées, il 
faur que le moule soit: de ; plusieurs pièces. En- 
isuite graissez-les pièces de votre moule, puis les 
xassemblez et lessdiez bien ferme ; et si vous. vou- 
lez faire la figure: de plâtre , vous en jeterez dedans 
Me moule; et, Pen emplirez comme ïl a été dit 
dans un :autre article précédent. Mais si: vous vou- 
-Jéz : uneffigure-de bronze , vous acheverez de séparer 
votremoulé parles lieux oin vous saurez mis en pe- 
tits aisztdisposerez les pièdés de manière que vous 

“puissiez lever: du creux la: figure de cire que vous 
tmferez ;: et procéderez durreste comme nos avons 
:dit:dans Particle:de la manière de jeter en bronze. 
u: Par cette méthode ,:on peut tirer.sur le naturel 
toutes sortes de figures et: de postures. IL faut. gä- 
cher>!le .plâtre : avec de l’eau presque chaude , et le 

- jeter xout-d’un-coup'iet/le plurôr qu'il est. possi- 

- ble ;:afique n’érantipoint froid ; la personne sur la- 
quelle >on moïle n’en :soit point :incommodée, «et 

qu'elle: ne fasse ‘point de grimaces ; ce.qui ferait des 

::diformités :dans la figure,:Oni:prend;sordinairement 


è des hommes forts etrobustes, accoutumés an travail, 


pour servir de sujets sur lesquels on tire le moule, . 
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Pour faire des drapéries er sérements" aux figures que 
L'un 14900:13 Bon doitimaulerl 1084 2:5rassb 
: Lorsque vons aûtez' la sfigureide cire: neuve : avec: 
son: noyau: ausdedans;1vous > preridrez: Ane:pièce : de 
verre bien polie: de: cinq oùsix ‘pouces en: Cakréls 
et biem nette ; vous. la: tremperezisdanss-de.;la ‘cire. 
fondue et: la plongerez dans l’eau fraîche:5-puisous 
Jeverez la cire qui sera sur le verre en ‘façon de 
peau, que vous ferez. de telle épaisseur :que :vous 
voudrez ; pour couvrir votre figure)de vérerenté ÿ 
et’ 2 b'iploi les plis’avec l’ébauchoirs> 125162 :;.à 
| | . Autrement pour lermême. cg 325 are 
Vous -révérirez. votre: figure de toile. Ko déliéen 
trempée d'empois » de farine détrempée -avec; eau- 
de-vie , afin que recuisantile moule: ,::le ‘linge se 
” brûle : il: ‘faut le charbonner avant 4de::le stremper 
dans l’empois ou-colle, On-ent revêt -fort: bien les 
figures, fesant soutenir les plis avec de ‘petits: bä- 
tons jusqu’à ce qu'ilst:soient secs: :et:lerlinge:-de- 
meurera vide, et soutiendra d'étremoulké deyenre!, 
principalement : ‘avec’ du plâtre. Certe invention: est 
très-propre à miouler :des' figures:-8’étain; si. parce- 
qu'on peut! faire -la chappe de plâtre: recuit, «un 
quart de brique en poudre subtilé , iavec: de l’alun 
de plume : il faut détremper le tout ‘d'eau :où Pon 
aura dissous du sel ‘ammoniac j ice: qui #fait: très- 
bien pour les petites et les moyénnes figures qu'on 
veut tirer fort nettes. IL faut éviter de faire-bouillir. 
Ja cire en a fondant, et. prendre: soin ce. recuire 
‘le moule à perir feu; tant qu'il soitimouge,z sic’est 
une figure id’étain : ‘que vous y jetez it faut Jaisser 
refroidir le moule jusqu'à ce. qu’il ne soit Hhque 

-plus chaëd pour jerer lérains :1 11 2h : 5022 


Puis faites consommer et sortir JeJinge:, : ide: peur 


“qu’il n'arrête le métal ; vous mettez: votre figure 
“sur un pied et vous ferez un: contre-moule à len- 
: tour’ de la figure pour arrêter le plâtre jet avant 
de le jeter sur votrefigure ; vous ferez, passer là tra- 
Yers du contre-moule(de-terre!, plusieurs gros bouts 
dr gl + Fe qu iront de conte les endroiss 
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des fils de fer graissés. Puis ayant jeté le plâtre ; 
ét‘ étant raffermi , vous tirerez votre fil de fer’: ; et 
ayant fait sortir la cire et recuire le moule, vous 
soufflerez le linge par les trous , puis les boucherez 
de terre à potier. Pour jeter en cuivre ou en’arz 
gent, il faut que le moile soit fort chaud encore 
lorsqu'on y coule le métal. 

Pour mouler des poissons sur le naturel , soit en plé- 
tre,ouen terre recuite , de bronze, étain , plomb ow 
carton , et les peindre au naturel, 

Prenez tel poisson que vous voudrez ; étant bien 
lavé et essuyé » frottez-le d'huile d'olive légérez 
ment ; puis jetez du plâtre pour en mouler la moitié 
du poisson, et étant raffermi ; tournez le plâtre 
dans lequel la moitié de votre poisson a été moulée, 
et faites des repaires ; puis avec de l’ocre rouge dé- 
trempé en eau, vous en coucherez Ja jointure du 
moule, que vous graisserez ; puis frottant d’huile 
Vautré moitié du poisson, jetez le plâtre par-dessus, 
lequel érant sec, vous redresserez avec un couteau 
le long des jointures , puis couvrirez de terre votre 

oisson , et le laisserez sécher pour le mouler ; vous 

Hiqu les deux pièces du moule et les graisserez 

bien ; et pour le faire en carton ; vous mettrez 

dedans de la pâte de papier pilé , le pressant bien 
avec un linge et une éponge pour en tirer l’eau , et 
étant sec, le retirerez. Joignez les deux parties 
avec de la colle-forre, puis y donnez une couche 
de colle à peindre ; couchez ensuite de blanc er le 
prêlez. | 

Pour colorer le poisson de carton, 

Après lavoir couché de blanc et prêlé;, si c’est 
une carpe, il faut l& coucher d’or en feuille à l'huile 
avec une assiette d’or, aux endroits où la carpe se 
montre dorée. Le reste comme le dessus du ventre 
et le dos , se doit peindre avec des couleurs ;: pis 
tirer avec un pinceau et de la terre d'ombre broÿée . 

ä l’huile bien claire, portraire les écailles de poisson, 
et leur donner les ombrages , suivant le naturel, et 
Bläcer de terre d’ombre les endroits où il ést besoin 


» 
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de brunir, Il faut aussi peindre la tête et Îles yeux, 
ayant le naturel devant soi. 

Pour le dos de la carpe, il ne faut point d'or, 
mais, de la couleur brune , et suivant le naturel , 
que le peintre saura mieux faire qu'on ne:saurait 
exprimer. Ayant peint votre carpe, vous la lais- 
serez sécher, puis vous la vernirez de vernis sic- 
catif, qui est fait d’huile d’aspic, et en donnerez 
La née den couches ; comme on a coutume de vernir. 
. Vous prendrez du même vernis , et avec le doigt 


vous donnerez une seconde couche légère sur la . 


tête du poisson, ou bien plus avant sur le corps, 


et lorsque la tête est séchée , non pas tout-à-fait 4e 


mais de manière qwen y mettant le doigt , il prenne 
un peu, comme quand on veut dorer à l'huile, alors 
prenez de l’or de coquille détrempé en eau sim- 
ple, et avec un pinceau vous aviverez Îles endroits 
que vous verrez sur le poisson être dorés ; même 
vous tirerez du pinceau le rehaut d'or sur chaque 
écaille , de même que les écailles de dessus le dos, 
avec la lavure de coquilles, afin qu’il n’apparaisse 
pas tant. Après cela, vous vernirez avec le doigt 
lPautre partie de votre poisson, et continuerez comme 
il a été dir. Cela fair , vous coucherez le ventre 
de votre vernis comme dessus , le laissant sécher ; 
puis avec les lavures de coquilles d'argent , avec un 
gros pinceau , vous glacerez les endroits qui pa- 
raissent argentés. Puis d’un petit pinceau , avec de 
Vargent en coquille, vous tirerez les écailles ; et le 
tout étant.sec , il faut encore donner une couche de 
- vernis sur le poisson, et le laisser sécher. Pour faire 
les yeux parfaitement, il faut faire souffler à la ver- 
rerie des patenôtres de verre qui soient creuses, de 
Ja grosseur de l'œil du poisson. Vous séparerez ces 
-patenôtres en deux parties, et dans chacune vous 
. peindrez avec de lor et de argent les couleurs de 
:Yœil du poisson , le plus près du naturel que vous 
- pourrez ;, étant. secs, vous Îles placerez dedans ou 
dehors.du creux aux endroits des yeux, et çelas 
ayant d’assembler les deux pièces de cartone 


dau dien à Ai, 


VS 
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: ‘Mais si vous voulez peindre un Poisson argenté ; 
sachez que largent, soit vert ounoir, rougit et 
perd sa couleur. C’est pourquoi , afin de n’être pas 
“trompé, prenez de lor couleur, comme il a été 
dit , dont vous coucherez sur votre poisson ; et lors- 
qù 51 sera propre à prendre Pargent » Vous aurez dé 
l'argent de coquille détrempé avec de l’eau pure, 
et avec ün gros pinceau vous le coucherez sur votre 
poisson ,‘ puis coucherez vos couleurs ; vernirez à 
part votre Shvrage ») €t cette couleur argentée ne 
meurt point. ‘ 

“Autrement. Ayant couché votre poisson d’or cou- 
Jeur ; ; Vous coucherez d'argent en feuille , puis avec 
de Ja côlle de poisson bien claire, vous li donne- 
rez une couche , puis peindrez les couleurs er linéa- 


#* ments À hécessaires , ét Vérnissez tant qu’il soit d’un 


bel éclar. Ces ouvrages érant faits avec patience, 
trompent la vue. On peut mettre de ces poissons 
dans des bassins de jets d’eau. Maïs pour peindre 
les” poissons » en sorte que l’eau n’offense point les 
couleuts ; il faut bien faire les mêmes choses que 
nous âvons dites ci-dessus', “excepté” qu'il ne faut 
pas se servir du Vernis siccatif, mais du suivant : 

Jes coufeurs doivent être broyéés. avec huile de lin, 
dans laquelle sera incorporé sur le feu du mastic en 
pts pulvérisé ; ; il faut que, , Je mastic étant fondu 


: l'huile à petit feu, comme on ‘fait le vernis, 


Slabt ‘froid, huile, paraissé ‘aussi épaisse que du 
vernis liquide”: certe huile! ainsi compbsée tient 
extrêmement. ‘ 

Pour faire le vernis qui ne Hédint pas à Peas 

* Prenez de” très-pure Huile détlin ; mettez-la sur 
un réchaud plein de braise, dans un pot de terre 
Plombé ; ajourez-y'environ le quart de résine ; faites 
fondre et bouillir doucement : : d'abprd lhuile’se met 
foutè én éciime ; mais continuañt à bouillir, l’'écume 
‘se consumé. Continuez ce feu tant qué cette huüile 
‘filé Comme le vernis ; alors ôtez-la du feu ; et si 
elle "est trop claire’, remettez-y de la résine » et 
replacez Sur le feu /'tant que Votre vernis soit fait 


LR CE NE 


papiuon le lave à Peau chaude. Il faut sur-teut faire 


ouillir long-temps.…. 


7 


14 


Prenez du lairon en feuilles dont. on. fait les éguil- 
Jettes , le plus:menu et délié est le plus propre ; vous 
le recuirez dans le feu tant qu’il soit rouge. Alors 
prenez-en la grandeur de votre, feuille ; que vous 
asseoirez sur: le, moule .de cuivre ; puis ayez une 

ame de: plomb que. vous asseoirer, ur Ja feuille ; 
fais sur 1 plomhuof nrsite amas 266 RéMa NS 


f 
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_ frapperez avec le marteau sur le fer et le plomb 


tant que la feuille d’airain ait pris la forme du moule. 
S’il y a quelque endroit qui ne soit pas marqué, vous 
le replacerez, y posant le fer et le plomb à l’endroit 
qui n’est pas marqué, et frapperez sur cer endroit. 


_ Que si elle fair de la peine à imprimer, il faut dere- 


chef la recuire er la remettre sur le moule comme 
devant. Etant bien imprimée , vous la ferez bouillir 
dans de l’eau de gravelée et de sel, puis brosserez 
avec la pratte-boisse, et la pilerez de telle façon que 
vous voudrez ; puis vous souderez avec de la soude 
d’argent et d’étain les queues ou tiges , que vous ferez 
avec du gros fil de laiton , selon la grandeur de la 
feuille, Cette manière de mouler des feuilles est pro- 
pre à appliquer aux grottes et autres lieux que l'air 
ne peut endommager. Pour les coller, le vert-de-gris 
y est propre, broyé avec le vernis d'huile de lin et 
de térébenthine. | 

De cette manière on peut mouler toutes sortes de 
petites figures dans les moules, soit de plâtre ou spas. 
Que si vous voulez appliquer quelques figures dorées, 
vous prendrez la figure de cuivre que vous dorerez 
d’or moulu, lui donnant plusieurs :éouches , votre 
laiton ou cuivre ayant été auparavant bien recuit 
Alors vous limprimerez sur votre moule. Que si 
c'est un ovale, ou un carré, ou autre forme , vous 
lasseoires sur le lieu où Vous désirerez , fesant 1# 
place avec un petit ciseau qui relevera les bords de 
ovale ou du carré. Pour la rabattre dessus, vous 
ferez tenir vos pièces ; ainsi vous aurez des ouvrages 


| de bas-reliefs ;, faits d’or et d’argent promptement; 








et à peu de frais. 
Pour mouler avec de. la pâte des médailles qui 
paraissent fort nettes. 
Prenez un pain blanc tout chaud venant du four; 


| pétrissez-en la mie avec un rouleau tant qu’elle soit 
souple comme de la cire échauffée, Plus vous la cor= 
| royerez avec le rouleau , mieux elle vaudra :.ainsi 


vous Pimprimerez dans des moules. Etant sèche elle 
sera fort dure. Mais de crainte: que les mites ne s’y 


mettent, on y mêle un peu d’aloës. 
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On peut faire une pâte à mouler des médailles ; 
soit de craie, d’azur, d’émail , mine de plomb, ou 
autre couleur, én mettant Pt de ces choses en 
potdre subtile , que Pon i incorporera avec de Peau : 
bien chargée de gomme edragant qu’on y aura dis- 
souté. On peut aussi mouler toutes sortes de figures 
de folle farine , étant détrempée set miseen pâte avec 
eau de gomme. Ces figures étant sèches , paraissent 
être de bois, et se polissent avec la dent de loup ; 
ou bien on les peut vernir après les avoir moulées. 
Cette industrie peut servir pour des basses-railles , 
qu’on enchasse dans les frises ou panneaux , ou ni- 
ches , où elles ne peuverit être eaudommagées. 








CHAPITRE Xx. 


de ne 


Qui contient. Les Curiosirés et Secrers des 
Enerése | 





Pour faire de très-bonne encre luisante, 


# : 

Fous quatre pintes d’eau pluie ou’de ris. 

vière ,-faires-la chauffer dans un vaisseau de terre « 

Yernissé et neuf : versez-y huit onces d’huile de téré- 

benthine , et une livre de noix de galle concassée ; 

faites infuser le tout pendant huit jours pour bouillis N 

doucement, jusqu’à ce qu'avec une plume on en puisse . 4 
: 





faire un trait jaune et luisant, et que la maniant avec. 
le doigt elle paraisse un peu visqueuse ; puis passez | 
par un linge fort, exprimant doucement ; ensuite 

mettez-la sur un vif de flamme ; quand elle bout, 

Ôôtez-la du feu, et mettez-y aussitôt sept onces de 

vitriol vert , puis remuez avec un bon bâton tant que M 
le vitriol soit fondu. Laissez après deux jours sans 
remuerÿet il se fera une peau que vous Ôôterez ; et: M 
vous verserez le clair dans un autre vaiss eau que vous 
mettréz sur le feu, qui soit doux , pour faire SRE 
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deux doigts de la liqueur ; puis vous laisserez reposer 
quatre ou cinq jours, etelle esttrès-bonne et achevée. 

Pour écrire sur la graisse , et faire couler l’encre.. 

Prenez un fiel de bœuf que vous piquerez et met- 
trez dans un pot , avec une poignée de sel et un peu 
de vinaigre ; remuez bien le tout, et par ce moyen 
le fiel se garde un an sans se corrompre. Lorsque 
vous écrirez et que vous trouverez votre papier ou 
parchemin gras, vous prendrez une goutte de ce fiel, 
que vous mêlerez avec l'encre dans le cornet ; vous 
écrirez facilement. 

Le fiel de carpe est excellent dans l'encre. 

L’eau de pluie ou de neige est très-bonne pourlencre. 

Le vin blanc est très-propre pour lencre luisante. 
Pierre à encre, dont on fait des cornets pour écrire sans 

y mettre d'encre. 

Prenez de gomme arabique quatorze onces , de noir 
de fumée treize onces , de charbon de saule trois.on- 
. ces ; faites dissoudre votre gomme , qui soit réduite 
en poudre, dans une chopine d’eau commune, que 
vous remuerez jusqu’à ce que la gomme soit bien dis- 
_Soute ; ce qui étant fait, vous pétrirez vos poudres 
avec une partie de votre eau gommée, c’est-à-dire, 
avec ce qu'il en faudra pour faire votre pâte, gardant 
de-votre eau pour l'usage que nous dirons ci-après. 
: De cette pâte vous formerez des encriers de la, forme 
. que vous voudrez , sur lesquels votre matière étant 
molle encore , vous ferez plusieurs petits trous. 

Ce qui étant fait, vous ferez sécher dans un four- 
neau ardent pendant quatre heures vos pierres ou en- 
criers ; ou à l’ombre assez long-temps. Etant secs, 
vous prendrez de votre eau gommée réservée ci-des- 
sus , dans laquelle vous tremperez une plume, et en 
enduirez vos encriers tant de fois qu’ils. deviennent 
luisants comme jais, et durs comme marbre. 

Quand on veut s’en servir, on met quelques gouttes 
d’eau dans un des petits trous , et on prend une plume 
qu'on y met tremper. Si l’eau y est nouvellement 
mise , l’encre ne sera pas si noire ; mais si on l’a bieu 
mêlée avec la plume , elle sera noire comme jais. 





* Pour écrire avec de l’eau commune. 

Prener noix de galle en poudre , vitriol desséché 
et calciné au soleil en blancheur, de lun et de Pautre 
quatre onces , de sandarac une once et demie ; le tout 
étant mis en poudre , frottez-en votre aa a bin ; 
vous écrirez dessus avec de l’eau. 

Pour faire de bonne encre à déssiner et pour écrire. 

1” Prenez une livre de noix de galle , concassez-les 

“AVecun matteau,; et mettez-les en infusion dans un 
vase de verre , avec deux pintes d’eau claire , au soleil 
d'été pendant environ quinze jours, remuant de temps 
en temps ; ‘après cela coulez cette infusion à travers 
“Un tamis , ou quelque grosse toile neuve , dans un plat 
de terre Vernissé: Versez dans un autre vaisseau deux 
jonces de gomme arabique en morceaux avec la moitié 
de votre infusion. Vous ferez dissoudre dans Pautre 
moitié deux onces et demie de couperose verte d’Al- 
lemagne pendant vingt-quatre heures , aussi-bien que 
la gomme qui est dans l’autre plat. Joignez ensuite 

‘les deux infusions ensemble , et votre encre sera faite 

et très-bonne au bout de huit jours. 

Pour faire de très-bonne encre sans noix de galle » Lao 
quelle peut servir à lever les plans et autres dessins ;, 
aussi-bien qu'à tirer des lignes très-vives. 

Jetez un jaune d'œuf sur demi-livre de bon miel, 
battez-les ensemble long-temps avee un bâton plat ; 
puis vous saupoudrerez la matière de gomme arabique 
à la quantité de trois gros en poudre subtile ; vous 
-rdmuerez le tout souvent pendant trois jours, avec un 
bâton de-bois de noyer. Mêlez-y ensuite de bon noir 
de fumée jusqu’à ce que la matière soit comme une 
pâte que vous ferez sécher à l'air, si vous voulez que, | 
votre encre soit portative en forme sèche. Pour s’en 
servir, on la doit détremper avec de l’eau ou avec 
une lessive de cendres de sarment , ou de noyer , ou 
de chêne , ou même des noyaux de pêches. | - 

Encre pour écrire sur Le papier sans qu’il y paraisse. 

Dissolvez une once de sel ammoniac dans un verre. 
-d’eau ; écrivez avec, et quand on veut que lécriture 
paraisse , il faut montrer le papier devant le feu, et 
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vous la verrez noires. On’ fait ‘lé même avec ‘du suc 
d'oignons! A à Autres °° Sfr 

Dissolvez de Pathé, écrivez:en, puis mettez de pa- 
pier dans l’eaù | et l'écriture paraîtra blanche.  : " 

* Poùr fair de trèstbonné entré de La Chine, 

Prenez du noir de fumée brûlé dans un creuset tant 
qu’il he fume plus ; ‘broyez- le longtemps sur le por- 
phyre, ou marbre, avec de l’eau bien gomimée de 

omme adragant. Mélez- -y autant d'inde, aussi-bien 
broyé et brûlé’; "et broÿez ; pour les mêler, environ 
deux heures. Après cela, vous amasserez la matière 
de la hauteur des bâtons’ que vous voudrez former 
pour les faire sécher ; les ayant taillés avec un cou- 
teau , de la grandeur qu’il vous plaît , vous les met- 
trez , si vous voulez, dans un moule de fer; et afin 
que la gomme ne les y attache pas, on enduit le moule 
de noir de fumée ou de noir d'os d'ivoire , ou de 
noyaux de pêches, lesquelles on brûle dans un creusét 
étouffé d’une brique qui en bouche bien’ l'ouverture, 

Autre pour le même. 

Prenez du noir de fumée , trempez-le bien d’ ET 
vie; puis le mettez siüvieuré fois dans l’eau pour en 
séparer les grossiéretés , et à la troisième résidence 
vous laisserez bien é épurer l'eau , et la jererez douce- 
ment par inclination ; puis vous garderez ce que vous 
trouverez au fond, que vous mettrez sur de la colle 
neuve d'Angleterre détrempée ; puis broyerez sur le 
marbre, et, ferez pâte comme ci-dessus ; que vous 
laisserez sécher. On peut se servir de même du char- 
bon de féves sèches. 

Pour faire encre rouge. 

Vous ferez fondre demi-once de gomme arabique 
dans trois onces d’eau-rose , et vous en détremperex 
votre cinabré ou vermillon, ou minium , ou autre 
couleur. Encre verte. 

Vous, prendrez du suc de rue, de vert-de-gris et du 
Safran, vous broyerez le tout ‘ensemble » ct vous le 
détremperéz dans votre eau gommée. 

Pour faire encre apparaissante et disparaissante. 

Prenez infusion de noix de galle , que vous filtrerez 
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à travers un papier gris, et encécrirez : si ous. voulez 
que l'écriture paraisse frottez le papier avec infusion 
dewitriol. Pour l’effacer. et. rendre; le apier. blanc, ; 
vous le frotterez avec de l'esprit de. | vieriol : Pour. la 
faire reverlir s frortez, avec FRE de RFA ;.t ainsi 
&ilinfni..., -: à Épahee 4 
Pour écrire sans écrire, ou Fr double ARS bit 
: Prenez vinaigre distilké demi-serier »que vous mets 
trez dans une bouteille, où. Nous. aurez mis demi-once 
de litharge.d’or en: poudre subtile nremuant, de temps 
en temps, quatre ou cinq fois. pendant une heure ÿ 
après laissez reposer. douze, quinze, ou vingt- uatre 
heures ; puis versez-le clair dans. une. autre fiole pat 
inclination , et jetez les. féces ; ‘bouchez “bien la bou: 
teille, et la gardez pour, vous en Servir quand vous 


voudrez écrire en blanc , ou Ja, double lettre ; avec 


ro qui suit, On écrit son secret de cette pr 


F5 JL 


comme cela écrit pi te , On ne connafirait pas 
endroit où l’on aurait écrit le-dernier MOT. 
… Encre deuxième, Qu 

Prenez du liêge à discrétion, et faites- le Lien: be 
Jer ; et lorsqu'il ne fera plus de. flamme , jetez-le dans 
une écuelle avec un peu d’eau-de-vie par-dessus, et 
-couvrez votre écuelle. d’une .autre : après pilez-le 
bien ,.et en faites une masse que vous garderez pour 
vous en servir en cette manière. 

Prenez de ce liége brûlé et broyé , L et le détrempez 
avec de l’eau et du coton distillé , jusqu’à ce que votre 
encre soit coulante et qu’elle ee On peut écrire 
avec cette.encre noire ce que l’on.ne se soucie .pas 
qui soit lu. 

Encre troisième qui efface la seconde , et fait paraître 
la première qui sera éeriteentre pr lignes. 

Prenez d’eau de rose et de suc d’oseille distillés , de 
chacun une :chopine , que vous mettrez dans une 
fiole ; ajoutez-y deux onces de chaux vive et une once 
d’orpiment, tous deux bien broyés et mêlés ensembles 
remuant le gout de temps en temps ; comme à la 

première ; 


s 


notes Lot tte 1: 
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première ; puis l'ayant laissé reposer quinze ou vingt 
heures , retirez-le clair par inclination, et jetez leg 
féces, Lorsque vous voudrez effacer la deuxième en- 
ere , et faire paraître la première , prenéz une ou deux 
_ gouttes de cette troisième, et avec du coton faites-la 
courir à l'endroit de l'écriture, et vous verrez l’effet. 

Encre qui s’en tra dans six jour.s 

Prenez du charbon de saule bien broyé et dé- 
trempé en eau commune, et en écrivez. 
Encre sur le parchemin,qui durera jusqn'à ce qu’on l'effuce. 

Prenez poudre à canon détrempée en eau claire, et 
en écrivez sur du parchemin ; puis, quand vous vou- 
lez l’effacer , prenez un mouchoir et le frottez. 

, Encre en poudre. 

Prenez une partie de noir de résine , une partie de 
charbons de noyaux de pêches où d’abricots , de vi- 
trio! et noix de galle parties égales , et deux parts de 
gomme arabique ; mettez le tout en poudre, ou en 

masse, si vous voulez. 
Excellente encre pour écrire. 

Prenez demi-livre de bois d'inde raboté en copeaux, 
et les faites bouillir en deux pintes de vin , ou bais- 
sière, ou vinaigre , jusqu’à diminution de [a moitié ; 
puis retirez le bois, et ajoutez dans le pot quatre 
onces de noix de galle concassées, et mettez le tout 
dans une bouteille forte que vous exposerez au soleil 
durant trois ou quatre jours , le remuant deux ou trois 
fois par jour ; puis y mettez la solution de deux onces 
de vitriol romain , ou coüperose verte , et ensuite la 
solution de deux onces et demie de gomme arabique , 
dans un demi-setier d’eau ou de vinaigre ; on laissera 
le tour pendant huit jours au soleil, l’agirant plusieurs 
fois par jour ; ensuite on passera la liqueur. Pour 
rendre cette encre luisante , il faut se servir, pour dis- 
soudre le vitriol et {a gomme arabique, du jus de bois 
d'inde , fait comme on a dit , et zjouter une poignée 
d’écorces de grenades dans la bouteille avec la noix 
de galle. Si ,au-lieu d'exposer cette encre au soleil, on 
‘la fait bouillir, elle est faire en un quart-d’heure ; 
mais elle n’est jamais si bonne et devient bourbeuse. 

Tome I, L 
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Encre de couleur d’or sans or. 
Prenez safran, un demi-gros ; orpiment beau et AR | 
sant, un gros ; un fiel de chèvre , ou cinqou six bro- 
chers; mettez Le: tout dans une bouteille de vérre pen- 
dant quinze jours dans le fumier de cheval, ét ensuite 
vous ÿ ajouterez un demi-poisson d’eau gommée , et 
_remettrez pareil temps sous le fumier , et sera faire 
Pour faire une liqueur à écrire d’or sans Or. 

Prenez d’orpiment et de crystal , une once de Vin 
et de l'autre ; ; méttéz.en poudre très- fine sur le por- 
..phyre ou l’écaille de mer, puis mettez cette poudre 
dans cinq ou six blancs d'œufs battus et réduits en 
eau ; mêlez bien le tout, et vous en servez pour écrire 
ou pour peindre en couleur d’or. 

Pour écrire d'argent sans argent. 

Prenez de l’étain le plus fin ,une once ; de vif-argent, 
deux onces : mêlez-les si At que le tout devienne 
coulant ; puis broyez-le sur l'écaille de mer avec eau 
gommée , er vous en pourrez écrire : les lettres qui 
en sont formées paraissent d'argent. Li 

Encre bonne et luisante. 

Prenez une pinte de bière : mettez-y infuser pen- 
dant un jour une demi-livre de noix de galle, la plus M 
noire et la plus luisante que vous trouverez; il la faut M 
casser en deux ou trois morceaux ; ensuite VOUS met. M 
trez trois ronces de gomme arabique, et demi-once de 
sucre-candi jaune, avec quatre onces de couperose 
verte. [1 la faut faite bouillir lentement environ une 
heure dans un pot de terre vernissé , la passer par un 
linge, et la mettre à la cave pour s’en servir au besoin. 

Encre bleue, / 
Prenez une -demi-livre d’indigo avec du blanc de 
céruse.; délayez-le avec de l’eau gommée et du sucre 
dans un petit pot de faïence, et “délayant peu-à-peu 
avec le pinceau, vous y ajouterez de Veau suffisam- 
ment, et la remuer toutes les fois qu’on veut écrire. On 
peut en faire aussi avec l’ourremer et l’eau gommée. 
Encre jaune, ci 

Il faut prendre du safran ou de la graine d'Avignon, ï 

ou de la gomme-gutte, et les délaÿer. ayec une eau 


ÿ 








ŒMES ARTSETMÉTIERS. 243 

comme pour l'encre bleue ;et ainsi dessautres couleurs. 
Encre verte qui se peut garder deux ans entierserrs 

Il faut prendre un pot de-terre bien vernissé , d’en- 

viron trois demi-setiers, et y mettre chopine d’eau set 1 

quand elle sera prête à bouillir , vous.prendrez deux (l 








onces de vert-de-gris , que vous pilerez ou ferez piler 

dans le mortier, chez l’épicier, et le mettrez dans 

le pot, et le ferez bouillir doucement pendant demi- il 

heure à petit feu, en remuant souvent avec une spa- | 
: tule debois ; puis y ajouterez une onceide tartre blanc 

pilé , et la ferez encore bouillir un deri-quart-d’heure ; 

ensuite vous la passerez deux outrois fois par un 

linge, et la ferez évaporer un peu devant le feu, et 
elle en deviendra plus luisante ; mais à mesure qu’elle 

bout , elle perd de sa couleur verte et devient plus 

b'eue. 

Encre double merveilleusement luisante, 

: Prenez une livre de bonnes noix de galle concas- 
sées:; mettez-les’ dans six pintes de vin blanc, ou 
bière ,'ou eau de pluie , dans un chaudron bien net, 
y ajoutant deux oûces d’alun de-roche en poudre , et 
fesant bouillir jusqu’à l’évaporation de la: moitié s 
puis retirer du feu et passer la décoction par un lin- 
ge, et la mettre. dans une terrine vernissée , sur an 
réchaud à petit feu, l’espace de deux heures ; et pen 

dant trois où quatre jours ayez soin de la remuer 
souvent avec un petit bâton, sans la faire bouillir ‘du 
tout, Elle sera bien blanche en écrivant, et bien noire 
vingi-quatre heures après. 
Eïrisu-e qui n'est lisible qu’en opposant le papier au 
soleil ou à la chandelle, . 
Prenez de la céruse où autre couleur blanche, et dé. 
trempez-la d’eau goimmée avec de la gomme adragant s 
écrivez-en, ét l'écriture ne s’apercevra qu’en opposant | 
le papier à la lumière , parceque les lettres paraîtront | 
| moins pénétrées de la Iüimière que le reste du Papiers 
Pour renouveler une écriture ancienne et presqu’éteinte. 
Faires bouillir des noix de galle dans du vin , et 
vous renouvelerez l’ancienne écriture en passant par- 
dessus une éponge trempée dans cette LA Mais il 
& 
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-est mieux de faire seulement infuser la noix de gale 
vingt-quatre heures, puis mettre le tout. dans une 
cornue ; et distiller la liqueur , dont on passera sûr le 
papier pour faire revivre l'écriture. 
Pour écrire en lettres d'or ou d'argent. : 

Prenez une coquille d’or ou d’argent que vous-dé- 
: tremperez avec de l’eau de gomme arabique , et après 
l'avoir bien remuée , vous la laisserez reposer. 

Iris sur le papier blanc. : 

tte sublimé de mercure ce qu’il vous plaît; 
: faites-le bouillir en eau commune avec une poignée 
de petits clous, dans un pot de fer neuf , j jusqu’à ce 
que vous voyiez le mercure se revivifier : ce qui arri- 
véra après que le tout aura bouilli deux ou trois heu- 
- res. Vous jeterez le tout dans une terrine d’eau froide, 
emplie jusqu’à la moitié, et le laisserez à l’air une 
nuit, près du privé, s’il se peut :. les couleurs surna- 
geront ; après vous ouvrirez un robinet par où l’eau 
de la terrine se videra ; ayant mis une feuille de pa- 
pier au fond de la terrine , les couleurs s’y arrête- 
ront ;.et lorsque le tout sera un peu sec, retirez-le 
de la terrine pour le faire sécher chtidtèmienr à l’om- 


bre : vous frotterez après les bords du papier où vous . 


voulez que la couleur ne passe pas. 
Papier marbre, 
Prenez une feuille de papier , et jetez dessus des 
couleurs à l’eau de gomme, et cela sans ordre ; puis 


pliez la feuille en deux, afin que les couleurs se mêlent { 
des deux côtés, et ouvrant et refermant la feuille , les « 
couleurs sé ramifient, et en passant par-dessus une clef « 


ou autre chose , cela fait des clairs et des ombres. 
4 


Encre luisante qui dure éternellement. 


Prenez une pin’e d’eau de pluie ou de neige fondue , 


et la laissez reposer pour Ja.purifier ; mettez-y une 


livre de noix de gälle, les plus petites et les plus noi-w 


res, concassées avec des écorces de grenades et raclure 


de bois de figuier » Sur les cendres chaudes ,; environ” 
quatre, ou cinq heures, d’un feu lent et égal. Après 
quoi vous mettrez six onces de vitriol romain ou cou- 


perose dans un nouet, et la ferez encore bouillir unew 
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bonne heure , en la remuant avec un bâton de bois. 
de figuier ; puis la laisserez reposer douze. heures, et! 
la coulerez. A | 

Sur le même marc, vous pouvez y mettre la même, 
quantité d’eau, ét la laisserez infuser trois jours ; puis 
la ferez bouillir comme dessus, y mettant. de nouvelle 
<ouperose en la manière susdite. 

Encre commune. 

: Prenez noix de galle er gomme arabique, de chacune 
six onces ; de vitriol vert, neufonces ; le tout étant 
concassé , vous le mettrez dans trois pintes, pour le, 
moins, d’eau de rivière, de fontaine ou de pluie :remuez, 
trois ou quatre fois le jour; et après sept ou huitjours 
dinfusion, passez letout par un linge , et vous pouvez 
remettre de l’eausur le marc, y remettant du vitriol. 

Encre des Iinprimeurs. 

Prenez une livre de vernis liquide ordinaire, qui se 
fait avec le sandarac des anciens, qui est la gomme de 
genièvre et l'huile de lin ; joignez y une once, de noir 
de-résine , qui en est la fumée ; er avec suffisante quan: 
tiré d'huile de noix, faites Pencre de bonne consis- 
tance en la fesant bouillir à petit feu, un peu plus 
Pété , un peu moins l'hiver, parcequ'en été l'encre 
doit être plus épaisse, à cause que la chaleur la fait 
coter davantage ; c’est pourquoi il faut qu’elle 
bouille plus , ou qu’il y ait moins d'huile, à propor- 
tion de la quantité du vernis, 

Encre des Incriptions, Epritaphes , et sur le marbre. 

Cette encre se. fait avec la fumée d’huile de lin , et 
Ja poix noire , mêlées ensemble sur un petit feu; c’est 
ce qu’on appelle stuc. 

Encre ordinaire, 

Prenez trois onces de noix de. galle concassées ; 

meitez-les dans trente onces d’eau chaude ; l’eau de. 


pluie est bonne pour l’encre ; exposez-la au soleil pen 


dant deux jours, après quoi vous y ajouterez deux 
onces de beau vitriol vert en poudre subtile , remuant. 
Ja liqueur avec un bâton de figuier ; exposez-la encore 
deux jours au soleil , après lesquels vous y mettrez une 
once de gomme arabique ou de cerisier ,etexposerez le . 


L 3 
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tout encore nn jour au soleil ; puis ferez bouillir unt 
bouillon. 5° et” passerez Péhcrepat un linge : si elle est 
trop épaisse , On y ajoute de l’eau ; et si elle est trop 
GARE on°yÿ met de la gomme: 

Où Béht Vous prendrez une livre des noix de galle ; e 
de gomme arabique et baies de ligustrum bien mûres, 
demi-livre de chaque : faites infuser le tout huit jours , 
dans trois pintes d’eau commune ; puis faites évaporer 
en bouillanr une pinte ou environ ; Ôtez du feu l’eau 
route boüillante, et y jetez une livre de vitriol ; re-- 
smuéz bien‘le tout ; ét étant froïd, laissezle reposer 
dix jours , ptiis passez l’encre qui sera tiès-belle. On 
ptut y mettre quelques écorces de grenades, ou en- 
tières où paf morceëvx, et nullement en poudre, Si 
cette encre s’épaissit trop ,; On ÿ pet mettre lin peu 
d'urine d'homme, quila fera couler plusaisément, cu M 
bien un peu de vinaigre ou d’eau-rose. : 

* IFyen'a qui font infuser vingt-quatre heures des 
écorces’ de grensdes dans de Pesude puits, ensuite Ja: 
font bouillir jusqu'à diminution du tiers y puis, ture M 
chique livre 'de cette décoction ; mertent ceux onces 
de vitrioi vert, et demi-once ‘dé gemme «rabique 
broyée, incorporant le! tout’sur le feu’, puis passent 
la liqueur, et la gardent pour Pusage. 

D’autres font de l’encre à bon marché , avec la*ein-: 
tnre dont les corroyeurs Javent le cuir pour Île noir- 
cir, et y mettent tant soit peu de noix de'galle, de 
vitriol et de gomme arabique , et font bouillir lértour 
un bouillon. Cette esu des corroyeurs se fair avec de 
l'eau commune ou de pluie, où l’on fait se des 
calices de glands de chêne. | 

D'autres font de l'encre en cette manière. Is con- 
cassent la noix de galie, la ratissent dans une poêle de 
fër avec un peu d'huile d'olive ; ils mettent une livre 
de noix de galle ainsi préparées, dans un vaisseau ot 
térre vernissé ; ils mettent par-dessus du vin blane , 
qui Surnage de quatre doigts'au moins fa noix de galle ;* 
puis ils y ajoutent une demi-livre de gomme atübidüeri 
en‘poudre , avec huir onces de vitriol aussi enpoudres” 
Ofet le tout au soleil pendant quelques jours, ayant * 
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soin de la remuer avec un bâton de temps en temps ; 
puis on la fait bouillir à petit feu quelques bouillons ; 
on passe l’encre , et on la garde. On peut reverser du 
vin sur les féces , faire encore bouillir un bouillon , 
et passer par un linge: on reverse ainsi du Vin tant 
qu’il se charge de teinture , et lorsqu'il n’en prend 
plus ; on jette les féces comme inutiles. 

Il y a encore une autre mérhode de faire de len- 
cre, qui est très-bonne ; c’est de faire infuser dans 
vingt-deux onces de vin blanc, trois onces de noix 
de galle concassées , et séparément dans treize onces 
de pareil vin, faire dissoudre une demi-once, ou pour 
un gros au plus de gomme arabique ; il faut pendant 
huit jours remuer chaque jour l’infusion de la noix 
de galle ; et après ce temps , il faut passer cette in- 
fusion, y ajouter la dissolution de la gomme, puis 
y mêler deux onces de vitriol romain, ayant soin de 
remuer de temps en temps le vaisseau, et de ne le pas 
approcher du feu ni du soleil : lencre sera très- 
bonne. Voici quelques autres manières de faire de 
l’encre. Prenez trois onces de noix de galle, d’écorces 
nouvelles d’orme, ou de fiêne sauvage, et d’écorces 
sèches 'de grenades, parties égales ; faires infuser 
dans trente onces de vin blanc, exposant au soleil 
peudant six jours, et remuant environ sept fois par 
jour ; puis ajoutez-y deux onces de gomme arabique, 
er une once de vitriol romain : laissez le tout ensem- 
ble quatre jours, puis passez et gardez l'encre. 

Autrement. Prenez trois onces de noix de galle ,et 
une poignée d'ecorces de frêne , deux livres et demie 
de, vin blanc, c’est-à-dire trois chopines ; mélez le 
tour sux lin petit feu, er passez-le clair ; remettez ce 
qui a passé auprès du feu, jusqu'à ce qu’il bouille 
encore, puis Pen retirez, et y mettez de gomme 
arabique er du vitriol romain, deux onces de chaque, 
et remuezavec un bâton pendant une demi-heure 3 
puis laissez reposer quatre jours , le vaisseau étant 
couvert ; puis passez et gardez l’encre. Autrement. 
Mettez dans quatre livres eu deux pintes de vin 
blanc, et un verre de très-bon vinaigre, deux onces 
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de noix de galle concassées ; laissez le rout ensemble ? 
pendant quatre jours, puis faires bouillir jusqu’à la 
diminution d’une quatrième partie de la liqueur ; 
passez-la, ajoutez-y deux onces‘de gomme brabièué 
en poudre, mêlez bien , et faites bouillir : Péspace dé ? 
dire trois Notre Père ; retirez du feu, ‘et’ ajoutez 
trois onces de vitriol romain , remuant bien le tout: 
jusqu’à ce qu’il soit froid. Alors mettez Je tout dans 


“ne cucurbite de verre que vous exposerez, bien coë-? 
chée, pendant trois jours au soleil ; après quoi vous 


passerez l'encre, et la garderez pour lusage. 
Encre qui se fait sur-le-champ.! 

Prenez de vitriol et de gomme arabique , uhé once : 
de chaque , de noix de galle concassées une once et 
demie ; mettez le tout dañs dix onces de vin'blane on: 
de vinaigre, et une heure après Vous en servez. 

Aütrement. 

Prenez demi-once de noix de éale , autant de 
gomme arabique , et huit gros de virsiol romain ; 
mettez le tour dans environ huit onces d’excellent 
vin blanc , faites un peu chauffer près du feu ; l’en- 
cre sera faite dans le moment. 

Encre portative sans noix de galle ni vitriol. 

Prenez une livre de miel, deux jéures d'œufs 
crus bien battus, que l’on mêlera parmi le miel ; 


ajoutez-y de gomme arabique en poudre subtile, : 


trois gros ; mêlez bien le tout ensemble, plusieurs 
fois par jour, et cela pendant trois jours, avec un 
bâton de bois de figuier ou autre, “applati par le 


bout; ensuite mêlez dans votre composition autant de 


noir de fumée dont se servent les imprimeurs ,‘qu'il 


en faut pour épaissir le tout, que vous garderez en: 
certe forme, jusqu'à ce que vous ayez besoin de ceite: 
encre pour écrire ; et alors vous dissoudrez de cette 
masse , autant que vous jugerez nécessaire, dans de 


J'eau commune, ou dans quelque lessive. 
Autre encre portative en peudre. 


Elle se fair avec parties égales de noix de galleet 
de vitriol en poudre avec un peu de gomme arabique, 
et encore moins de sandarac des anciens, ou “du 








| 
| 
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vernis des imprimeurs. Le. tout broyé et:mtlé, il s’en: 

fait une poudre très-fine, dont on couvré le-papier) 

lorsqu'on veut écrire ; puis l'en: ayant fretté:aveclesi 

doigts » On écrit dessus: avec: de l’eau » et Récrietber 

paraît très-noire. 

Autre poudre portative , pour faire. dé encre quand 
on veut. 19 

Prenez dix onces de noix de galle, trois: nées de 
vitriol romain, où couperose verte ; d’alun de-roche 
et de gomme arabique, deux onces de chaque ; met- 
tez le tout en poudre subtile, dont, lorsqu'on volie 
dra faire de l'encre ; on mettra un peu dans un verré 
plein de vin blanc, qui en deviendra, noir dans le 
moment, et propre pour écrire. 

ll y a une autre manière qui n’est pas moins D obsié 
que toutes les précédentes, pour faire une poudre 
atramenteuse , propre à porter dans les voyages et 
même à perfectionner l’encre commune ;: trop-claire 
ou trop blanche , en lui donnant sur l'heure même la 
consistance, Ja noirceur, le lustre et la beauté qui 
Jui manqueraient. On dissout cette poudre: pour en 


faire de l’encre dans quelque liqueur que: l’on véut, 


comme dans-de l’eau, soit douce ou salée , dans le 
vin ou le vinaigre, froid où chaud, il n'importe pas; 
mais il vaut mieux qu’il soit chaud : cette agé se 
fait ainsi. + r 
Prenez des noyaux de pêches sans en ôter les 
amandes, mettez-les dans le feu. pour les réduire en 
charbons bien brûlés ; alors nr ebies » et lorsqu'ils 
sont bien noirs , prenez-en une partie que vous mé- 
lerez avec autant de noir de fumée des imprimeurs , 
ajoutez-y deux parties de noix de galle concassées, 
faites dans J’huile desséchée , de gomme ‘arabique 
quatre parties: le tout soit mis en poudre très-fine, 
passé par le tamis ; on ne peut rien voir quiteighe 
en plus beau vert, Elle est aussi bonne pour le corps 
humain ; car , prise intérieurement , elle dissipe toutes 
les obstructions » et pousse par des urines, | 
Encre jaune dorées EL 
Prenez du suc exprimé des fleurs récentes dé safran ; 
Ls 
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chest-ä-dire des-filets ou'étamines jaunes de la feur s: 


ow ;1à leur défaut , il faut prendre du safran sec , et 
lesbroyer avec pardille quantité d’orpiment de la plus 
belle couleur d’or qu’on pourra trouver, du fiel de 
carpe ou de brochet ; mêlez bien sur le marbre, et 
mettez le tout dans: une bouteille de verre que vons- 
boucherez bien ; puis vous la mettrez dans le fumier, 
etl'y laissérez pendant plusieurs jours : vous: la reti- 
ver etvous aurez une encre de belle couleur d’or. 


- Quelques-uns: prennent:la partie jaune des écorces 


orangé y y mêlent un peu de soufre citrin et'net, 
broient le rout sur le marbre, puis le mettent dans 
une bouteille de verre , et l’exposent en un lieu hu 
mide pendant dix jours ; puis on lôte , et lorsqu'on 
veut en écrire ; on le fait un peu ‘chauffer, ét les 
lettres en sont d’un assez beau jaune. On en fait une 


autre avec l’orpiment doré, brillant, écailleux et 


nullement: terrestre ; avec égale partie de crystal 
broyé exactement; on mêle le tout parfaitement avec 
blancs d'œufs , de: sôrte qu'on en À pe écrire, faire 
des traits er peindre. | 
.:Onipeur:faire une eau dorée disrillée , avec la- 
“quelle. on: peut écrire des lettres d’or. Elle se fait 
avec x poudre : impa lpable d’orpiment, mêlée avec 
‘de l’eau de romarin tirée par distillation 3 on distille 
le tout de nouveau ; et il en vient une eau propre à 
écrire dors 702 2 19 
Onéen:fait encore, en prenant as onces d’étain 
que: l’on fait fondre dans ‘un creuset ; puis on y verse 
une once de vif-argent,'que l’on mêle bien parmi 
étain ; ensuite on met le rout sur le marbre ; on le 
broie:avecrune once de soufre vif, et la couleur sera 
belle ; 3 on en dissout dans! du blanc d'œuf lorsqu'on 
veut-’én: écrire; » et les lettres PART eUE très- bien 
dorées 07 1, 1 
241 Maïs de toutes les: couleurs: pour ‘écrite: ou peindte 
cdtor ; ikn?y en a: point qui soit plus belle’, après lor 
même, et.plus estimée que Ja purpurine qu’on ap- 
pelle aussi mosaïque , car elle imite parfaitement Por: 


. la purpürine ess aussi bonne, excepté qu’elle ne ré- | 


LI F 


— 





MD hui pont asth Æ 


LES ARTS ET MÉTIERS, 251 
siste pas aussi-bien que l’or aux injures de Pair, et 
qu’elle ne. dure pas si long-temps. On la fait avec 
égale partie de plomb blanc , ou autrement dit d’étain 
et de vif-argent, et de même avec du sel ammoniac 
et du soufre, égales parties. On gardera cette pou- 
dre dans un petit sac de cuir. 

Je ne veux pas oublier de dire la vertu admirable 
qua, le sucre-candi pour, rétablir l'encre et la rendre 
bonne; car te sucre-candi lui donne de la noirceurs 
du luisant et la fait couleur à propos : on met donc 
ua morceau de sucre-candi blanc en poudre dans la 
bouteille à encre, ou dans l’encrier. 

Encre noire , dont on peut peindre des figures, et écrire 
sur des étoffes , aussi-bien que sur la toile et le papier. 

Pour faire cette sorte d’encre , prenez deux onces 
de limaille de fer, une once de noix de galle con- 
cassées, de vinaigre blanc très-forr une chopine : 
mettez le tout sur le feu pour en faire évaporer à 
petits. bouillons environ la moitié de ‘la liqueur ; 
passez ce qui restera ,.et le gardez pour le besoin. I] 
ne serait point mal-à-propos d'y ajouter un peu de 
gomme arabique , quoiqu’absolument on puisse s’en 
passer. , 

Pour empécher que l'encre ne gèle pendant l’hiver. 

I faut, au-lieu d’eau, se servir d’eau-de-vie, en 
y mêlant les mêmes ingrédients qui font l’encre ordi- 
naire ; ou bien, on peur en ajouter à celle qui est 
déja faite. 
RS Encre verte. dre 

Prenez beau vert-de-gris , formez-en des pas- 
tilles avec de l’eau distillée de noix de galle vertes et 
un peu de vinaigre: faites sécher ces grains, et Jors- 
quewous voudrez en faire de l’encre verte , vous la 
dissoudrez dans de: l’eau de gomme arabique. 

1:41 Autrement, | 
Prenez du vinaigre blané très-fort, dissolvez-y du 
vert-de-gris ; du suc de rue , et un peu d’alun de 
roche. . 
d Autrement. | 
Prenez des çapres, broyes-les, et en distillez l'eau 
LG 
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par l’alambic: réservez l'eau distiliée sur les féces , , 
et distillez-la de nouveau ; elle'sera si belle qu'on he 
peut pas fondre l’érain , parmi lequel onméle je 
vif-argent chauffé, et Pon amalgame bién Pon et 
: Vautre avéc Îa spatule de fer ; puis on triture Je tout 
avec le sel ammoniac et le soufre : enshire , quand 
ke tout est bien broyé, on le met dans ütie cornue 
bien lutée , dont on we bouche point le cou, afin de 


Aaisser évaporer les fimées puantes qui s'en exhalent, 


tandis que la matière demeure sur le feu de charbon, 
que l’on continue pendant quatre heürés ; fetilse'su- 
blime pendant.ce temps au cou de H° cornue , la 
purpurine de la couleur d’or. Alors on ôte le feu 
pour laisser refroidir les vaisserux ; et lorsqu? its sont 
froids, on casse la cornue set l’on trouve Ja Purpu- 
rine au-dessus des féces qui sont inutiles ; on la sépare 
soigneusement, on jette les fêtes, et l'on garde Ja 
purpurine. Mais quand on'Veut l’employér ÿ ÿ on Ja 
manie dans les doigts avec un peu de miel; puis on la 
broie ; ét ensuite on la lave ‘plusieurs fois avec de 
Peau de fontaine , jusqu’à ce qué l’eau en sorte claire 
et liquide. Alors on la dissout dans l’eau de gonime; 
quelques-uns y ajoutent un peu de safran ; Hs ren+ 
dre la coujeur plus belle, | 
Pour écrire sur le fer des hr! d’or. 

Prenez la marcassite d’or que vous mettrez bien ch 
poudre ; puis la ferez infuser pendant -Vingridtatre 
beures dans du vinaigre : ensuite vous la ferez bouillir 
sur le feu dans un pot de terre vernissé l'espace d’un 
jour , ou jusqu’à ce que le vinaigre soit consommé 
à-peu-près ; car alors on Ôte la matière dn pôr,‘on Ja 
fait sécher encore un peu à l’ombre ; ensüiré ôn la 
“met dahs ‘une cornue , et l’on wistiife par déprés’; 
Peau disrillée sert’à écrire sur le! fer * l'écriture! paraît 
_moire ;, mais étant sèche, on Ja frotte d'un He » et 


“elle esr de coufeur d’or. | sart33 
Pour écrire sur des ubégé Andes en lettres nioïrés 
ineffaçables. ‘ “a301 


Prenez du plomb‘brûlé, mettez-le en poudre que 
"vons incorporerez avéc Lin peu de soufre et du vinai- 
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gre jusqu’à consistance de couleur à peindre, et vous 
en écrirez sur les vases d'argent, etc. Vous laisserez 
sécher, puis vous approthèrez du feu pour échauffer 


l'ouvrage, etce sera fait. SUP 
niv 








CHA UP ETURE XF, 
Qui contient Les Secrets pour de Vin. 


| 


Pour ‘faire le vin ‘muscar. 


Ï L faut infüser dans le tonneau , lorsque le vin nou- 

vellement cuvé bour encore jun sachet de fleurs et 

semences d’orvale ou toure-bonne , ou bienun sachet 

de fleurs de sureau , et il: faut retirer le sachet au 
out de douze ou quinze jours. 

"Ii faut'entonner le vin sur le pied > et mettre an 
fond du tonneau demi livre de sinapi pulvérisé, eu 
une livre , si le tonneau est double de l’ordinaire. 

Pour faire du vin bourru excellent. 

“Prenez deux litrons de froment, que vous ferez 
bowillir däns deux peintes d’eäu, tant qu'ils se crè- 
vent, et les ayant hien remués, passez la liqueur par 
un linge blanc , exprimez ensuite un peu pour faire 
passer la crèine. Versez deux pintes de cette eau 
“dans un muid de vin blanc dans le temps qu’il bout 

Are mettez-ÿ aussi un petit sachet de fleurs de 
spréau sèches. 
Pour faire la malvoisie. 

Prenez du meilleur galanga ; du girofle et gingem- 
bre, de chacun une dragme ; concassez le tout gros- 
“Sièrement , et le mettez infuser vingt-quatre heures 
‘en eaü-de-Vie dans un vaisseau bien couvert : puis 
mettez les drogues dans un linge , et suspendez-les 
dans lé tonneau avec un fl ;'vous Py faisserez deux 
‘jours au moins, et Vous aurez un vin aussi bon et 
* aussi fort que la malvoisie naturelle. À 

Poux rendre rouge le vin blanc , et blanc le vin rouge. 
© Pour faire devenir rouge le vin blanc , à#l faut 
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mertre, dans le tonneau un sacher de. cendres de vigne 
noire; er pour rendre ÿlanc le vin rouge, il faut un 
sécher de cendres de vigne blanche. On retire le sa” 
chet au bout de quarante jours, et ayant remué, puis 
laissé reposer le vin, vous verrez Peffer. 
Pour empécher Levin ‘de se fuster ; , ni rancir ÿ et lui 
donner un goût et une odeur agréable. + 
Prenez un citron que vous.piquerez de clous de 
girofle, et vous le suspéndiez dans un Race) par le 
bondon au-dessus du vin, le laissant trois où quatre 
jours , et bouchant le. tonneau (fralate d’éventer le 
vin. _ 
Pour faire que la vigne rende. un vin douxe : 
Il faut, trente jour$ avant de cueillir le raisin, 
forcer en tournant les branches qui sont chargées de 
grappes, et Ôrer toutes les feuilles, afin que le soleil 
donnant sur le raisin , le cuise mieux, et, en dissipe 
Phumidité supptAus; ; par ce moyen , 02: rendra le vin 
‘doux, 
Pour faire uh vin FES très- agréable pa Fan pour. > 
santé. . EC à 
Ayant cueilli les grappes, exposez- les. trois. jours 


durant au soleil, et le quatrième jour à midi, met- 


tez-les sur le pressoir, et Ôtez la première goutte 
avant qu'on ait pressé. Sitôt qu’ilaura bouilli,. met- 
tez sur-cinquante pintes une once de. poudre subtile 
d’iris de Florence , et quelques jours 2PEÈS Ôtez-le 
de sa lie et le tirez au clair. : 


Pour clarifier en deux jours le vin nouveau qui est trouble, 


Prenez des copeaux minces de-bois de hêtre , et les 
mettez dans un sachet que vous suspendrez dans le 
tonneau, et l’en retirerez su bout de deux. jours: si 
de rouge vous voulez le: rendre blanc ; vous y.réus- 
sirez , en mettant dans le tonneau une pinte re “Peu 
lait bien clair, 

Pour faire que le vin.se conserve. en TR un at. ;, 

‘ Prenez le premier vin qui çoule, du raisin avanñt 
qu’on l’ait pressé, mettez-le. dans les tonneaux ; et 
les ayant bouchés , enduisez-les bien de goudron , 
.de manière que l’eau ne puisse les pénétrer : puis 
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mettez ces tonneaux dans une fontaine assez pro- ll 
fonde pour que l’eau les couvre entièrement, et les } 
en Ôrez au bout de quarañite jours : le vin conservera 
sa douceur toute l’année. | | 
Pour naircir le vin. jl 
Mettez dans la cave, quand le vin bout, deux || 
pots d’étain, et Cela le rendra noir. | 
Pour clarifier le vin tourné. | 
Prenez d’alun de roche net en poudre demi-livre , 
de sucre rosat autant , de miel écumé et refroidi , ou | 
fon écumé, huit livres, et une pinte de bon vin ; | 
mêlez bien le tout , et Le mettez duns un ronnean de 
- vin que vous remuerez bien, et le laisserez débou- 
ché jusqu’au lendemain : en deux ou trois jours il 
sera claire | | 
Pour ôter la mauvaise odeur du vin. | 
Il faut metrre dans un sachet une bonne poignée | 
d’ache de jardin, er le mettre dans le tonnesu , y | 
laisser huit jours au moins , puis le retirer. 
Pour empécher le vin de se gâter et de se troubler. 
Mettez dans le ronneau une dixième partie d’eau- 
de-vie , ou une demi-once d’huile de soufre, 
Pour empécher que le tonnerre ni les éclairs ne gâtent 
le vin. 
I! faut mettre sur le bondon un nouet de limaille 
de fer, avec une poignée de sel. 
Pour empêcher le vin de se corrompre. 
Mettez infuser dans le-tonneau un nouet rempli de 
grosses racines de gentiane. 
Pour rétablir le vin aigri ou acide, 
Mettez dans le vin de la graine de porreaux, ou 
des feuilles et des vrilles de vigne dans un nouer, 
Pour rétablir le vin corrompu et glaireux. 
Mettez dans le vin du lait de vache un peu salé, 
ou des coquilles er écorces d'amandes dans un nouet, 
_ou des noyaux de pin. 
Pour empécher le vin de s’aigrir et tourner en vinaigre. ) 
Suspendez une toile de lin au milieu du tonneau, Là 
un morceau de lard pesant une livre et demie, re- | 
‘ mettez la bonde ; ou bien, jetez dans le vin un nouet 
de cendres de vigne- vierge. 





256 SECRETS CONKCERNANT ; 
Pour frire que le vin nouveau paraisse, vin vieux, 


: Prénez une once de mélilot , de réglisse et de nard 


celtique, de chacun trois onces, d’aloès hépatique 


deux onces ; mêlez et broyez le tour ensemble : 


puis l'ayant mis dans un nouet » suspendez-le Bars 


le vin. 
Pour rétablir le vin tourné. 


Tirez-en un seau , ou prenez un seat d'autre bon 


vin que vous ferez bouillir, et le jetez tout bouillant 
dans votre tonneau de vin gâté et puant » et aussitôt 
bouchez bien le tonneau : au bout de quinze jours il 
Sera remis en sa première bonté. 
Pour remettre le vin pâté et fusté, 
11 faur tirer le vin au. clair jusqu’à la lie, et le re- 
mettre dans un autre tonneau sur de bonne lie ; puis 


suspendre au milieu du tonneau un. sachet de toile 


où il y ait quatre onces de baies de laurier pulvéri- 
sées , er au fondun peu de limaille de fer, afin que 
le sachet ne surnage pas ; et on baissera le sachet à à 
mesure qu'on tirera une quantité de vine 

Pour empécher le vin de pousser. 

Il faut mettre dans un tonneau demi-livre d'éprir 
de tartre, ou, lorsque le vin est encore nouveau et 
en moût , y jeter deux onces d’alun commun. pour 
chaque muide Ù | 
Pour garder le vin. 

T'irez le sel des cendres du meilleur sarment de 
vigne, et en méttez trois onces sur chaque muid, 
lorsqu'on bondonne les tonneaux à la Sr. Martin. 

© Pour bien éclaircir le vin. 

Ilfaut mettre dans un tonneau de vin. deux. pintes 
de lait bien écrèmé en botillant. 

Pour empécher que le vin ne se tourne. 

11 faut mettre une.livre de grenaille de plomb dans 
le tonneau. 

Pour ôter la senteur de moisi au vin. 

Faites un rouleau de pâte de froment, et Île faites 
cuire à demi au four, puis je piquez de clous de gi- 
rofle, et le mettez cuire entièrement au four ; sus- 
pendez ce bâton ou rouleau dans le tonneau , sans 
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qwil touche au vin: on peut l'y fañe tremper pour 
ôter la mauvaise senteur du vin, et ensuite le retirer. 
EU Pre Autrement. 

Prenez des nèfles bien müûries sur la paille , ouvrez- 
les eñ quatre, puis les liez à un fil, er les attachez 
au bondon du tonneau ‘de manière qu’elles trempent 
dans le vin. Au bout d’un mois vous les retirerez, 
et avec clles vous Ôôterez toute la mauvaise odeur du 
vin. 

| Pour l: vin qui sent l’aigre ou l’amer. 

* Faites bouillir un picotin d'orge dans quatre pintes 
d'eau , jusqu’à ce qu’il n’en réèsre que la moitié ; puis 
coulez l’eau par un lingeet la mettez dans le ton- 
néau , et reinuez le vin avec un bâton sans toucher 
à la lie. Has | 

Pour rétablir le vin gâté. 

Mettez un muid de vin gâté sur la lie d’un bon vin, 
et y jetez trois ou quatre muscades en poudre, deux 
ou trois écorces d’oranges aussi en poudre : bouchez 
bien votre muid , et le laissez quinze Jours fermenter, 
et äprès vous Île trouverez meilleur que jamais. Ce 
secret est très-éprouvé. 

Pour adoucir un vin vert. 

"Mettez dans un tonneau de ce vin un poisson de 
vinaigre rassasié de litharge , er il perdra sa verdeur. 
Autre pour le méme, | 

Il faut faire bouillir du miel pour en faire sortir 
la cire , le passer par un linge double, et en mettre 
deux pintes dans un demi muid, ce qui le rendra fort 

net si c'est léré, er qu'il risque de se tourner , il 
faut y jeter une pierre de chaux vive. 

- Pour prévenir l’aigreur du vin. 

Il faut au mois de mars prendre deux écuelles de 
beau sable de rivière , er l'ayant fait sécher au soleil. 
ou au four, le jérer dans le tonneau. 

Pour donner de la liqueur et une odéur agréable au vin. 

Prenez tine vingtaine de baiés de myrthe mûres ; 
concassez-les après les avoir fait sécher , mettez-les 
dans ün nouer, ‘et vous les suspendrez au milieu d’un 
tonneaude demé-inuid : bouchez bien le tonneau, et 
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quinze jours après avoir retiré le nouet, vous aurez 

un vin fort agréable. 
Pour rendre le vin d’un goût très- a ne Pan ; 

Prenez du moût une chaudronnée , faites-la bouillir 
et évaporer presque en consistance +: miel ; er alors 
vous mettrez parmi une.once de elous de girofle ;. 
autant d'iris de Floreñce coupée par morceaux, et un 
gros de costus. Vous mettiez le tout dans un linge 
que vous introduirez dans le tonneau par la bonde, 
ayant auparavant tiré du vin pour que.le linge ne 
touche pas au vins Ce linge étant suspendu par une 
petite corde , qui sortira au-dehors dn tonneau ; 
vous le boucherez du bondon , et il dégonttera dans 
Je vin une: liqueur qui. lui donnera | un, goût très- 
agréable. 

Pour connaître s’il y a de l’eau dans du 2 

.Mertez dans le tonneau tine poire ou uire pomme 
sauvage : si la poire ou Ja pomme sUrnage » € Est mar« 
que qu’il n’y a pas d’eau; s’il yen a, elle ira au fond, 

Pour séparer l’eau du.vin.. 

Mettez dans le tonneau une. mèche de coton. ou 
de lin qui trempe par un bout dans le vin, et qui 
sorte du tonneau par lautre bout ,.et ipar ce filtre 
l’eau sortira. On peut aussi mettre de ce vin dans.une 
tasse faite de bois de lierre: Feauttranssudera au tra- 
vers de la tasse , et le vin y restera. 

Pour dégraisser le vin du jour au lendemain. 


Prenez du sel commun, de la gomme.arabique et, : 


de la cendre de sarment ; de chacun une demi-once; 


mettez le tout dans un nouet que vous attacherez à. 
un petit bâton de coudrier, et l’ayant introduit dans, 


le tonneau, vous en agiterez le vin environ un quart- 
d'heure , et après cela vous retirerez le nouer, et has 
cheréz le tonneau. 
Pour rétablir le vin poussé et monté. 
Mettez dans le tonneau une livre de plâtre calciné: 
et.en poudre : puis ayez un carreau d’acier percé par 


le bout , pour l’attacher à un fil d’archal ; faites rougir,. 
cecarreau, et l’éteignez dans le.vin., le. descendant; 
jusqu’au fond du tonneau; réitérez pehdant.cing, ou . 
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six jours, quatre ou cinq fois par jour: ensuite jetez 
dans le tonneau un morceau de soufre en bâton dans 
un nouet que vous retirerez au bout de deux jours, 
et le vin sera remis. 

. Pour corriger le mauvais goût et l’aigreur du vin. 

: Mertez dans un nouet une racine de raifort sau- 
vage coupée par morceaux ; descendez le nouet dans 
le vin, laissez-l’y deux jours, et remettez-en d’autre, 
ayant Ôté celui-là, jusqu’à ce qüe le vin soit rétabli. 
Unsächet , rempli de froment et trempé dans le vin, 
le rétablir de même. Ou bien faites sécher dans le 
four , lorsqu'il est chaud, une douzaine de vieilles 
noix , et les ayant retirées en même temps que le 
pein, enaiez-les , et les faites tremper dans le vin; 
puis les ôtez sitôt que le vin est corrigé. 

Pour dégofrer du vin ceux qui y sont trop adonnés. 

Mettez en suffisante quantité de vin trois ou quatre 
anguilles que vous y laisserez tant qu’elles y meu- 
rent ; faites boire de ce vin , er on sera si fort dégoûté 
du vin , que celui qui-en fesait le plus d’excès n’en 
vouilra jamais boire , ou n’en boira qu’avec réserve, 

On bien, recevez dans un vaisseau l’eau qui dé- 
ecuie de la vigne nouvellement coupée » et en ayant 
mis dans le vin, donnez-en à boire à um homme déja 
ivre ,et il cessera d’aimer le vin. 

Pour s'empêcher de tomber en ivresse par la boisson. 

Prenez du suc de choux blancs et du suc de gre- 
nades aigres, de chacun deux onces, et de vinaigre 
une once ÿ faites bouillir le tout ensemble quelque 
ternps, et réduisez en consistance de sirop, dont 
vous prendrez une once avant de vous mettre en dé- 
bauche de vin. L 

Cinq ou sept amaudes amères , prises à jeun, pré- 
viennent aussi l'ivresse, Le poumon de chèvre ou de 
mouton , rôti ou mange, ou bien la graine ée choux, 
Pabsynthe , la semence d’ammi , font le même effer, 

On évite amssi l'ivresse, si, au commencement du 
repas on mange en salade quatre ou cinq cimes de 
choux crus: On dit que la cerdre de becs d’hiron- 
dulles , ou raême la poudre .d’hirondelle brûlée , bue 
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dans le vin avec un peu de myrrhe empêche de 
s’enivrer Jamais , quelqu’excès de vin que l’on fasse. 
On prévient encore l’ivresse, en buvant le: matin à: 
jeun un verre de suc de feuilles de pêcher. 
Pour causer promptement l'ivresse sans aucun accident. 

Mettez infuser- dans le vin du bois d’aloës, qui 
vient des Indes; ou bien faites cuire dans;de l’eau des 
écorces de mandragore , jusqu’à ce que l’eau en de- 
vienne rouge : mettez dans le vin de certe eau. 
Poir faire revenir les sens et la raison à un homme ivre. 

I! faut lui faire boire un grand verre de vinaigre ; 
ou du suc de choux , ou faire avaler du miel. 

Pour enpééièr l’haleine de sentir le vin. 

ÎT faut mâcher une racine d’iris troglotide, ét votre 

häleine n’aura point l’odeur’du vin. 
Pour conserver le vin et le rendre bon jusqu à La 
| dernière goutte ; secret très-éprouvé. 

Prenez ue chopine du meilleur esprit-de-vin, et 
y mettez gros comme les deux poings de a seconde 
écorce de sureau , laquelle est verte ; après qu’elle 
aura infusé trois jours dans l’esprit- de: -vin , passez 
la liqueur par unlinge, et la versez dans un muid 
de vin: vous garderez ce vin dix ans, si vous voulez. 
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Qui contient les Secrets pour le PV naigre. 
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Pour faire de bon vinaigre de vin en peu de temps. 





> 
jo du bois de taxus , ou if, dans du vin » et il 
sera bientôt converti en vinaigre. 
Pour changer le vin en fort vinaigre , 

Prenez tartre , gingembre, poivre long, de chacun, 
égile partie ; mettez le tout pendant huit jours dans 
de fort vinaigre, puis l’ôtez et le laissez sécher, et 
quand vous voudrez faire du vinaigre, mettez un sa- 
cher rempli de ces drogues dans du vin , ex il sera. 
| bieutés changé en vinaigre. 
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+ Pour faire de très-fort vinaigre du plus mauvais vin. 

Prenez cinq livres de tartre cru ; mettez-le en 
poudre subtile ; versez dessus une livre d’huile de vi- 
triol ; enveloppez le tout dans un nouet, et le sus- 
pendez dans un tonneau de mauvais vin ou de vin 
gâté ; agitez de temps en temps ce sachet dans le vin, 
il se changera en de très-fort vinaigre. 

Pour aïgrir le vin en trois heures. 

Mettez dans le vin la racine de betre, et il s’aigrira 
en trois heures ; vous rétablirez le même vin devenu 
aigre , en retirant la racine de bette , et mettant à la 
place celle de choux. 

Excellent vinaigre. 

Vous prendrez canelle blanche , gingembre , poi- 
vre long et soucher, de chacun une once ; poivre 
rond demi-once , et deux noix muscades : pulvérisez 
chaque drogue à part, et là mettez dans autant de 
sachets ; puis mettez-les dans six pots de bon vinai- 
gre , et faites bouillir le tout ensemble deux ou trois 
bouillons. Ensuite vous ferez bouillir à part six pots 
de bon vin; puis envinaigrez une barique, en y 
jetant un por de bon vinaigre ; après quoi vous y 
jeterez votre vin et votre vinaigre bouillis, et rem- 
plirez à moitié le tonneau de vin gâté ou poussé ; vous 
boucherez la barique , et la laisserez jusqu’à ce que 
le vinaigre soit fait. Alors vous en pourrez tirer , et 
VOUS remettrez à mesure du vin gâté dans le tonneau. 

Pour rendre le vinaigre alcali. 

Il faut mettre dans le vinaigre simple ou distillé, 
autant de sel de tartre qu’il en peut dissoudre. 

Pour faire en une heure du vinaigre rosat. | 

Prenez un gros de moelle de lièvre, mettez-le 
dans une chopine de vin , et vous verrez l’effer, 

Pour faire à l'instant du vinaigre rosat, 

Prenez des roses communes et des mûres vertes de 
buisson , de chacune quatre onces , une once de fruit 
d’épine-vinette ; faites sécher le tout à l’ombre ,.et 
le mettez en poudre subtile. Vous en mettrez environ 
deux gros sur la moitié d’un verre de vin rouge ou 
blanc ; et l’y ayant délayé , vous laisserez reposer le 





» 


se: 


261 SECRETS CONCERNANT 
vin un moment; vous le passerez ensuite par us 
linge : ce sera du vinaigre. | 
Pour faire le même en une heure de temps. sur une 
quantité plus considérable de vin. 

Prenez de la farine de pur seigle , détrempez-la de 
fort vinaigre , et en faites une galette que vous met- 
trez cuire au four ; puis vous la mettrez en poudre, 
que vous tremperez du vinaigre comme auparavant ; 
refaites-en une pâte que vous mettrez encore au four: 
réitérez la même chose une troisième fois, et ayant 
de même fair cuire la galette, vous la mettrez dans 
un tonneau de vin, et vous en "ferez du vinaigre. 

Vinaigre de M. le Grand Cennétable. 

Prenez une livre de raisins de Damas des plus nou- 
veaux ; Ôtez-en les pepins ; puis mettez les raisins 
dans un pot de verre verni, avec deux pintes de bon 
vinaigre rosat : l'ayant laissé infuser sur les cendres 
chaudes toute une nuit ; faites-le bouillir le matin 
quelques bouillons ; puis le retirez du feu, er étant 
refroidi , passez-le par un linge, etle ape ps 
une bouteille bien bouchée, 

Pour rendre le vinaigre également fort. et arabe 

Prenez une quarte de vinaigre , faites-le bouillir 
jusqu” à l’évaporation de la moitié ;mettez-le dans un 
Vaisseau que VOUS mettrez au SdIETS où vous l'expo- 
serez pendant huit jours ; puis vous mettrez ce wi- 
naigre dans un petit baril, parmi six fois autant d’au- 
tre, et il sera fort er agréable. La racine de rubus 
idæus, les feuilles de poirier sauvage, le gland de 
chêne rôti dans le feu , le bouillon de pois chiches , 
le marron d’inde en poudre dans un sachet » ETC.) ren- 
dent le vinaigre très-pénétrante 
Secret de faire de bon vinaigre, qui a été donné par 

un Winaigrier. 

Prenez une once de pyrèthre , une once ne poivre 
long, une once de gingembre ; pilez le tout gros- 
‘sièrement, et le mettez dans un chaudron avec six 
pintes de vin ; faites chauffer le vin jusqu” à ce qu'il 
blanchisse ; puis mettez-le dans un petit baril, et l’ex- 
posez au soleil, ou bien sur un four, ou en un lieu 
chaude. 
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Vous remettrez de temps en temps du vin dans vo- 
tre baril, et vous l’échaufferez toujours comme ci- 
dessus, vous en mettrez seulement deux ou trois pin- 
tes à-la-fois, jusqu’à ce que votre baril soit plein. Si 
vous y mettez quelques pintes de vinaigre , il devien- 
dra plus fort. Avant que de mettre le vin dans le ba- 
ril, vous le laissérez reposer durant trois jours dans 
le vaisseau où il aura bouilli. On fera mieux dé pren- 
dre une terrine vernissée qu'un chaudron , pour faire 
bouillir le vin ; car, durant les trois jours d’infu- 
sion, le cuivre pourrait communiquer quelque mau- 
vaise qualité de verdet au vinaigre. 

Quand onprendra du vinaigre at='ieu de vin, il 
faudra le faire chauffer aussi, mais pas tant que le vin. 

Il faut que Îe baril ou le tonneau où l’on voudra 
faire le vinaigre , soit bien rincé et bien net, avant 
que d’y rien mettre. | 

Les mûres sauvages sont aussi fort bonnes pour 
_:faire le vinaigre ; mais il faut les prendre toutes rou- 
ges, et avant leur maturité ; puis les mettre dans le 
. vin, et faire chauffer ce vin jusqu’à ce qu’il blan- 
chisses de même que l'on fait avec le pyrèthre , le 
gingembrï# et le poivre long. La dose des mûres sau- 
vages n’est point déterminée ; on en met à discrétion; 
Je vinaigre qu’on en fait est fort bon. 

. Pour faire du vinaigre avec de l’eau. 

Prenez trente ou quarante livres de poires sauva- 
ges, mettez-les dans un grand vaisseau ; et ayant 
laissé passer trois jours , vous les arroserez d’un peu 
d’eau : continuez pendant un mois d’en mettre tous 
les jours un peu , et ce sera de très-bon vinaigre. 


Pour faire du vinaigre avec du vin gâté. 


Mettez plein un chaudron de votre vin gâté, dont 
vous voulez faire du vinaigre ; faites-le bouillir et 
lécumez : étant frayé d’un tiers, mettez-le dans un 
vaisseau où il y ait déja eu de bon vinaigre ; ajoutez 
quelques poignées de cerfeuil par-dessus, et bouchez 
le vaisseauexactement : ce sera du vinaigre en fort 
peu de temps, pote | 
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Pour faire un vinaigre sec; 

Prenez une demi-livre de tartre blanc, lavez-le 
bien avec de l'eau chaude ; étant bien lavé, séchez- 
le, et le mettez en poudre très-fine ; ÿ imbibez cette 
poudre de bon vinaigre, faites-la sécher au feu ou 
_au soleil, mettez.y du nouveau vinaigre, desséchez 
encore, et réitérez cela dix fois : vous aurez parce 
moyen une poudre très-aigre , qui aigrit l’eau et en 
fait du vinaigre, On peut porter cette poudre dans la 
poche, pour s’en servir au besoin. 
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Qui contient les Secrets. des : Liqueurs ét des 
Essences. | 3! 3 fi 





Pour faire d'aussi bon vin que celui d'Espagne. 


Prin cent livres de raisins séchés au soleil, 
ôtez-en toutes les queues , mettez vos rains dans un 
grand cuvier de bois biennet, faites boutflir soixante 
pintes d’eau de pluie passées par le papier gris, met- 
tez-la sur les raisins ; couvrez le vaisseau , afin de con- 
server plus long-temps la chaleur de l’eau. Au bout 
de vingt- quatre heures , retirez les raisins qui seront 
renflés, écrasez-les dans un grand mortier de mar- 
bre, et les remettez dans le euvier. Puisfaites chauffer 
encore soixante pintes d’eau comme la première fois , 

que vous verserez sur l’autre où sont vos raisins ; 
ensuite jetez-y vingt-cinq livres: de moscovade ou 
sucre rouge , remuez bien le tout, et couvrez le vais- 
- seau de denx couvertures : trois jours après, tirez la 
liqueur et lentonnez dans un tonneau : ajoutez six 
pintes d’eau-de- vie , et pressez le marc des raisins à 
la presse d’apothicaire : on en mettra le suc dans le 
tonneau , et deux livres de tartre blanc pilé en poudre 
subtile, pour aider à.la fermentation, avec cinq ou 
six onces de sel polycreste, et un nouet de graînes 
de cresson alénois, pesant seize ou dix-huit onces ; 
ajoutez 
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|. ajoutez un autre nouet de sept pincées de Âeurs de 


sureau. Ou suspendra ces nouets avec un fil dans 4e: 
tonneau, [873 D 

Si le vin est trop jaune, mn faut le. ‘pâsser par-fai 
chausse à hypocras , où l'on mettra une livre-d’aman- 
des pilées avec du lait. Plus ce: viu est gén 
il est. ‘à 

: On le peut rougir , si 'Qn veut, avec. de a ser ah 
nille broyée er dissoute dans de l’eau-de-vie , où l’ox 
mettra un peu d'alun en poudre , pour mieux tirer la 
teinture de la cochenille, laquelle on fera: digérer 


dans un matras bouché sur un feu de sable, tant què. 


l'eau- de-vie air pris assez de couleur pour. en donner 
à votre vin autant que vous voulez. 


Ce serait mieux de bien clarifier la Hoscavade” ou 


sucre rouge , et la mettre dans le tonneau , au- lieu 
de la metire dans le cuvier. 
Auire manière de contr efaire le vin d'Espagne. | 
Prenez six pintes de vin blanc, de miel de Nar- 
bonne une livre, raisin d’Espagne.une livre , corian- 
dre concassée ung dragme , sucre, où cassonade uñe 
livre. Mettez le tout dans un chaudron sur un peiit 
feu , où vous le laisserez pendant trois heures, le chau- 
dron étant couvert. Puis vous passerez la liqueur par 
la chausse à hypocras , et la mettrez dans des bou 
teilles que vous boucherez bien ; et onn’en doit boire 
que huit ou dix jours après. : 20801 2 
Pour faire le: iostolissivs 
H dut faire bouillir de l’eau, et la laisser réfioillis 
jusqu’à ce qu'elle ne soit que rièdes Vous aurez des 
fleurs odoriférsntes, cueillies chacune:dans leur sai 
son, et bien épluchées, ne gardantique les feuilles 
ge la fleur ; vous les mettrez infuser chacune à part 
dans votre eau tiède, pourettirerle soufre odoriférant. 
Ensuite , vous ôterez les fleurs; et les ferez égoutter 


Après vous verserez l’eau ‘de chaque: fleur dans une . 


cruche ; et sur trois pinteside cette eau, vous mettrez 

pinte ou trois chapines d’esprit-de:vin, et trois livres 

de sucre clarifié. Ajoutez-y environ un poisson d’es- 

sence d’anis distillé , et autant d'essence de cannelle, 
Tome I, 
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Si votré rossolis est trop sucré et pâteux, vous y 
mettrez encore un demi-setier, oudavantage, d’esprit- 
de-vin. Si vous craignez que votre essence d’anis ne 
blanchisse Le:rossolis ; vous la mêlerez avec l’esprit- 
- de-vin avant dela mettre dans l’eau. Si l’on veut aug- 
menter l'odeur, on peut ajouter quelques cuillerées 
d'essence de fleurs, avec une pincée ou deux de 
musc.et d'ambre préparé avec du sucre .en poudre. 
Passez ensuite le rossolis par la chausse pour le dé- 
crasser, et le mettez dans des bouteilles que vous 
conserverez:bien bouchées. Ce rossolis se peut gar- 
der plus de dix ans sans se gâter. é 
.Poür faire un rossolis qui peut servir à d’autres liqueurs. 
Prenez trois pintes d’eau- de-vie et une pinte d’eau, 
que vous mettrez dans un pot de terre vernissé. Placez 
ce pot sur le feu de charbon: couvrez-le jusqu’à ce 
qu’il bouille ; alors découvrez-le , et le laissez bouil- 


lir dix ou douze bouillons ; et puis jetez-y une livre 


de sucre , ou davantage , si. vous le jugez à propos : 


ensuite battez un blanc d’œuf avec un peu de votre 


liqueur , ôtez le pot du feu, y jetañt le blanc d'œuf 
battu , et laissez rasseoir pendant trois jours. I] faut, 
en mettant le pot sur le feu, y jeter une croûte de 
pain et une once d’anis. 

: Pour faire l'ambroisie. 


Dans le rossolis ci-dessus mettez quelques grains 
de paradis ,environ trois ou quatre , autant de coche- 
nille bien battue, un clou de girofle , un peu de can- 
nelle et de macis, six grains de coriandre , et le 
quart d’un. citron, avec la croûte de pain, dès le 
commencement, 

Pour Le nectar. 

. AH faut faire de même qu’au rossolis ; mais it faut 
ajouter la fleur d'orange, et la petite pelure de Po: 
range, qu ’on pilera avec du sucre en poudre, et 
qu'on délayera:avec l’eau du rossolis, dans lequel on 
en: mettra suffisamment pour lui donner le goûr. 
Qutre cela, on y mettra dès le commencement un 
quartier d'orange piléé. 
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eur 44: Pour faire le rossolis cOrïMUNe : 
+ Auslieu d'une livre de sucre ; ik n’en faut que demi- 
livre, et autant de miel, PRG 

Pour le musquer , il faut environ quinze grains de 
muse, et autant d'ambre gris battu avec du-sucre, et 
mettre cela dans la liqueur. 

Autre rossolis. 

Prenez une livre et demie de pain blane tout chaud 
sortant du four ; mettez-le dans un pot d'alambic, 
demi-once de clous de girofle concassés, d’anis vert 
et de coriandre de chacun une once , et par-dessus 
une pinte de bon vin rouge, et autant de lait de va- 
che : puis appliquez le chapiteau et le récipient, 
lutez-en les jointures avec du papier enduit d’em- 
pois , laissez-le sécher pendant vingt-quatre heures ; 
puis faites distiller la liqueur au bain-marie , et 
gardez-la. | 

* F faut ensuite faire un sirop avec de l’eau-de-vie 
ou de l’esprit-de-vin que vous ferez brûler sur du sue 
cre'en poudre dans un plat où une écuelle de terre, 
remuant toujours avec une cuiller, jusqu’à ce que la 
flamme soit éteinte. Après cela mêlez un gros d'am- 
bre gris avec autant de sucre ; et l'ayant mis en pou- 
dre, mettez-le dans un petit matras, versez dessus 
une once d’esprit-de-vin ; et faites digérer pendant 
vingt-quatre heures au bain-marie, où tout se dis- 
soudra , mais se congelera au froid. 

+ Vous ferez la composition en y mêlant le sirop 
d’eau-de-vie , avec cette essence d'ambre, et y ajou- 
tant l’edu distillée : si on veut le rossolis pius fort, 
où met davantage d’esprit-de-viir. 

Autrement. 

Faites cuire votre sirop en consistance à [a ma- 
nière ordinaire ; étant cuit, ajoutez-y aurant de bon 
esprit que vous jugerez à propos, de même que de 
l'essence ci-dessus , ou telle autre que bon vous sem- 
blera, et vous aurez un rossolis comme celui qui 
vient de Turin. | 

Pour faire l'eau de frangipane. 
Il faut prendre demi-livre de sucre et une pinte 
M x 
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d’eau, ou un: peu moins ;-ajoutez-y un dermi-quar- 
teron derfleurs .de jasmin , laissant! infuser- quelque 
temps ; s’il y a assez de senteurs, coulez l’eau par là 
chausse:,-et y: ajohtezs quelques - BRNTEERS d'essence 
d’ambre gris. à site 

Ayez une poignée de fleurs d'oringe ; ÿ mettez une 
pinte d’eau avec un quarteron de sucre, et versez le 
tout d’un. vaisseau dans l’autre, tant que - l’eau ait 
pris le goût que vous souhaitez. : 

Eau de roses muscades =. :‘. .- | 

: Prenez deux poignées. de feuilles de roses muscades ; s 
metrez-les dans ane pinte d’eau avec: un quarteron 
de sucre, et l’achevez comme la précédente. | 

Er de. framboises, fraises, cerises, Etce 

Prenez des framboises bien mûres ; passez-les dans 
un linge , et en retirez le suc ,'que vous .«mettrez dans 
une bouteille de verre découverte, et l’exposerez au 
soleil, ou dans une.étuve:, ou-devant le feu jusqu’à 


ce qu’il soit devenu clair. Alors versez-le doucement 
dans un autre vaisseau , sans troubler la lie qui estsau. : 
fond. Ajoutez sur un demi-setier, de çette eau une : 


pinte d’eau commune et un quarteron de sucres 
puis versez-la souvent d’un vaisseau dans l’autre, 


pour bien mêler le sucre ; passez-la par-un Hingeet 


la laissez rafraîchir. De même dé eaux de fraises ; 
cerises » etc. 1 
Limonade ! qui coûte peus 1 

Rapez de l'écorce de citron à discrétion dans une‘ 
pinte d’eau , où vous ayez fait dissoudre demi-livre 
de sucre ; puis ve‘sez quelques, gouttes d’huile de 
soufre , el y mettez quelques tranches de citrons 

Eau d’abricots. 

Prenez une douzaine d’abricots-bien RL 5 pelez- 
les er en Ôtez les noyaux ; faires bouillir une piñte 
d’eau, puis lôtez du feu, et y, mettez vos abricots. 
Une demi-heure après, mertez-y uu -quarteron dé 
sucre , lequel étant fondu, passez l'eau partun Ft 
et la faites rafraîchir. | 

Pour faire de bonne limonades : 
“{l faut mettre sur une pinte. d’eau le suc:1de trois 
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petits citrons , ou de deux seulement, siles citrons 
sont gros, avec sept ou huit zestes , et un quarteron 
de sucre. Quand le sucre est bien fondu , on passe 
Ja véiqueur para chausse ;et on la fait rafraîchir, 
| :: Pour faire l'orangeat. 

Res fait comme à la limonade : si les oranges sont 
bonnes , mais qu’elles aient peu de suc, il en faut 
trois ou quatre ,:avec-huit ou dix zestes ; si l’on aimé 
odeur, on y met un peu de musc et dinite préparés 

| Pour faire Peau de verjus. 

«Mettez sur une pinte d’eau trois quarterons de 
verjus en grain, ou une livre si le verjus n’est pas 
beau ; vous l’écraserez auparavant dans un mortier 
sansile piler, de peur que-les pepins n’y donnent 
un mauvais goût ; Payant mis dans Peau, vois lé 
manierez avec les mains ; puis passerez la liqueur 
pour en ôter le gros marc, et y mettrez environ 
cinq onces de sucre, plus ou moins , selon l’aigreur 
du vetjus. Sitôr que le sucre sera fondu , vous pas- 
serez le tout par la chausse , jusqu’à ce que l’eau: 
soit bien claire ; vous la ferez rafraîchir , er elle sera 
Karses | 

Pour faire l’orgeat. 3 

Pau une once de graine de melon bien montée s 
que vous, mettrez sur une pinte d’eau ; ajoutez-y , si 
vous voulez , trois amandes amères pilées , et autant 
de douces ; le'tour érant pilé däns un mortier , et ré- 
duit.en pâtes, de'peur qu’elle ne devienne huileuse 
en pilaut ; vous l’arroserez de quelques gouttes d’eau 
N'ayant plus besoin d’être pilées, vous y. mêlerez 
environ un quar:eron de sucre ; délayez ensuite cette; 
pâte daus:une pinte d’eau , et passez-la-par un linge 
blanc ; ou par l'éramine , qui est à préférer, parce. 
que le Jinge peur quelquefois donner un mauvais, 
goût ; pressez bien le marc ; et mettez dans la liqueur 
sept. où Huit gouttes d'essence de fleurs d'orarges , 
et, si, vous voulez. ,.un poisson de lait de vache ; met. 
tez le tout rafraîchir, et remuez la bouteille quan, 
yousen donnerez à boire.. 

- L'eau-de-pistaches, de pignons et de noisettes se; 
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fait de même , excepté qu'onn’y metpoint de lait si 


d'amandes. 
Pour faire une eau de cannelle. rafrafchissante. 5 
Faites bouillir dévant le feu-ure pinte: d'eau dans 
une bouteille de verre, puis laiwérirez du feu, et 
mettez deux où troisiclous dé girofle, ér environ 
demi-once de tennelle: en: bâvon 3 Honclrez bien: la 
bouteille , er l’eau étant refroidiemertez-en'un de- 
mi-setier dans deux pintes d’eau ; ‘où ui poisson sur 
une pinte , avec environiun quarteron de sucre , selon 
voue goût. Ensuite vous: ferez Scene cette eau , 
pour la servir après. PRE 
Pour faire l'eau. de coriandre, ÿ 
Prenez une poignée de coriandre, écossez-la’, et 
la mettez dans une pinte d'eau à demi-refroidie après 
avoir bouilli’; ajoutez un quaiteron de sucre; et lors 
que Peau aura pris assez de goût, vous la PASSerez 
la ferez rafraîchir , et la servirez. 
L’eau d’anis se fait de même _ celle ns cor 
riandre. + 
Pour ‘faire l’eau dercitrons 
Prenez un citron dépouillé ; coupez- le par trañ 
ches, et le mettez dans une pinte d’eau avec un quar- 
teron de sucre ; battez bien l’eau , en la versant d’un 
vaisseau dans Pautre ; 5 et ayant pris assez de goûr, 
passez-la comme les autres. 
Pour faire eau de cannelle, | 
Concassez une livre de finé cannelle, et la faites in- 
fuser vingt-quatre heures dans quatre livres de bonne 
éau-rose , et demi-livre ou chopinede vin’ blanc, dans 
un vaisseau de verre surles cendres chaudes, Je vaise 
sèau bien couvert, et bouché de manière qu’il ne 
prenne point d'air; puis distillez l’eau au bain-marie : , 
et la gardez dans une bouteille bien bouchée. 
Pour faire aigre-de-cèdre. 


Ayez une douzaine de beaux citrons , fendez: lex 


par la moirié , Ôtez les pepins entièrement, et ne 

gardez que Îes'endroits où est le suc, lesqtrels vous 
mettrez dans un pot de terre neuf ; puis faites cuire 
une {ivre de sucre jusqu’à Ja pluine : : alors: mettez-le 
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dans Votre pot sur vos citrons , mettez ce pot sur 
un bon feu de charbon, et cuisez encore jusqu’à la 
perle; puis retirez-le, et le mettez dans urte bou: 
teille de verre, que vous boucherez bien lorsqu'il 
sera froid. 

Pour faire aigre-de-cèdre et pour en faire le corps. 

Pretiez treize citrons , et en exprimez le jus. Puis 
prenez deux pintes et chopine d’eau, que vous met- 
trez dans un chaudron. Ensuite vous mettrez dans 
un linge les zestes de trois citrons , et vous suspen- 
drez ce nouet dans l’eau de votre chaudron, laquelle 
vous ferez bouillir trois ou quatre bouillons ; et quand 
elle aura pris l'odeur et le goût des zestes , vous lés 
retirerez. Alors vous ajouterez quatre livres de sucre 
dans cetre eau, et vous délayerez un blanc d'œuf 
dans un peu d’eau pour en clarifier votre cuite. Cela 
étant fait, joignez-y le jus de vos treize citrons, 
Payant passé par un linge ; ensuite faites cuire la lie 
queur jusqu’à consistance de sirop ; ét pour en con- 
naître la cuisson , prenez une assiette et in peu d'eau 
dessus, dans laquelle vous ferez tomber une goutte 
de votre sirop ; et s’il se précipite sans couleur avec 
Peau , la cuisson en est faite ; sinon il faut le cuire 
davantage , et après vous le mettrez dans une boue 
teille. 

Lorsque vous voudrez lemployer, prenez quatre 
ou cinq onces de sucre , mettez-le dans une pinre 
d’eau, passez-la par la chausse , et mettez dedans 
une cuillerée de votre sirop, ou davantage, selon 
votre goût, et l'ayant bien délayé , vous vous en 
servirez. 

Pour faire l’eau de genièvre. 

Prenez deux pintes de bonne esu-de-vie, et deux 
livres de grains de genièvre ; mettez-les dans l’eau- 
de- vie en une bouteille de grès que vous boucherez 
bien, et la mettez infiser vinpt-quatre heures sur les 
cendres chaudes. Puis passez la liqueur , et y jetez 
une livre de sucre, demi-once de cannelle , demi-once 
de clous de girofle , la moitié d’une écorce de citron 
confire , et deux pincçées d’anis ; le tout étant dans la 
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bouteille; bouchez-la bien, et la mettez deux on trois 


fois au AA après le. ve: ixhes lorsque on y peut 
souffrir la main. 
L'upivol Pour faire un bon hydromel. 

Prenez de miel et d’eau égales parties ; faites bouil- 
lir l'eau'et écumez le miel ;.et quand le tout est assez 
‘cuit ,on le connaît. en mettant dedans un œuf qui 
y surnage. Puis versez la liqueur dans un tonneau 
qui soit imbu d’esprit-de-vin ou de bonne eau-de- 
vie, #vec deux ou trois grains d’ambre gris. Bou- 
“chez bien le tonneau, et l’exposez au soleil pendant 
la canicule ;.et lorsqu’il commence à fermenter on 
‘débouche le tonneau pour .en laisser sortir les. écu- 
mes qui se-font , comme il arrive au vin nouveau« 
observez pendant rout ce temps de ne pas remuer, Île 
tonneau. Le premier feu étant. passé , bouchez-le, et 
conservez cet hydromel. On peut faire la même. cho- 
sé , én.lé metrant surle four d’un boulanger. 

us tx Pour faire l’eau d’Ange. 

Prenez une, pinie d’eau, demi-once de la 3.4 À 
leure:cannelle réduite en poudre, avec quinze clous 
de girofle, Mettez cette poudre dans l’eau , puisiy 
mettez environ plein la coquille. d'une noix d’anis. 
Le tout ayant .infusé vingt-quatre heures, faites-le 


bouillir un quart-d’heure sur un feu de charbon 


puis passez Peau. Si on la veut rendre plus ÉOHE on 
y met ; lorsqu'elle est froide , de Peau-de-vie 3 puis 
on ajoute quatre onces de sucresur la pinte. 

Eau d’ Ange admirable, 

Mettez une pinte d’eau-rose dans, une bouteille 
de verre, puis ajoutez trois onces de benjoin, demi- 
once de storax-en poudre, et in corporez le tout sur 
un feu lent, dans l’espace de quatre ou cinq heures. 
Ensuite vous coulerez la liqueur par inclination ,. et 
vous mettrez dans cette colature six grains de musc; 
er six grains d’ambre gris. | 

Autre eau d’'Ange. 

Prenez trois livres d’eau-rose.,.trois livres de fleurs 
d'orange ; deux livres de fleurs de mélilor , quatre 
ences de benjoin , deux onces de storax ; de bois da- 
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leès, et de santal citrin , de chacun un gros ; de can 
nelle , girofle , de chacun deux dragmes; gros comme 
une fêve de calamus aromatique , avec quatre grains 
de musc. Mettez en poudre grossière ce qui se doit. 
concasser , et mettez ensuite le tout dans un pot ver- 
ni. Faites un petit feu dessous pour bouillir douce- 
ment jusqu’à la consommation de Ja troisième par- 
tie. Alors coulez-le clair, et il vous restera le marc, 
comme ci-devant , duquel vous pourrez faire des 
pastilles avec de la gomme adragant. Il seit aussi 
pour faire du vinaigre musqué. 

Pour faire un rosselis léger et délicat, qu'on nomme: 
Populo. | 
Prenez trois pintes d’eau , que vous ferez bouillir, 
puis laisserez refroidir. Alors mettez-y une pinte 
d’esprit-de-vin, une pinte de sucre clarifié, un de- 
mi-verre d'essence de cannelle , tant soit peu de muse 
et d’ambre en poudre. Il faut que le sucre ne soit pas 
trop cuit.en le clarifiant, de peur qu’il ne se candisse’ 
dans le rossolis , er n’y fasse des nuages. Notez en- 
core qu'il faut faire beuillir l'eau comme on a‘dit, 
pour éviter que la liqueur ne se corrompe sitôt, 
comme il arriverait si on la fesait avec de l’eau frois 
de non bouillie, RUE 
Pour faire Peau Angélique, , 
Prenez demi-once d’angélique , aurant de cannelle; 
un quart-d’once de girofle , autant de macis, de :ca- 
_riandre er d’anis vert, avec demi-once de bois de 
cèdre. Concassez le tout dans un mortier, et le met- 
tez infuser dans un pot d’eau-de-vie, l’espace de 
douze heures , dans un matras où dans une cucurbi- 
te ; vous y meitrez un chapiteau, et vous distillerez 
l'essence au bain-marie.Onmet deux ou trois onces 
de cette essence sur un pot:d’eau-de-vie, et. lon y 
ajoute l’ambre etle musc.en,petite quantité. 
Pour préparer le museet l’ambre- avec: du sucre, pour 
s’en servir dans les liqueurs. | 
Prenez quatre grains d’ambre, deux grains demuse, 
.etun demi-quarteron de sugres Mettez le tout dans 
un mortier » et. le réduisez en poudre. Enveloppez 
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cette poudre dans un papier, et le couvrez de plu- 
sieurs autres ; on en parfume Les liqueurs qui ont 
besoin d’être ambrées et musquées. La dose est une 
bonne pincée, sur la pointe d’un couteau, Sur quatre 
ou ciriq pintes de liqueur , ‘et on en met plus on moins Hé 
selon la quantité de liqueur. 

Pour faire l’eau de cètr. 

Prenez trois pintes d’eau bouillie, et étant froi- 
de, mettez-y la moirié d’un demi-serier d’essence 
d'anis distillée , er mêlée avec trois chopines d’es- 
prit-de-vin. Ajoutez une pinte , où environ, de su- 
cre clarifié. Si on veut l’eau plus forte , on y peut. 
mettre davantage d’esprit:de-vin. si 

Pour faire Peau clairette composée | 

Prenez six livres de cerises bien mûres et non ta- 
chées , deux livres de framboises , er autant de belles 
groseilles rouges aussi-bien mûres. Ecrasez le tout 
dans un tamis sur une terrine. Dans uue pinre de ce 
jus, mettez une pinte d’eau-de-vie, trois quarterons 
de sucre, sept où huit clous de girofte rompus , sept 
ou huit grains de poivre blanc , quelques feuilles 
de macis ou deux ou trois, et une pincée de-co- 
riandre concassée. Mettez infuser le tout deux cou 
trois jours dans ume-cruche bien bouchée , remuant 
de temps en temps pour faire fondre le sucre. Puis 
passez la liqueur par la chausse jusqu’à ce qu ’elle soit 
claire , et la mettez dans des bouteiiles. 

: Pour faire de Peau de cannelle. : 

Prenez trois pintes d'eau bouillie er refroidie , met- 
.tez-y un demi-setier d’essence de cannelle distillée 
comme on fait celle d’anis. Ajoutez environ trois 
“chopines d’esprit-de-vin , avec une pinte de sucre 
clarifié. On passe le toux par la chausse. 

Pour faire une forte eau d'anis, ou une eau-de-vie 
añimée. 

Prenez un denis setier d'essence d’anis distillée, . 
que vous mettrez dans trois pinres de la meilleure 
eau-de- vie avec une pinte d’eau bouillie. On y peut 
mettre , si on la veut sucrer, une chopine de sucre 

c'arifié. On passe k tour par la chausse. 


* 
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Pour faire le ratafia blanc , autrement dit eau de 

noyaux. 

Faites infuser, l’espace de deux jours, trois quar- 
terons de noyaux de cerises bien pilés, ou demi-li- 
vre d'amandes d’abricots pilées ,; dans une cruche 
de douze pintes d’eau-de-vie. On y ajoute un gros 
de cannelle, et une douzaine de clous de girofle, deux 
pincées de coriandre, trois livres et demie de sucre, 
et quatre pintes d’eau bouillie et refroidie ; mais on 
ne la met que lorsqu’on passe l’infusion par la chausse, 
Ensuite on met la liqueur dans des bouteilles qu’on 
garde bien bouchées. 

Pour faire de bon hypocras blanc et rouge. 

Prenez deux pintes, plus ou moins, comme il 
vous plaît, de vin de bonne sève , blanc ou rouge. Met- 
tez-y une livre de sucre royal, deux citrons à juss 
sept ou huit zestes d’oranges-aigres , avec le jus d’une 
de ces oranges. Ajoutez un demi-gros de cannelle con- 
cassée, quatre clous de girofle rompus en deux, une 
ou deux feuilles de macis ou fleur de muscade , cinq 
ou six grains de poivre blanc concassés , la moitié d’un 
fruit de poivre long , et une once de coriandre, le 
tout concassé ; un demi-setier de bon Jlait, et une 
moitié de pomme de reinette, ou une entière , pelée 
et coupée par tranches. Remuez bien Île tout ensem- 
ble, erle laissez reposer au moins vingt-quatre heu- 
res. Après cela passez la liqueur par la chausse peu- 
à-peu, et lorsqu'elle passera claire , vous la recevrez 
dans une cruche couverte d’un linge un peu enfoncé. 
Si on veut pa: fumer cet hypocras, il faut mettre sur 
le linge qui couvre la cruche, et qui reçoit la liqueur, 
une très-petire pincée de poudre de musc et d’ambre. 
Cet hypocras se peut garder plus d’un an sans se 
gâter. | 

Pour faire de bon rossolis. 

Prenez cinq quarterons de sucre , que vous disson- 
drez dans un derai-setier d’esprit-de- vin : étant fondu, 
et ayant bouilli un bouillon pour lécumer, ôtez-le 
du feu, et le versez dans un vaisseau , et par-dessus 
trois chopines de bon vin blanc, avec un poisson 
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d’eau de fleurs d'orange. On le musque et ambre à 
discrétion. 
Peur faire de bon hypocras. 

Prenez une once de cannelle, un peu plus Et FN 
‘mi-once de clous de girofle ,et sur la pointe d’un 
eouteau de la poudre d’ambre et musc. Mettez le tout 
dans une bouteille de verre contenant environ demi- 
setier. Emplissez-la a-peu-près d’esprit-de-vin, ou 
de la meilleure eau-de-vie, puis la bouchez de ma- 
nière que rien ne s’évapore. Ensuite faites infuser le 
tout sur les cendres chaudes pendant sept on huit 
jours ; et lorsqu'il aura frayé des deux tiers ou ap- 
prochant, conservez soigneusement ce qui vous res- 
tera. Quand on en Votes faire de l’hypocras ,.on 
fera fondre une demilivre de sucre dans une pinte 
de bon vin, mesure de Paris et quand le sucre sera 
‘fondu entièrement, faires tomber uñe goutte ou deux 
de votre essence dans une bouteille, dans laquelle 
“vous verserez aussitôt le vin avec le sucre fondu et 
passé par Ja chausse. Puis bouchez la bouteille, et 
Yhypocras sera fait. 
| Pour faire de bon FR 

Prenez une pinte de bonne eau-de-vie, mettez-y 
un demi-setier de jus de cerises, autant de jus de 
“grôseilles, et autant de celui de framboises. Ajoutez 
quatre clous de girofle, autant de poivre blanc en 
grain, pour deux sous de cannelle , deux pincées de 
coriandre verte. Puis prenez les noyaux de cerises, 
pilez-les, et les jetez dedans. Si Pon y veut mettre 
‘des amandes d’abricots, on en prendra environ trente 
ôu quarante que lon concassera , et qu’on remettra 
aussi dans le vaisseau, qui doit être une cruche neuvé, 
: {l Ja faut bien boucher , la remuant deux ou trois 
“Fois , ne la point exposer au soleil , laisser le tout en- 
semble deux mois ; ensuite. passer je liqueur par Ja 
chausse. On en fait davantage , » Si l’on veut, en aug- 
“mentant la dose de chaque ingrédient à proportion de 
Ja quantité d'eau-de-vie. 

Eau de fleurs d'orange. 
sou une ppIBuée de fleurs d'orange ; mettez une 
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pinte d’eau avec un quarteron de sucre ,; et versez 
le tout d’un veisseau dans l’autre , tant que l’eau ait 
pris le goût que vous souhaitez. ; 

Essence d’ambre gris. r 

Pilez un gros d’ambre gris, et le mettez sur une 
chopine de bon esprit-de-vin , dans une bouteille de 
gros verre. Ajoutez un demi-gros de musc en ves- 
sie coupé bien menu, Ensuite exposez la bouteille 
bien bouchée et posée sur du sable au soleil du midi 
pendant la canicule, la retirant la nuit et dans le temps 
de pluie. Vous remnerez bien trois ou quatre fois le 
jour , lorsque le soleil donne dessus la bouteille, 
afin que Pambre s’étende dans ia liqueur : au bout 
d'un mois vous la retirerez, et l’essence sera faite. 
Autre essence d’ambre gris qui se fait en moins detemps, 

Prenez deux grains d’ambre gris, et trois grains 
de musc , mettez-les dans un matras sur un poisson 
er demi d’eau-de- vie ; et ayant bouché le matras 
faites digérer le tout au bain-marie deux ou trois 
jours ; puis passez par un linge , et gardez soigneuse- 
ment la liqueur. 

Eau de senteur. 

Prenez de benjoin et de storax calamite, parties 
égales , un peu de girofle et de macis pilés grossiè- 
rement. Mettez le tour dans de bonne eau-de-vie 
sur les cendres chaudes digérer pendant cinq ou six 
jours. Quand la liqueur s’est chargée d’une belle cou- 
leur rouge , versez-la par inclination de dessus fe 
marc dans une bouteille de verre , et jetez: y quelques 
grains de musc ; puis la DOS Din, On peut faire : 
des pastilles du marc avec de la gomme adragant. 

‘Trois gouttes de cette eau de senteur dans un verre 
d’eau commune , lui donnent une odeur très-agréable. 
Pour faire une pinte de corps de rossolis, qui servira 

pour quarante pintes. 

Prenez deux onces de galanga , demi-once de can- 
nelle, autant de girofle, une once de coriandre , 
pour deux sous d’anis vert, une demi-once de gin- 
gembre, deux gros de mäcis, deux gros d'iris de 
Florence, Concassez le tout, er le mettez infuser 
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sur une pinte et chopine d’eau-de-vie » dans un ma- 
tras à long cou, avec un chapiteau, et un récipient 
que vous y gdapterez ; et dont vous luterez les join- 


tuies avec des bandes de papier enduit d’empois. | 


Après douze heures d’infusion , vous distillerez à feu 
de bain, très-doux , jusqu’à ce que vous ayez envi- 
ron une pinte @’esprit distillé. Alors vous délurerez 


le récipient, et garderez la liqueur. Vous rerettrez 


un autre récipient , ou le même, sprès l’avoir vidé, 
er vous distillerez comme auparavant ; mais ce que 
vous retirerez sera beaucoup plus Éibie : : cependant 
A pourra être bon. 
Pour faire un rossolis à la façon de Tirin. 

Prenez six pinres d’eau, que vous fetez bouillir 
seules deux ou trois bouillons ; puis mettez-y quae 
tre livres de sucre avec un biêne d'œuf battu avec 
de l’eau. Faites alors bouillir Peau jusqu’à la dimi- 
nution d’un tiers , puis faites passer votre sirop par 
la chausse ; st étant froid , versez-y un poisson du 
corps de rossolis ci-dessus, de Ja première distilla- 
tion ; ajoutez-y chopine d’esprit-de-vin , ou de la 
meilleure eau-de-vie, dans laquelle vous aurez mis 
uae croûte de pain brûlée , pour en ôrer un certain 
goût d’amer ; et en dernier lien, vous parfumerez 
votre liqueur avec quelques gouttes d'essence d’ambre 
er muüsc. La chopine de li-seconde distillation ne 
vaut pas plus qu’un demi-setier de la première. 

Pour faire le sorbet. | 

On fait Îles sorbets avec les sirops de fleurs cdo- 
riférantes , dont on met une part sur dix de quel- 
que liqueur, Ou bien on fait un petit rossolis avec 
des zestes d’oranges er de citrons bouillis dans de 
l'eau avec-du sucre, Le sorbet d'essence de musc avec 
de l’eau bouillie et du sucre , est très-bon. 

Pour faire une excellente essence d'hypocras. 

Prenez un demi-setier d’esprit-de-vin, six onces 
de cannelle fine , deux onces de santal citrin, une 
once de galanga , une once de clous de girofle, deux 
gros de poivre blanc, une once de graines de para- 
dis ; ou si vous ne le voulez pas si fort, vous ne 
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mettrez avec la cannelle et le sant:l , qu'uneonce de 
dictame blanc , et quatre grains entiers de poivie 
long. Pilez bien le tout, et le mettez infuser dans 
Pesprit-de-vin, pendant éinq ou six jours, dans un 
matras , Sur les cendies tant soit peu chaudes. En- 
suite vous vérserez par inclination , et passerez un 
peu le marc dans un linge net, pour en exprimer 
toute la liqueur , laquelle vous mettrez dans un autre 
matras, y ajoutant vingt grains d’ambre gris, et six 
grains de musc. Bouchez bien le vaisseau, et le re- 


muez, le laissant à froid sur une planche cinq ow six 


jours. 

Quand on veut faire l'hypocras, on fait fondre 
une demmi-livre de sucre fin, dans une pinte: de bon 
vin blanc ou clairet , et on y fait couler quinze ou 
seize goattes de l’essence ci-dessus, et lhypocras est 
merveilleusement bon. Pour le clarifier et le rendre 
très-agréable à boire, on le passe par la chausse, sur 
des amandes pilées. 

Pour faire le vin des Dieux, 

Prenez deux gros citrons pelés, et Îles coupez 
par tranches, avec deux pommes de reinette aussi 
pelées er coupées par tranches ; mettez le rout trem- 
per dans un pot, avec trois quarterons de sucre en 
poudre , une chopine de via de Bourgogne, six clous 
de girofle , et un peu d'eau de fleurs d° orange. Cou- 
vrez le vaisseau, et laissez le tout tremper: deux ou 
trois heures, puis passez la liqueur par la chausce , ét 
vous fa pouvez ambrer et musquer commæ l'hypocres. 

Vin brilé. 

Prenez une pinte de wn de Bourgogne, mettez- 
la dans un pot à découvert, avec une livre de su- 
cre , deux feuilles de macis, un peu de poivre long, 
douze clous de pirofle , une branche de romarin, 
deux feuilles de laurier. Ensuite mettez votre pot 
devant un feu de charbons allumés, tout autour du 
por ; mettez le feu à votre vin avec du papier allu- 
mé, et le laissez brûler jusqu'à ce qu’il s’éteigne 
de lui-même. O: boit ce vin tout chaud, et il est 
admirable, particulièrement dans un grand froid. 
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Pour faire un vin muscar. À 


Prenez un tonneau de vin nouveau , blanc et en- 
core doux ; vous y ferez entrer par Je bondon cinq, 
ou six bouquets de fleurs de sureau séchées au plan-. 


cher; ces bouquets tiendront à un fil, par lequel 
vous les retirerez après huit ou dix jours, | 
Pour faire Peau clairette simple. 
re infuser trois onces. de cannelle concassée , 


” 


“Eve trois chopines d’eau-de-vie , pendant vingt- 
quatre heures ; puis passez cette infusion par un 


linge blanc, et y mettez deux onces de bon sucre, 
avec une chapine d’eau-rose. Bouchez bien là bou- 
teille ; et la conservez pour Pusage, 
Pour faire ne eau de violette. | 

Prenez des fl:urs de viclettes ; et les mettez in- 
fuser à froid dans de l’ezu-de-vie ;.et quand les vio- 
lertes ont perdu leur couleur , il les faut retirer, et. 
en remettre d’äutres, Tant que Vous soyez content 
de la couleur de votre eau-de-vie. On presse les 
viclertes doucement en Îes.Orants puis on met du 
sucre à discrétion dans leau-de-vie, er , si l'on VEUT, 
un peu de fleurs d'orange pour l’odeur. je 

Pour faire un hypocras clairet et blanc, 

Prenez huit onces de sucre pour chaque pinte dé 
vla clairet, et neuf onces pour le blanc , parcequ’il 
est plus vert ; la moitié d’un citron, quatre clous de: 
girofle, un peu de cannelle , au double de girofle, 
trois grains de poivre, quatre grains de coriandre , 
un petit morceau de Bissembréà et buit nets 
coupées par pièces. 

Le tout concassè , soit mis dans une terrine, et 
Je vin par-dessus : remuez ; laissez infuser une heure,, 
et passez-le par Ja CON 

Pour lhypocras blanc , prenez trois pinres de vin 
blanc , une livre et demie Fr sucre : une once de can- 
nelle, vingt-trois feuilles de macis, deux grains de 
poivre entier , avec deux citrons coupés par mor- 
ceaux, et Vous attacherez un grain de musc à la pointe 
de la chausse » par laquelle vous passerez Ja liqueur 
après qu’elle aura été infusée, 
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Pour faire la véritable eau de noyaux. 
. Pilez une livre d'amandes d’abricots, sans pour- 
tant les réduire en huile, puis concassez une livre 
de noyaux de cerises, et écrasez-en les amandes, 
Mettez le tout dans une cruche qui tienne vingt à 
vingt-quatre pinites , mettez-ÿ quatorze ou Seize pin 
tes de bonne eau-de-vie , huit pintes d’eau, et envi- 
ron cinq livres de sucre ; et pour chaque pinte , ajou- 
tez deux grains de poivre blanc, huit gros de can- 
nelle , le routconcassé : laissez infuser deux fois vingt- 
quatre heures, et passez la liqueur par la chausse. 
Pour faire leuu de fenouillette, comme on la fait 
dans l'ile de Ré. 

. Prenez une livre de fenouil de Florence , le-plus 
vert et le plus nouveau qu’on peut; mettez le tout 
dans un alambic avec une once de bonne réglisse, 
trois pintes de bonne eau-de-vie, et deux pintes de 
Vin blanc. Vous distillerez au feu de sable environ 
deux pinres de bonne essence , que vous retirerez 
aussitôt que les fumées blanches commenceront à s’é- 
lever , parcequ’elles blanchiraient votre liqueur. Sur 
une pinte de cette essence bien claire et transpa- 
rente, mettez six pintes de bonne eau-de-vie , une 
pinte d’esprit-de-vin, et une pinte d’eau bouillie, 
dans laquelle, étant froide, vous mettrez une pinte 
de sucre clarifié. Mêlez le tout dans une terrine ; et 
en ayant goûté, vous jugerez si vous y devez ajous 
ter de cette essence de fenouil, ou du sucre, ou àau- 
tre chose. Si‘elle est âcre, vous y mettrez plus d’eau 
bouillie. Après cela, vous concasserez une demi-li- 
vre d'amandes douces , que vous mettrez dans une 
terrine sur cinq ou six pintes d’eau crue, vous la fe- 
rez bien bouillir avec les amandes , er vous la passe- 
rez dans une chausse pour l’engraisser ; er quand elle 
passera claire, et qu’elle ne fera plus que dégouiter , 
vous y passerez votre fenouillette. Si cela vous sem- 
ble trop embarrassant , vous pourrez mêler votre 
pâte d'amandes dans votre liqueur, et la passer tant 
qu’elle devienne claire ; et pour y aider, vous y pou- 
vez ajouter un poisson de lait. Mais, en suivaur la 
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première manière , ilse fait moins de lie au fond du 
vaisseau où vous mettez votre liqueur. Quand elle 
passera claire pour la detnière fois, vous mettrez 
sur la cruche , ou la bouteille qui la reçoit, un en- 
toanoir, et par-dessus une étamine pour retenir les 
ésprits qui se pourraient dissiper. On peut ambrer la 
liqueur avec un filet de poudre d'ambie et de musc ; 
elle est excellente. 
Pour faire de Phypocras d’eau. 

Prenez demi-setier de bon vin blanc ,et le triple 
de bonne eau bouillie ; le jus de deux citrons, avec 
cinq ou six zestes, le jus d’une orange aigre, vingt 
quatre grains pesant de cannelle , deux ou trois clous 
êe girofle, une feuille de macis, une pincée ou deux 
de coriandre concassée , quatre grains de poivre blane 
coñcassés, un quartier de pomme de reinette coupé 
par tranches , uné demi-livre de sucre , la moitié d’une 
orange de Potthgal , avec quelques zestes et un pois- 
son de lair ; mêlez le rout ensemble , et après deux 
“heures d’infusion , passez-le par la chausse et par l’é- 
tamine , et le parfumez avec nn peu de poudre d’am- 
bre et musc ; cependant beaucoup de gens n’y veulent 
pas de rot à , et à la place ils y mettent plus de 
cannelle. 


On peut faire de l’hypocras de vin d'Espagne, de 


vin muscat, de vin de Thin, de PHermitage , de 
Champagne , en metrant à sous cés Vins les mêmes 
doses des drogues que ci-dessus, et aÿant soin de 
bien clarifier. 

Fossolis , façon de Turin. 

Prenez trois poissons d’eau de fleurs d'orange » 
un peu de $toiax ,; un peu de musc, un peu de ci- 
vette, et un peu d’ambre : le tout ayant infusé à froid 
pendant vingt-quatre heures, vous le mertrez bowil- 
lir un demi-quart d'heure sur le feu, puis vous le 


passerez par un linge. Ensuite versez dessus une cho- 


pine d'eau-de-vie. Si vous y sentez quelque amer- 
tume , vous y mettres du sucre ou miel à discrétion ; 
mais si vous l’aimez plus forte, vous y mettrez de 
lesprit-de-vin jusqu’à ce que le goût vous plaise. 
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Huile de sucre admirable. 


Rincez un matras avec un peu de vinaigre ; puis 
mettez-y votre sucre en poudre, et tenez le matras 
sur les cendres chaudes, le remuant et virolant en 
peute : vous tiendrez le cou du matras avec un linge, 
et ne boucherez pas. Les vapeurs s’élèvent autour du 
matras , et en le remuant de la manière qu’on a dit, 
elles sont reprises par le sucre, le fondent et le ré- 
duisent en huile. 


! 
Hi ile de sucre sans feu. 


Prenez un citron et le creusez le plus adroitement 
que vous pourrez, emplissez-le de sucre-candi en 
poudre ; suspendez-le à la cave au-dessus d’une écuelle ; 
et ilen coulera une huile excellente pour les pul- 
moniques, et pour ceux qui ont peine à respirer. 
Cette huile est aussi merveilleuse dans les liqueurs. ? 


Essence admirable de sucre rouges 


Prenez cinq livres de suere royal en poudre , que 
vous mettrez avec huit onces d’eau-de-vie, dans un 
grand matras , posé sur le sable ; distillez une partie 
à feu lent pour ne pas brûler le sucre , remettez l’eau 
distillée sur le sucre , et redistillez et reversez la dis- 
tillation tant que le sucre devienne rouge ; ce qui 
arrivera à la seprième ou huitième fois. Alors dis- 
tillez toute leau-de-vie, et mettez sur le sucre de 
Peau commune, que vous distillerez encore , et en 
remettrez d’autre pour tirer toute Ja teinture rouge. 
du sucre. Prenez routes ces eaux rouges, passez-les 
par le papier gris une ou deux fois ; puis faires 
évaporer le flegme à feu doux jusqu’à siccité y re 
cevez le flegme distillé, et mettez le rout à la cave 
au froid. Vous aurez des cristaux rouges que vous 
retirerez ; etétant secs, mettez-les en poudre, sur 
laquelle versez de leay-de-vie. Quand la poudre 
sera fondue , vous aurez une quintessence admira- 
ble de sucre, laquelle conserve lPhumide radical et 
maintient la santé. Cette quintessence est bonne dans 
toutes les liqueurs que l’on veur, 
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Autre huile de sucre fort excellente. 

Coupez le bout d’un gros citron, exprimez le jus» 
emplissez-le de sucre fin » Temettez la pièce coupée , 
mettez-le dans un pot net sur un feu de charbons : 
le sucre ayant bouilli un quart-d’heure : Ê versez-le 
dans une bouteille, il ne se congelera jamais; et 
cette huile est bonne pour l'estomac , les 1humes , ca- 
tarres etc, Elle a une odeur et un goût très-agréable. 

Pour tirer les essences des fleurs. 

Prenez telles fleurs que vous voudrez’, stratifiez ; 
ou couchez-les lit sur livravec dutsel commun dans 
un pot ,; et.Payant empli, bouchez-le.et le mettez à 
la cave: au bout de quarante jours vous mettrez 
le tout sur une étamine au-dessus d’une terrine 
pour passer l’essence ,.en pressant les flgurs ; 1puis 
mettez cette essence dans une. bouteille, que, vous 
exposerez vingt-cinq ou trente jours au soleil et au 
serein, pour se purifier. Une goutte de cette essence 
peut embaumer une pinte de liqueur. 

Essence de jasmin, de roses.et autres, fleurs. « 

… Prenez des roses vermeilles et récemment cueile 
lies ; épluchez-les par feuilles, que vous érendrez à 
Pombre sur du papier , et pendant deux, ou trois 
jours que vous les y. Jaisserez >. YOuS les. arrosereæ 
doucement avec un peu d’ eau-rose , soir ‘er. matin ; 
et les remierez une ou deux fois par jour , afin que 
leau-rose s’imbibe et pénètre mieux les fleurs. Après 
cela vous les mettrez dans un vaisseau de verre ou 
de terre vernissé, que vous: boucherez exactement s 
et placerez en un coin d’écurie dans dufumier de 
cheval, le plus chaud qu'on pourra avoir, , le renou- 
velant 8 cinq jours. Au bout de quinze jours vous 
mettrez le vaisseau au baia-marie ; vous adapterez un 
chapiteau avec son récipient, que vous luterez bien. 
Vous distillerez l’eau, et l’essence surnagera, lrquelle 
vous séparerez par une mèche ou par le papier griss - 
Vous conserverez cette essence dans une ARE bou: 
teille de verre bien bouchée... | 

Pour tirer l'huile de jasmin et les autres senteurs. 

 Fäites tremper des amandes douces dans de l'eau 


\ 
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fraîche / que vous renouvelerez dix fois en deux 
jours, lesquels passés » pelez les amandes , et en met- 
tez un lit dans un vaisseau, puis un lit de fleurs 
odorantes ; et continuez ainsi à mettre lit sur lit; 
renouvelez les fleurs j jusqu” à ce que les amandes aient 
pris assez d’odeur , puis tirez-en l’huile par la presse. 
Pour tirer l’huile biencblile des roses et autres fleurs 

odoriférantes. 

Prenez trente livres de feuilles de roses, pilez-les 
avec trois livres de sel commun décrépité ; puis met- 
tez-les dans un por bien luté en un lieu frais ; et 
au bout de quinze ou dix-huit jours retirez votre 
matière et l’humectez bien d'eau commune , tant 
qu’elle soit réduite en bouiilie. Alors mettez-la dans 
un alambic avec son réfrigérant. L'eau montera d a- 
bord par-un feu assez fort, er ensuite il montera une 
huile qui se congèle au fond etse liquéfie à la cha- 
leur. Une ou deux gouttes de cette huile donnent cent 
se se d'odeur que Peau distillée des mêmes fleurs. 

Huile de cannélle. 

Cunbastiz votre cannelle, et la remettez tremper 
dans! de l’eau ; ajoutez un peu de tartre pilé, avec 
uue euillérées ou deux de miel; au bout de huit 
ou dix ‘jours, vous mettrez votre vaisseau au feu 
de sable ,et vous tirerez par l’alambic une excellente 
huile de cannelle. 

Pour faire l'essence de jasmin. 

Prenez un quarteron de sucre et un poisson d’eau. 
Le ‘sucre érant fondu et écumé, cuisez-le tant qu’il 
n’y ait plus d’eau ; puis Ôtez-le du feu , et y met- 
tez deux bonnes poignées de jasmin, Couvrez le vais- 
seau; et une ou deux heures ‘après, passez l'essence 
ét la gardez dans une bouteille; elle est d’une odeur 
très-agréable : :onen met une ou deux gouttes dans 
ce qu'on veut, 

… Essence: d'ambre gris. 

Prenez une chopine et demie d’esprit- de-vin, 
mettez-le: dans un vaisseau ; sur une demi-douzaine 
d’écorces.de citron ; faites infuser à froid deux jours 
de suite, le vaisseau étant bien bouclé; puis re- 


286 SECRETS CONCERNANT 

tirez les. écorces de citron, pressez-les dans wi lin- 
ge ;.remettez-en d’autres, et faites la même chose 
jusqu’à trois fois ; ôtez vos écorces en dernier lieu, 
et broyez trois gros d’ambre gris et un gros de 
musc ; mettez cela avec votre esprit-de-vin dans 
Un matras que vous boucherez bien , et le mettrez à 
une douce chaleur jusqu’à ce que l’ambre soit dis- 
sous ; il restera un peu de terre au fond du ma- 
tras ; versez Île clair dans une bouteille , et le gar- 
dez soigneusement pour l’usage.. 

On peut faire cette essence avec l'esprit nident 
des roses. . | 
Essence de chapon et autres svoluillgs. : 

Prenez un chapon, ou poulet, ou autre volaille : 
Ôtez-en les entrailles , et le remplissez de sucre en 
poudre ; mêlé avec quatre onces de raisins: de Da- 
mas, dont vous ayez ôié les pepins ; recousez le 
ventre du chapon, et le mettez dans pot de 
térre , que vous, boucherez: très-exactement de son 
couvercle. Mertez ce pot au four, et l'y laissez au- 
tant de temps que pour cuire du gros pain. L’aÿant 
retiré du four; gardez-en le jus, dont vous pren- 
drez deux bonnes cuillerées le matin à jeun, et au- 
tant le soir , trois ou quatre heures après soupe, 
C’est un restaurant merveilleux pour soutenir les 
forces des pers et réparer celles des convales- 
cents. 
Lait virginal. 

Prenez une once et demie de benjoin, autant de 
storax, et une once de baume blanc du Levant ;:met- 
tez le tout dans une fiole de verre épais, et! par- 
dessus trois demi-seriers d’esprir-de-vin. Faites di- 
gérer sur les cendres chaudes jusqu’à ce que l’esprit- 
de-vin soit d’une belle couleur rouge. Pour s’en ser- 
vir, on en met deux ou trois gouttes dans, un demi- 
verre d’eau claire, et elle devient blanche comme 
Jait. On s’en lave le visage et la bouche pour se 
blanchir la peau et les dents. On en prend intérieu- 
rement pour les chaleurs de poitringiie et. Bentienns 
de voixe + sf épi 20 








LES ARTS ET MÉTIERS. 287 
 Hypothèque. 

1 faut pour due pinte d’eau un quatteron de 
sucre , la faire bien bouillir et écumer soigneuse- 
ment ; puis y mettre quelques ‘clous de girofle , ur 
peu de cannelle, et quelques zestes de citron ; puis 
faire encore bouillir un bouillon, et passer la li- 
queur. Ajoutez-y demi-setier de bon vin rouge pour 
donner la couleur ; et pour y donner quelque pointe, 
mettez-y un peu d’eau-de-vies 
Tisane excellente. 

Prenez une livre de réglisse, que vous ferez bien 
bouillir dans six pinites d’eau ; puis ajoutez une poi- 
gnée ou deux de coriandre, et quelques clous de 
girofle ; deux ou trois heures après, passez l’eau 
par unlinge ; et la conservez pour en faire de la 
tisane quand il vous plaira, en mettant à discrétion 
dans de l’eau avec quelques écorces de citron pour 
donner le goût. La réglisse peur encore servir. 

Pour donner la couleur à toutes sortes de liqueurs. 

.. Prenez du santal rouge réduit en poudre grossière, 
mettez-le dans une bouteille | et versez dessus de 
l’esprit-de-vin à discrétion. La teinture sera très- 
foncée en cinq ou sixheures , et vous vous en ser- 
virez pour donner la coufeur aux liqueurs que vous 
voudrez. 

Cette même teinture peut servir pour le visage, 
en y mettant sur un poisson de liqueur gros comme 
une noisette. d’alun, un clou de girofle, un peu de 
civette, et un peu de cannelle, Elle est bonne pour 
rehausser le coloris. 

Excellente eau de senteur à peu de frais. 

Prenez de bonne eau de rose tirée par le bain-ma- 
rie , une livre où deux ; metrez cette eau dans une 
fiole large ; emplie 5 feuilles de roses fraîches, 
bouchez très-bien la bouteille avec dela; cire et du 
parchemin ; mettez-la au soleil un moïssou six se- 
maines ÿ puis séparez l’eau dans une autse: fiole, er 
y ettés pour chaque livre d’eau, deux grains pe- 
sant de musc du Levant, et. la bouchez bien, Cette 
eau est d’une odeus charmante, et qui dure Jong- 
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temps, quelque partie qu'on s'en frotte ; et même 
elle communique l'odeur aux personnes. qu’ on rou- 
che » après s'en être frotté les mains. "s 
ci : Æauiriipérialéster RIM Tes 
Faites LT au soleil pendant quinze jours les 
écorces de vingt-quatre oranges ; puis pilez un quar+ 
teron de noix muscades , autant de cannelle, et autant 
de girofle ; faites tremper cela dans de l’eau-rose en 
une fiole , que vous exposérez dix-sept jours au S0: 


eil. Ensuite pilez une livre de roses cueillies de deux 


jours, deux poignées de marjolaine , deux livres de 
lavande, deux poignées de romarin ; deux livres de 
cyperus ou souchet, deux poignées d’hysope , au- 
tant de roses sauvages , et autant de Kétoinñe. Met- 


tez le tout ensemble dans un vaisseau de verre, que 


vous exposerez deux jours au soleil; puis ayant 
ajouté de l’eau-rose , vous laisserez encore trois jours 
au sofeil. Ensuite mettez dans un alambic un lit d'une 
livre de roses, et par-dessus vos aromates : mettez 
après un livre de violettes de Mars; et vos herbes 
par-dessus » avec un scrupuie de musc, et autant 
d’ambre gris. Adaptez le récipient su chapireau, ét 
distillez l’eau au bain de sable fort doux. Ayant dis- 
tillé l’eau précisément et simplement, vous laisserez 
refroidir vos vaisseaux , vous les déluterez ; er ré- 
mettrez Sur vos matières une demi: pinte d’ean-rose, 
Vous rajusterez vos vaisseaux’, er distillérez cette eau 
qui sera meilleure que la première. Enfin veus re- 
mettrez du vinzigre et distillerez encore ; le vinaigre 
aura des verrus très-grandes, et sert particulière- 
ment contre le mauvais air en temps de peste. 
Secret pour faire l'orgeat. , 
Prenez une livre d’ orge; l'ayant fait tremper dans 
Veau, pilez-la brin à brin, puis f’enfermez dansuh 
linge. Mertéz ce nouet dans un pot , où il yait en- 
viron unepinte d'eau, sur le feu ; ayant bouilli’ fai- 
:blement trois ou quatre heures, vous y'metrrez une 
livre d'amandes douces. pilées :'démêlez"bien les 
“amandes dans l'eau, ayant retiré le nouet d'orge, et 
pilé aussi l'orge, remettez l'eau d'amandes par-dessus ; 
et 
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ét passez-la par un linge. Pilez ensuite le.marc_ 
de l'orge et des amandes ensemble ; et ayant remis 
Peau parmi, passez-la une seconde fois et elle sèra 
fort chargée. Alors vous y mettrez une demi-livre de. 
sucre en poudre, et mêlerez la composition sur un 
petit feu avec une spatule , tant qu elle soit en 
sirop ; lequel sera fait, lorsque les goutres que votis 
en -mettrez sur le dos de la main resteront en ma-: 
nière de perles. Il sera temps de l’ôter du feu, er: 
étant refroidi, vous lui donnerez l’odeur d'ambre 332 
muse ; Ou autre senteur. | 

Secret pour le café. | #54 

Prenez ce que vous voudrez de féveroles que lon 
donne aux chevaux , et qu’on appelle communément 
féves bouchottes. Mettez-les dans une poêle sur un 
feu de charbon, pour les griller jusqu’à ce qu’elles 
commencent à noircir ; puis vous prend'ez un peu 
de miel, avec le bout d’une spatule , et vous en hu-. 
mecterez les féves en les tournant bien; ensuite 
vous les sécherez de la sorte sept ou huit fois, ou 
jusqu’à ce qu’elles soient noires dedans et dehors , ou 
couleur de châtaigue. Puis ôtez-les de dessus le feu ; 
et étant toutes chaudes, vous y mettrez, pour une 
grande poignée de ces féves , une deini-once de casse 
mondée , er les imbiberez bien en les agirant le plus 
que vous pourrez ; puis vous les mettrez en: pou 
dre par le eue set votre cafe aura l’odetir et le 
goût du véritable café, ‘Vous en mettrez à discrétion 
dans l’eau bouillir un bouillon, er vous en servirez 
à boire y mettant du sucre ; on’ le peut boire clair 
en le laissant reposer quelques moments ; comme on 
fait pour le véritable cafés mais on le peut boire 
même avec le marc. 

Autre café. | 

Prenez un litron de seigle épluché ; ; fit le rô- 
tir jusqu’à ce qu'il soit couleur de minime , le re- 
muant ‘avec une spatule ; puis vous le mettrez en 
poudre, et vous en userez , mêlant parmi une: cuil- 
lerée de cette poudre avec une autre cuillerée de: 
véritable café , lui donnant un bouillon dans la ça 
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fetière, comme nous: avons dit ,ci-dessus. Ce café. 


estiemusage chez quantité de. personnes ‘de qualité , 
quile préfèrent au café pur, pour fortifier l'estomac ; 
etsén: 1 sb le-soir.avant de se coucher. 


‘La manière de préparer le véritable café. 


xl ét torréfier la-graine de café dans une poêle 
ou-dansune-terrine, sur. Je feu de charbon sans-flam- 


me; leremuer, en sorte. que: tous. les grains se cui- . 


sept également jusqu’à ce qu’ils soient à demi-brûlés 
et de couleur tannée. On broie;ces grains dans un 
de ces petits moulins qu’on-fait exprès. Il faut en- 
fermer:ka poudre qu’on en a faite, et qu’on veut 


garder, dans un sac de cuir, ou dans une boîte d’Al- 


Jemagne qui ferme à,vis ; c’est le mieux. de n’en 
moudre: qu'autant::qu'oûi veut en employer sur-le- 
champ: Pour fairescuire,la farine du café , on se sert 
d'une espèce de,coôquemar de cuivre étamé , ou 
d'une cafetière de :terrevernissée, Qn y met dedans 
laiquantité d’eau, ou:de lait de vache ;-que- l’on veut. 
.On:la fait bouillirisur un feu vif sañs'flamme ; et 
quand l’eau a tant soit peu bouilli, on y'jette le fa- 
rine du café, Surtrois/tasses d’eau ,-on.y met. une 


cuillerée comble de cafés; sur une, le tiers, et ainsi. 
à proportion; en sorte que:chaque æprise:lpèse ervi-: 


ron::trois: dragmes :.ét parcequaussitôt. que cette 


poudre esr: dans l’eau bouillante, elle s'élève ; s’é-. 
panche ,5et perditoute sa vertu , il-fait retirer la ca- ; 


fetière du feu, remuer la boisson, qu'il faut tenir 
bien couverte; et puis:la mettre sur le feu pour lui 
faire donner encore une douzaine de bouillons. En- 


suite ayantæretiré la cafetière sur des, cendres chaudes : 
ou ailleurs , laissez reposer le teut pour donner lieu au 


marc de couler à fond.; ce quiise fair plus facile- 
meñt srlon:yversé-une: deémi-cuillerée d’eau: froides! 


Cette boissonrétant préparée de la sorte, :on.la 


verse dansiune tâsse par: inclination , pour la boire 

aussiichaude qu'on Je peut souffrir. On.y. met du su- 

crée, ordinairement selon qu’on aime plus où moins: 

Loœsqu'omprend le café le matin à jeun, ilne faut 
‘1 ‘ 
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pas manger" d'une couple d’hèures; et quand - “57 le 
prend après le dîné., on, ne, doit; le, prendre. -qu’envi- 
rof une heure après avoir mangé. 
La mañière de préparer la boisson duthés 

On fait bouillir dans. fin vaisseau propre à cet effet 
autant d’eau qu’on en veut faire de prises ; on la re- 
tire du feu quand elle bout, pour y jeter les feuilles 
de thé à proportion; on.couvre ensuite le vaisseau 
et on laisse le thé infuser la troisième partie d'un. 
quaït-d’heuresspendant léquel tenips “lés feuilles de 
thé s’affaissent:auw fond’ du: vaisseau ;' à meshre que 
l'eau. excräitilasteinture: ensuite on verse l’eau dans ? 
les tasses où l’on: metiune demi- Fee star de sucre 
. pilé, ou sr sirop de capillaire , si: on le prend pour 
là poitrines On boit:la liqueur, gorgée à Borgée, le 
plus, chaud qu’on peut: La dose du thé est d'environ 
demi-dragmerpour-six ‘prises ‘ou: tasses ordinaires. 
Ceux qui sonviéconomes, pour ne rien perdre de 
leursthé, peuvent suivre la manièré de ‘quelques 
Japonais, qui réduisent lethé en poudre si subtile, 
qu'érant miseidans l’eau bouillante elle: s’incorpore 
avec elle ; en sorte que cemélange ne semble faire 
| qu'une simple teinture , qui est ni plus chargée ni 
| plus désagréable que‘la seule infusion‘:ice qui est 
| d'autant plus économique ; que le thé s’y met'dans 
Une quantité trois foismoindre que celle de celui 
qu'on fair simplement infuser. 
| Pour faire le chocolat. J 

On sit: fondre du sucre royal mis en poudre dans 
“une bassine avec un peu d’eau ‘de fleurs d'orange ; 
et quand fe sucre est en sirop on y mêle le cacao, 
Ja vanille , Pachiote , la cannelle, le poivre'de Mexi- 
que, et les girofles en poudre subtile : on donne à 
la composition une bonne cuite, et on la verse sur 
une table polie, pour rouler et couper la pâte en.la 
Forme que l'on veut. On en prépare la boisson avec 
| de l'eau ou du lait ». comme on fait le café, et on la 
fait mousser avec un mouliner de bois qu’on roule 
lentre les mains ; et qui agite la liqueur dans la ca- 
fetière. 


Fu, 
: 
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Pour GE noix A GA 


I L faut achetée les noix à Fr saint Jean ou envi- 
ron , les peler ; on les achète toutes cernées ; comme 
elles se vendent alors , sept ou huit sous le‘ cent. 
-Mettez-les aussitôt dans l’eau pour les empêcher 
de noircir ; puis vous a ferez bouillir trois ou 
quatre bouillons, et jeterez l’eau qui sera amère ; 
vous en remettrez de nouvelle , et réitérerez comme 
devant jusqu'à -trois fois , pour ôter toute l’amer- 
tume. Les ayant donc fait bouillir trois fois dans 
de nouvelle eau, vous les Ôôterez ,; et Îles jeterez 
pour la quatrième fois dans de l’eau fraîche, de 
peur qu’elles ne noircissent ; mais avant de les y . 
mettre , il faut les tremper les unes après les au- 
tres dans cette eau , et en les Ôtant aussirôt , les ! 
presser entre les doigts pour en exprimer toute l’eau 
amère qu’elles peuvent contenir. Alors, faires votre 
sirop à l’or&inaire, dans lequel vous ferez bouil- 
lir quelques écorces de citrons pour y donner quel- 
que odeur; mais vous les ôterez après quelques 
bouillons ; et y mettrez vos noix, que vous ache- 


verez de cuire autant que vous jugerez nécessaire.  ! 


On ajoute dans le sirop quelques clous de girofle, 
mais fort peu, parcequ’ils feraient noircir les 
noix. e 
Pâte de fleurs d'orange. 
Prenez une livre de feuilles seulement de fleurs 
d'orange , et les faites bouillir dans quatre pinres 
d’eau , jusqu’à ce que ces feuilles de fleurs d’oran- 





gel soient amorties et attendries : puis les retirez 


et les faites égoutter ; ensuite vous les pilerez dans 
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fin mortier, versant dessus le jus de deux citrons, 
ou moins , selon votre goût ; puis vous ferez fon- 
dre dans le jus qu’elles rendront une livre de su- 


cre , et y mettrez la pâte. Remuez-la un peu, et læ 


laissez refroidir ; puis vous l’ôterez et la formerez à 
votre gré. | 
Pâte de jasmin. 

Prenez un quarteron de jasmin et l’épluchez ; 
faites chauffer de l’eau , et mettez-y vos fleurs jus- 
qu’à ce qu’elles soient attendries , et qu’elles y aient 
donné leur odeur. Alors, retirez les fleurs er Îles 
faites égoutter ; puis pilez-les dans un mortier de 
marbre. Mettez du sucre dans votre eau, et les fai- 
tes cuire en sucre rosat ; metiez-y votre pâte, re- 
muez-la ; faites-lui prendre deux ou trois bouil- 
lons ; puis la retirez et la formez comme il vous 
plaira. : 

Pâte d’abricots. 

Prenez une livre et demie de sucre , que vous 
ferez cuire en sirop; puis vous y mettrez trois 
livres d’abricots pelés et pilés dans un mortier de 
marbre. Vous ferez du reste comme ci-dessus. I] 
faut choisir des abricots bien mûrs. 

Pâte de groseilles. 

Il faut peser dix livres de groseilles , les met- 
tre dans un poëlon, er une livre de sucre clarifié. 
Faires-les écimer sur le feu ; puis ayant un peu 
bouilli, vous les ferez égoutter sur un tamis, puis 
les passerez ; faites consommer ou sécher en ma- 
nière de pâte. Ensuite ayez du sucre jusqu’à siccité 
et mis en poudre. Mettez la pâte dans un poëlon, 
et versez le sucre cuit par-dessus la pâte. Il faut que, 
tandis que vous versez , une autre personne remue. 
Ensuite faites chauffer la pâte sans la faire bouillir, 
et la formez sur le réchaud de la manière que vous 
voulez. On peut, par la même méthode, faire tou- 
tes sortes de pâtes, comme d’abricots, verjus, et 
autres fruits, 

Pour faire ne pâte de verjus. 


Prenez le verjus à demi-müûr ; faites-en Ôter les 
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‘grains où pepins ; puis métrez ce vérjus dans un 
poétlon , er environ une chopine d’eam pour trois 
“livres de verjüs. Faites -fui. prendre uñl bouillon ù 
“puis le rétirez er le faites” égoutter. Ensuite | _passez- 
‘le pâr un tamis, ét'après consommez- Je, bien fort. 
"Puis faites cuire vôtre sticre ; et ‘ayant. diminué le 
feu pour qu’il ne fasse point bouillir, mettez:y livre 
pour livre, autant dé iverjus qu'il y a de sucre, 
et continuez à le cuire sur ce feu ‘doux, Ensuite 
‘vous dresseiez la pâte de telle façon qu ’il vous. plaira. 
Les sirops de toutes sortes de fleurs > pour ên, exfraire 
T'AUTe gotr et des pdeurs. à 
I! faut mettre environ un ‘demi- setiér d’eau chauffer 
“daos un poëlon : : puis y jeter du sucre à, PEOPgr TION 
"de ce que vous avez de fleurs ; faites: le boui ilir, ééu- 
mer et cuire, jusqu’à ce Een jetant une goutte < e 
‘Veau sur une assiette , elle demeure collée dans P 'ealle 
Alors, mettez vos fleurs en une, terrine verniseèe et la 
_couvrez d’un linge’; versez votre sirop sur ce linge » 
pour Île passer et faire couler sur vos fleurs, Ensuite 
vous le retirerez des fleurs qui; seront toutes. fanées: ; 
en reversant le tout sur le AMmême | linge. Vous : mettrez 
‘ce sirop dans un vaisseau; que vous. couvrirez £t bou- 
cherez bien. Vous en mettrez une. cuillerée, où da- 
vautage,, selon votre goûr F dau is. les liqueurs ,.ou,au- 
tres choses qu’il vous pla; ras 
I faut que les fleurs soient bien. épluchées, ‘ên° ne 
prend ordineirement que les feuilles. Sur quatre onces 
de fleurs’de tubéreuses, on doit metre. euviron une 
livre et demie de sucre, 8; a7aise 
| Sirop de framboises et autr ES A M 13 
 fautécraser les framboises, et les délayer. d’eau 
sufisamment ; ; puis les passer, pour séparer le mare 
qu'il faut jeter. Ensuite clarifiez la. colature avec Un 
blanc d'œuf battu avec, de l’eau, er, écumez-la bien, 
après que vous y. aurez mis une livre. de sucre pour 
chaque pinre de jus, Faites bouillir & ét écumerj Jusqu'à 
ce que en ayant mis une gouête dans l’eau sur J’as- 
sierte , er versant l’eau , elle ne. coule point avec. On 
ea peut mettre dans telle liqueur, qu'on voudra .. 
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Pour faire le: sirop d’abricots. 

Prenez six livres d’abricots bien mûrs ; ; coupez- -les 
par morceaux , puis faités-les bouillir dans trois ou 
quatre pintes d'eau , tant qu’ils soient presque cuits. 
Laissez-les à demi-refroicir , puis les passez sur un 

‘tamis. Cela fait, vous en prendrez Peau , que vous 
“passerez à la chansse et la mertrez dans une poêle à 
confitures, avec quatré livres du sucre fondu dans 
ladite eau , que vous ferez cuire jusqu'a ce qu’il soit 
en sirop, et que la goutte tombe jusqu’au fond d’un 
verre d’eau. Il faut bien écumer le sirop en Île: cui- 
sant ; puis , lorsqu'il sera fait , le laisser refroidir , et 
Je mettre dans des bouteilles , pour vous:en servir 
quand vous en aurez besoin. 
Pour faire le sirop de verjus. 

Prenez du verjus en grain ; pilez-le  promptement, 
le jetez sur un tamis ; au-dessus d’une terrine pour y 
passer le clair, que vous passerez à la chausse pour 
l’épurer: Ensuite mettez dans une poêle à confitures 
“quatre livres de sucre , que vous ferez fondre et cuire 
jusqu’à la grosse plume ; vous prendrez deux pintes 
de jus de verjus bien passé, que vous: mettrez dans 
la poêle où est le sucre , que vous pousserez promp- 

tement jusqu'à la consistance approchante du cara- 
mel, de peur qu'ilne jaunisse, Il faut prendre: garde 
que be goutte que vOHs jetez de trous les sirops däns le 
verre d’eau, pour connaître s’ils sont assez ou trop 
cuits, ne tombe trop à plomb, car, en ce cas ;0le 
sucre est trop cuit et se candirait ; si elle s’ecarte 
vers le fond dui verre , c’est la marque que nous PEU 
rons pour que le sucre soit assez cuit. 
La manière de faire des'sirops de fruits, particulière- 
ment de groseilles, 

Péeiéz des groseilles rouges ; passez-les par un 
tamis, au-dessus d’une terrine où dutre vaisseau cotmi- 
mode. Mettez ce vaisseau où est votre verjus à la cave, 
posé sur un tonneau ou sur une planche, pour qu'il 
ne touche point à terre ; et après que votre jus aura 
cuvé trois OU quatre jours » passez-le doucement par 

un tamis dans un autre vaisseau, puis le passez par 
N 
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Ja chausse jusqu’à ce qu'il soit bien clair. Prenez 
- énsuite quatre livres de sucre , que vous ferez fon- 
: dre dans une poêle à confitures, l’arrosant d'un peu 
d’eau, et le faites cuire parfaitement, ou jusqu'au 
caramel, sans pourtant Île brûler. Alors versez sur 
votre sucre , au travers de lécumoire, deux pintes 
: de votre jus de groseilles ; er lorsqu'il aura reposé 
quelques moments, faites cuire à perfection sur un 
: bon feu : j'ai dit ci-dessus a manière de connaître 
quand Je sirop est bien cuit. Mettez-le dans des 
bouteilles , et il se gardera fort bien sans se gâter. 
L'on fait de mêine les sirops de cerises ét de framboi- 
ses , excepté qu’on ne les laisse pas cuver. 

Pour faire la groseille liquide, 

Prenez quatre livres dé groseilles bien épluchées , 
vous en retirerez deux livres et demie des plus belles, 
et passerez la livre et demie qui vous resre ; puis vous 
ferez fondre avec un peu d’eau, dans nine poële à con- 
fitures, quatre livres de sucre ; et lorsqu'il sera cuit à 
la plume, mettez-y vos deux lvres-eridemie de gro- 
seilles tirées avec le ; jus de la livré et demie. Essuite 
vous ferez cuire jusqu’à ce que votre sirop soit Bir, 

Pour faire la.cerise liquide, 

Ayez deux livres de belles cerises; Ôtez-en la queue 
et les noyaux ; et en tirez le jus, que vous mettrez 
dans un poëlon, avec une chopine d’eau et quatre 
livres de sucre , que vous ferez cuire en conserve de 
roses. Alors mettez-y six livres de belles et bonnes 
cerises dont on ait seulement Ôôté la queue, et non 
les noyaux ; faites-les cuire et en éprouvez Île sirop, 
en en jetant une goutte dans un verre d’eau, Comme 
on à dit plus haut, 

Pour faire la cerise en noyaux ou sans noyaux. 

Prenez huir livres de cerises, avec leurs noyaux ou 
sans les avoir ôtés ; mettez- les dans un poëlon sur un 
petit feu de charbon, et en faites dissiper l'humidité 
supetflue , ayant soin de Îles remuer de temps en 
temps ; puis ajoutez quatre livres de sucre en poudre, 
et retournez les cerises. Faites bouillir en sorte que 
le bouillon monte au-dessus du fruit, et qu’on puisse 
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écumer le sirop jusqu’à ce qu’il soit cuit ; et lorsqu il 
coule avec peine sur l'assiette quand la goutte est re- 
froidie , c’est rerqe qu'il n’y a plus qu’à mettre cette 
ns Îles pots. 

Sa A ee la Enbblre de framboise liquide. 
Prenez quatre livres de framboises bien épluchées ; 
et le moins écrasées que vous pourrez ; puis faites 
cuire à la grosse plume quatre livres de sucre. Reti- 
rez la poêle du feu , et mettez dedans vos framboises 


tout doucement pour ne les pas écraser 5 et lorsqu’el- 


les sont saisies par le sucre cuit, elles ne se rompent 
pas si facilement : vous les remuerez un peu, et lors- 
qu'elles auront jeté leur suc, vous les acheverez 
promptement de cuire, tant que le Sirop soit fait. 

| Pour faire la confiture. de Verjus, 

Prenez de beau verjJus en grain, que vous fendrez 
par le travers avec la pointe d’un petit couteau, por 
ôter les pepins ; puis jetez les grains épluchés dans 
l’eau fraîche, et lorsque vous Jerez en aVoirenviron 
quatre livres , rerirez-le de l’eau fraîche ; faites-le 
égoutter sur un tamis , et le Jetez dans de Peau bouil- 
lante , qui remplisse à moitié votre poêle à confitures, 
Ne faites que frémir , non pas bouillir vo 
et lorsqu'il nage sur l’eau, ôtez-le du feu 
d'un torchon ou serviette , et laissez refro 
que vous clarifieïez et ferez cuire à la P L 
livres de sucre 3 Puis vous mettrez égoutter le verjus 
Sur un tamis, et le jeterez dans le Sucre cuit à Ja 
plume. Vous continuerez un petit feu réplé » Jusqu'à 
ce qu'il prenne son vert , et sitôt qu’il verdira , faires- 
y bon feu et l’achevez Promptement , sans quoi il 
noircirait et jaunirait. Prenez Barde à ne pas faire 
trop cuire le sirop, parcequ’il est sujer à se candir. Si 
vous voulez le faire au sucre en poudre, il] faut éplu- 
cher votre verjus sans le jeter dans l’eau ; le mettre 
dans une terrine, Pour ne pas perdre le jus qui en 
sort, en Ôtant le pepin 5 PUIS vous aurez autant de 
livres de sucre en Poudre, comme vous aurez de 
livres de verjus épluché , que vous Jeterez dans votre 
verjus sur un petit feu, afin qw’il ne fasse que frémir, 


Ns; 


tre verjus ; 
s Couvrez-le 
idir pendant 
lime quatre 
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eril deviendra vert et beau; vous P acheverez. promp- 
tement jusqu’à ce que le sirop soit HR La 

"Si vous voulez faire du verjus pelé >) Vous prendrez 
du bon verjus mûr ; vous le pelerez. » et en Ôterez, le 
pepin avec la pointe d’un petit bâton, où. avec la 


ee autantide livres de sucre que #: RL de 
fruit, le clarifierez et ferez cuire à la plume. Vous 
jeterez le verjus dedans , fe. remuerez dans la poêle, »° 
et le ferez ‘bouillir tout doucement ; jusqu’à ce qu'il 
verdisse , et lacheverez promptement. Laissez- le un 
peu refroidir, etle mettez dans des pots bien nets et 
bien secs. 
Pour éonfire au sec et liquide des violettes de Mars 
doubles et simples. | 

fl faut avoir deux livres et demie de cassonade, ou 
de sucre clarifié, bien net, OU en sirop bien cuit, le 
imettré dans unie poêle ou bassine sur un feu clair, ou 
‘plutôt sur les ch:rbons ; jusqu’ à ce qu’il bouille, SPL 
qu'il: commence à bouillir, jetèz-y et enfoncez dedans 
une livre de violettes RTC cueillies , et avant 
Je lever du soleil, s’il est possible, en ayant Ôté la 
queue’et le vert. Laissez-les bouillir un peu moins 
d’un demmi- -quart- d'heure , de peur qu elles ne perdent 
leur couleur ; en ‘ce point elles séront parfaites > Si 
‘on ne veut qu'une confiture liquide. Mais si on les 
“veut’au sec, il faur alors les retirer de dessus le feu, 


ret aussitôt les ôter , le suc étant bouillant, les mettre . 
régoutter dans une passoire , OÙ sur un es jusqu'à | 


ce qu’elles soient refroidies : et après remettez-les 
dans une poêle sur nn feu de charbon trés-lent , et 
des rémuez continuellement avec la main , pendant 
environ'deux heures, jetant dessus par intervalle , 
lentertiehtiet” en petite quantité, du sucre royal en 
spoudre; pdirles sécher ét candir. 


Pour ‘en fairé de liquides , du ‘sucre clarifié qui a 
servi à en faire de sèches, il en faut mettre environ à 
«demi:livre dans le irême sirop , qui soit Sur le feu « 


ser bouillie AtpAraVANE ; et les y laisser bouillir autant 


/ 
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que les autres; il faut qu’elles trempéft bien en 
bouillanr. 

Pour confire les abricots lorsqu'ils ne sont ni trop 
mûrs , ni 14 À VETÉSe 

11 faut prendre les abricots à demi-mûrs, ou encore 

un peu verts. Si vous voulez les confire tout entiers, 
‘il faut , en poussant le noyau avec la pointe d’un cou- 
teau par celle de l’abricot , le faire sortir par le cuk 
Lorsque vous en aurez préparé quatre-livres de cette 
manière , que vous aurez de l’eau bouillante surle feu, 
vous jeterez vos abricots dedans , ce qu’on appelle 
Jes faire blanchir; er prenez garde qu’ils ne se tachent 
dans l’éau. Levez-les bien proprement avec une écu- 
moire , et les mettez égoutter sur un tamis; puis vous 
aurez quatre livres de sucre clarifie, que vous ferez 
cuire à la plume. Veus y mettrez vos abricots:tout 
doucement l’un après l’autre ; puis étant mis sur le feu, 
vous leur ferez prendre deux ou trois bouillons, seule- 
ment, et vous les retirerez de dessusle feu , et les lais- 
serez refroidir. Par ce moyen, ils Jeteront leur hn- 
midité, et prendront le sucre : puis vous égoutterez 
le sucre et le ferez rebouillir ; et ayant bouilli sept 
ou huit bouillons, vous remettrez vos abricots dedans, 
et leur donnerez encore cinq ou.,six bouillons, puis 
les Faïsserez reposer deux ou trois heures, ou; si 
vous Voulez , jusqu’au lendemain ; après quoi vous 
_Jes remettrez sur le feu, les acheverez , er les garde- 
‘rez liquides avec leur sirop. dans des pots. Si vous 
voulez les faire, secs, ce qu'on appelle à mi-sucre, 
vous les dresserez sur des ardoises ; après que vous les 
aurez fait égoutter ; et étant ainsi dressés , vous se- 
couerez dusucre en poudre, au travers d’une toile 
de soie par-dessus , et les mettrez à l’étuve. Lors- 
qu’ils seront secs de ce côté-là , vous les retournerez, 
_et les arrangerez sur un tamis ou clayon, et. y secoue- 
rez encore du sucre en poudre, à travers votre toile 
‘de soie ou étamine ; et lorsqu'ils seront bien.secs éga- 
lement, et refroidis n: vous Îles pourrez mettre dans 
des boîtes avec du papier gris; si au bout de quel- 
que temps ils devenaient humides , il ne faut que 
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changer le papier. Si vous voulez les faire par moitié 
et les mettre en oreilles, vous pouvez faire de même. 
Toutes les sertes de prunes et la pêche se peuvent 

confire de [a même manière, | 

= Pour confire les abricots verts. 
H faut prendre des abricots verts, les plus frais 
cueillis que vous pourrez ; puis vous les metrrez dans 
une serviette, et, suivant la quantité que vous en 


voulez faire , vous pilerez une poignée de sel le plus 


fin que vous pourrez, que vous jeterez sur vos abri- 
cots ; puis vous les sasserez dans une serviette et les 


arroserez avec une cuillerée ou deux de vinaigre, en 


les sassant dans cette serviette. Par ce moyen vous 
enleverez toute leur bourre ou leur première peau ; 
puis vous les jeterez dans de l’eau fraîche pour les 
bien laver. | | 

Il ne faut pas jeter cette première eau ; vous pou- 


vez la laisser éclaircir, et l’ayant tirée au clair, vous 


‘a ferez bouillir pour en tirer le sel : puis, après les 
‘avoir bien lavés dans cette première eau, vous les 
mettrez dans une autre eau fraîche pour les bien laver; 
puis vous ferez bouillir de l’eau dans une poêle, et 


vous y jeterez vos abricots , après les avoirfait égout- 


ter sur un tamis. On a soin, lorsqu'ils sont dans l’eau 
bouillante, d’en prendre de temps en temps avec 
Pécumoire , et d’éprouver en les piquant avec une 
épingle, si cette épingle entre aisément, sans pour 
tant les faire trop cuire. Quand vous verrez que la 
peau ne fait aucune résistance, vous les ôterez du feu, 
et les ôterez avec l’écumoire pour les mettre dans de 
Peau fraîche ; puis ayant préparé , clarifié et fait cuire 
du sucre clarifié, vous mettrez vos abricots dedans, 
et ferez bouillir à petit feu. Ils deviendront d’abord 
verts et beaux ; il faut pourtant les laisser un peu re- 
poser , afin qu'ils jettent leur eau et qu’ils prennent 
sucre ; er après qu’ils auront reposé, vous pourrez les 
achever promptement, afin qu’ils conservent leur vert. 

On peut encore Ôter la première peau , ou bourre 
‘des abricots , en les lavant de lessive de cendres de 


bois neuf, ou de cendres grayelées ; puis les laver 
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deux fois dans de nouvelle eau fraîche. La première 
manière avec le sel estla meilleure ec la plutôt faire ; 
ils en verdissent mieux , et en sont plus beaux. On 
met le sucre livre pour livre pour les garder. 

Pour faire le cotignac clair. 

Prenez quinze livres, si vous voulez , de coins, 
trois livres de sucre, et deux pots ou quatre d’eau ; 
coupez les coins par morceaux ; pilez et nettoyez-les 
de leurs pepins , et faites-les bouillir jusqu’à ce qu’ils 
soient tendres et bien en pâte ; alors mettez-les dans 
un linge , pressez-les, er prenez ce qui passera ; met- 
tez-le dans un poëlon; ajoutez quatre livres de sucre, 
et faites bouillir doucement , jusqu’à ce qu’en en met- 
. tant avec l’écumoire quelque peu sur une assiette, il 
s'élève en gelée. il faut alors l’ôter du feu, et le co- 

tignac est fait. Si on y laisse les pepins et la peau, 
que l’on fasse bouillir dans un nouet, la confiture 
est plutôt rouge. | 

Pour faire le gros cotignac. 

Prenez quatre livres de coins , que vous pelerez 
et mettrez coupés par morceaux dans un poêlon, avec 
suffisante quantité d’eau pour faire bouillir doucement, 
et-les rendre tendres. Alors , mettez dans la poêle 
quatre livres de sucre en pain, et faites cuire vos coins 
à petit feu ; lorsqu'ils seront à demi-cuits , illes faut 
pisser par une passoire ; puis remettre dans Ja poêle, 
et faire bouillir sur le feu, remuant avec une spatule 
de bois , jusqu’à ce qu’en remuant vous voyiez le fond 
de la poêle. Il est alors temps de l’ôter du feu et de 
le dresser. 

Pour faire le caramel. 

Faites cuire du sucre tan: qu’il soit presque en pou- 
dre ; puis jetez, pour demi-livre de sucre , une once 
de sirop de capillaire, et aussitôt jetez le tout dans 
l’eau fraîche. 

Pour faire le raisinet. 

Ayez la quantité que vous voudrez de raisins noirs, 
des meilleurs et bien mûrs ; égrenez-les ; jetez les 
grappes ; puis pressez les grains entre les mains, et 
les mettez dans un chaudron ou une poêle de cuivre, 
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avec leur jus. Faites-les bouillir à un feu clair, re- 
muant avec une! spatule de bois , afin qu’il ne se brûle 
pas au fond ; lorsqu'il aura diminué d’un tiers , vous 
le presserez par un lingé clair pour tirer le résre du 
jus, que vous remettrez dans le chaudron ou la poêle, 
pour le faire bouillir et l’écumer ; en remuant avec 
une spatule , principalement sûr Ja fin lorsqu'il com- 
mence à s’épaissir. Pour connaître quand il sera cuit, 
il faut en mettre sur une assiette, er-s’il est fait, lors- 
qu’il refroidir , il devient ferme. Alors on l’ôre du feu, 
et étant froid, on le met dans'des pots de grès. 

Pour confire les coins. 

Prenez des coins bien unis ,'qui ne soient pas pier- 
reux, ce qu'on nomme coin femelle ; coupez-les par 
quartiers , comme vous voudrez ; puis vous les pele- 
rez, et Ôterez le dedans où sont les pepins, et ce que 
vous trouverez de pierreux. Jetez les morceaux de 
coins dans l’eau fraîche ; gardez les pelures etpepins, 
avec lesquels vous métirez quelques coins des plus 
mal faits , er nettoyez-les de ce qu'ils peuvent avoir 


de pourri. Faites bouillir toutes les épluchures dans - M 


une poêle à confitures , pour en faire une forte décoc- 
tion, que vous passerez dans un linge blanc de lessive 


qui soit fort, dans une terrine ou autre vaisseau ; puis : 


vous mettrez cette décoction dans Votre poêle à con- 


fitures sur le feu, et y ferez cuire vos quartiers de, 


coins. Lorsqu'ils seront suffisamment cuits, vous y 
mettréz livre pour livre de sucre, où dù moins trois 
quarterons. Vous ferez bouillir doucement, et ils de- 
viendront beaux et rouges comme sang. "Etant faits, 
vous les ôrerez du feu , et les mettrez dans des pots, 
que vous ne couvrirez qu’un jour ou deux après. Pour 
faire les coins blancs , il ne faut pas faire la décoction 
des pelures. Lorsque les coins sont pelés, on peut les 
faire cuire dans de l’eau bouillante , ét étant cuits, 
les retirer , et faire égoutter ; puis les mettre dans le 
sucre écumé et bouillant ; et après qu'ils auront eu 
‘ dix ou douze bowillons, laissez- les reposer, et jetez 
dessus la moitié d’un jus de citron pour les blanchir ; 
puis les mettez:sur le feu ; etles achevez promptement, 


> 
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Pour confire poires de rousselet, poires musquées , et 
VÉÊTE j autres propres à I1eftre QU SUCTE: 

Notez des poires: de rousselet , qui ne:soient ni 
trop mûres, nistrop vertes; pelez-les bien propre- 
ment, et les faites bouillir dans l’eau-jusqu’à ce qu'el- 
les soient cuites à propos ; avant de les metre bouillir, 
on leur donne un coup de pointé de couteau par la 
tête jusqu’au cœur. Etant cuites, Ôtez-les avec l’écu- 
moire:, etes jetez dans l’eau fraîche ; puis vous ferez 
cuire peu-après à la plume autant de sucre que vous 
avez de livres de poires. Vous les mettrez dans ce 
sirop , et leur donnerez huit ou dix bouillons ; puis 
vous les ôterez du feu , les remuerez , et les laisserez 
refroidir, afin quelles jeitent leur humidité et.qu’el- 
les prennent sucre ; puis vous/les remettrez sur le feu 


et les acheverez : si vous voulez en mettre séchés 


vous ferez comme aux abricots. 
Pour confire des amandes vertes. 

‘11 faut faire une lessive de cendres gravelées ; met- 
tre les amandes dans cette lessive pour en enlever la 
bourre; les bien laver er-nettoyer dans de l’eau frat- 
che ; puis les jeter dans l’eau bouiilante, et pribüre 
garde avec une épingle, dont omen pique quelques- 
unes, si elles sont assez cuites, sans.attendre qu’elles 
viennent à s'ouvrir ; puis jetez-les dans Peau fraîche, 
er les mettez égoutter ; ensuite jetez-Îes dans le sucre 
clarifié, légérement cuit, er encore plein d’eau. 
«Lorsqu'on les a jetées dans ce sucre bouillant , elles 
reprennent leur vert, et on Les achève promptement, 


. de peur qu’elles ne noircissent, Al:faut, pour les gar- 


-der ; livre pour livre de sucre, et que le sirop n’en 
-soiteni trop fort, ni trop cuir. 

Pourmettre ces sortes de fruits en compotes, 
après qu’on les a attendris à l’eau, il'ne faut pour 
chaque livre que cinq à six onces de sucre , au plus, 
et faire cuire le sifop comme si c’étair pour la confi- 

ture, ou rapprochant , parcequ’elles :s éclaircissent 
assez en jetant leur humidité, | 
Poiir faire des cerises égrenées portatives. 


Prenez une livre ou cinq. quarterons de sucre , au 
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plus, que vous ferez fondre dans une chopine d’eau ; 
puis vous aurez quatre livres de belles cerises, dont 
vous ôterez la queue et le noyau. Vous mertrez votre 
sucre sur le feu, et lorsqu'il commence à bouillir, 
jetez-y vos cerises et les faites bouillir promptement 
trente ou quarante bouillons , ou jusqu’à ce que le 
Sirop soit un peu épaissi ; remuez la poêle de temps 
en temps ; et lorsqu'elles seront faites, vous les ôte- 
rez de dessus le feu, et étantrefroidies , vous les ferez 
égoutter dans un tainis ; puis mettez-en trois Où qua- 
tre l’une dans l’autre , er les placez ‘sur des ardoises, 
ou sur de petites planches : puis vous secouerez du 
sucre au travers d’un tamis de soie , etle mettrez 
dans une étuve , ou dans un four, après qu’on a tiré 
le pain. Erant sèches de ce côté-là, retournez='es , et 
mettez du sucre en poudre comme de Pautre côté. 
Vous pouvez faire de même avec des prunes de damas. 
Cette confiture est portative et fort agréable ; ily a 
peu de personnes qui la sachent faire, 

Pour faire la confiture de fleurs d'orange en feuilles 

ou en boutons , et même en petites branches. 

I! faut prendre quatre ou cinq livres de fleurs d’o- 
range ; et pour ne rien perdre, vous les mettrez dans 
un alambic, si vous en avez , avec huit pintes d’eau. : 
Ayant luté les vaisseaux, vous distillerez jusqu’à deux 
pintes de bonne eau de fleurs d'orange. Laissez re- 
froidir les vaisseaux, et délutez-les ; puis mettez la 
fleur d'orange égoutter sur un tamis. Ensuite vous la 
jeterez dans de l’eau fraîche, et par-dessus vous ré- 
pandrez le jus d’un petit citron pour Ja blanchir; 
vous en retirerez les boutons ou bouquets, et y met- 
trez des feuilles , si vous voulez; faices-les tremper 
dans un petit sucre fort Jéger et seulement riède, 
pour y prendre sucre quand tout sera: froid : vous 
égoutterez le sucre le plus que vous pourrez; vous 
lui donnerez trois ou quatre bouillons ; et ayant ôté 
du feu , lorsqu'il n’est plus que tiède’, on y remet la 
fleur d’orange , et on l’y fair bien tremper. Le lende- 
main on les retire pour les faire égoutter de nouveau; 
on fait cuire le sucre de sirop, et on l’ôte du feu pour 
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y mettre des fleurs d’orange lorsqu'il n’est plus qu’ap- 
prochant de tiède. On laisse bien prendre sucre aux 
fleurs , et on les fair égoutter ; puis on les dresse sur 
des ardoises , où sur des planchettes ou feuilles de 
fer-blanc. On met par-dessus du sucre en poudre, 
que lon passe par la toile de soie ; on les met à 
Pétuve , et étant sèches , on les retourne sur un ta- 
pis ; on y remet du sucre, puis on les rapporte à 
Pétuve pour achever de les sécher. | 
On fera de la marmelade de fleurs d'orange avec 
des feuilles qu'on aura laissées : prenez donc ces 
feuilles , lavez-les , et les pressez dans une serviette 
pour en ôter toute l’eau ; puis mettez-les dans un 
mortier et écrasez-les à moitié, les arrosant, pour 
les blanchir, d’un jus de citron ; ensuite , pour une 
livre de cette marmelade, vous prendrez trois livres 


de sucre bien clarifié , que vous ferez cuire à la plume; . 


puis y jetez vos fleurs, lorsqu'on laura laissé un peu 
refroidir ; remuez-les avec une spatule , afin qu’elles 
se mêlent bien dans le sucre ; ensuite mettez la mar- 
melade dans des pots , que vous couvrirez lorsqu'elle 
sera froide. Ainsi, vous aurez de Peau de fleurs 
d'orange, des boutons et des: feuilles sèches , et de 
la marmelade, Si vous voulez la faire sans la passer 
à lalambic , vous la mettrez cuire dans une poêle à 
confituges à grande eau : lorsqu'elle sera cuite, vous 
Ja jeterez dans de l’eau fraîche, ou dans d'autre eau 
bouiliante ; elle en sera plis blanche, si on y met fe 
jus d’un citron. Vous la mettrez égoutter, et vous 
lacheverez comme ci-dessus. On peut la garder 
liquide de la même façon. 

-Pour faire la marmelade d’abricots ou de péches. 

Prenez des abricots bien mûrs , ôtez-en les duril- 
lons , les taches et pourritures ; coupez-les dans une 
poële à confitures par morceaux dont vous sachiez le 
poids, et y ayant mis quatie livres d’abricors , vous 
les réduirez à deux livres , en fesant un petit feu 
dessous la poêle ; puis vous prendrez deux livres de 
“sucre en poudre , que vous mettrez sur vos abricots, 
des mélant bien sur le feu l’espace d’un Notre Pére, 
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vous Îa dresserez dans des pots. Vous pourrez en 
“mettre, et dresser en pâte sur des ardoises , ou dans 
des moules‘de fer-blanc. On ne Ipeutr rien «manger 
- de meilleur. On peut ; avec une (ou .deux pommes 
cuites , mêlées dans deux ou: trois cuillerées de cette 
marmelade ; en faire des-tourtes excellentes ‘ou bien 
avec poire cuite dans la braise : È Wy a rien de plus 

exquis. 

Pour faire la mardi abricots à dé mode de France. 
Prenez des abricots mûrs, bons à manger; pelez- 
les bien proprement, et les passezidans de l’eau bouil- 
Jante sans les faire trop écarter; mettez-les égoutter, 
puis les passez auitravers d’un tamis ; faites sécher et 
évaporer l'humidité ; mettez ensuite: sur chaque livre 
de marmelade une: livre de, sucre, ique vous ferez 
‘cuire à la plumei; puis laissez xeposer. votre sucre ; 
jetez-y votre marmelade ; remuez-la avec une spa- 
tule ; remettez-la un moment sur le feu , afin qu’elle 


prenne bien. le sucre 3 1et lorsque votre marmelade 


sera bien cuite ; belle: et HR PERTE vous Ja met- 
trez dans des pots, 1: st 

Pour u la marmelade ‘de cerises, framboises et 

groseilles. 

Host Faut passer parun tamis, les dessécher , fille 
clarifier le sucre et le cuire: à: {a plume, y jeter Ja 
marmelade, et l’achever comme ei-dessus. On peut 
la dresser en pâte ;et,si on la veut plus claire et 
transparente, et qu’elle sèche plutôt, vois y mettrez 
an quarteron de sucre davantage sur chaque livre de 
fruir ; mais elle en sentira moins son fruit 

Pour faire une bonne'gelée de groseilless : 

Prenez quatre livres de groseïlles bien épluchées ; 
puis faires fondre avec de leau quatre livres de sucre 
en pain, et le faites cuire à da ‘plume forte. Alors 
_mettez-y vos groseilles, et faites bouillir vivement 
pour. couvrir les groseilles du bovillen. Après sept 
ou huit bouil lons , Ôtez-les du feu et les jetez sur un 
tamis , appuyant doucement par-dessus avec lPécu: 
moire, pour qu'il ny reste que le moins de jus qu'il 
estpossible. Remettez ce jus -dans la poële sur-le 
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feu, et vous éprouverez: sur une assiette [orsque la 
» goutte se mettra en gelée , et alors vous la dresserez. 
r Ceux qui! veulent ménager lessucie, et avoir grande 
quantité de gelée à moins de frais, peuvent mettre 
. sur quatre livres de sucre six livres de groseilles bien 
: épluchées , et fäirescomme ci-dessus ; mais ils feront : 
‘cuire-un peu plus, et auront encore | une belle gelée 
. de groseilles. On peut en mettre épaisseur d’un-écu 

sur les confitures rouges liquides; pour les conserver, 
les tenir fraîchement; et empêcher qu’elles ne moi- 
“Sissent-ni ne candissent. ve 
Pour faire. la gelée de verjus. 

Bratge: du verjus mûr; mettez-le dans une poêle, à 
coifitures ; avec un ou deux verres.d’eau; lorsqu'il aura 
poussé unbouillon, er que ce verjus sera toutämorti, 
mettez-le dans le tamis pour égoutter ; remettezile 
jus sur le feu avec le sucre, et le cuisez en gelée 
pour le mettre.en pot. ce 

.n Pour faire dagelée de pommes... 14 

Prenez une douzaine de pommes. de-reinette ; cou- 
pez-les par petits morceaux dans une poêle à confi- 
tures: puis vous. y mettrezitrois: ou quatre pintes 
d’eau, que vous ferez bouillir jusqu’à la consômma- 
tion de Ja, moitié. Versez le tout dans un linge fort. 
pour passer le jus ét presser le$ pommes, afin d’en 
tirer lessue. Vous:y mettrez quatre : livres de sucre 
qué vous ferez cuire en gelée. Pour donner du goût à 
cetre.gelée ,on:y peut mettre un'jus de citron , et, 
si lon veuts:la rapure d’une moitiécd’écorce de ci- 
trons Où peut de certe gelée couvrir les confitures li- 
quides blanches , pour les conserver, éomme on a dit 
de la gelée. de-groseilles pour les rouges. 

» . sPour-faire la conserve de fleurs d'orange. 

Prenez un quarteron de feuilles de fleurs d'orange 
bien épluchées, puis vous les couperez-le plus menu 
que vousspourrez , et les arroserez d’un peu de jus de 

. citron. Faites cuire cependant à la ‘plumie forte deux 
livres desucre clarifié ; puis vous: lôterez du feu er 
le Maisserez sréposer un: moment. Vous le remuerez 
ensuite tout autour des bords et au milieu avec une 
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_ cuiller. Puis vous y jererez votre fleur d'orange , et 
remuerez promptement avec ute cuiller; puis vous 
aurez des moules de papier, dans lesquels vous en 
jetérez une partie , er dresserez l’autre partie en ta- 
blettes sur du papier. Ce qui sera dans les moules, 
quand la conserve sera prise, vous le marquerez avec 
un couteau de la grandeur que vous voudrez; et étant 


froide , elle se levera en passant la inain par-dessouse … 


Pour la conserve de violettes. A 

Prenez un quarteron de violettes épluchées , pilez- 
les dans un mortier, et arrosez-les , en pilant , avec 
un poisson et plus d’eau bouillante. Vous passerez la 

‘violette , pilée et détrempée , au travers d’un linge ou 
étamine ; ensuite vous ferez cuire à la forte plume 
deux livres de sucre clarifié ; vous l’ôrerez du feu et 
le remuerez avec une cuiller tout autour de la poêle; 
puis vous prendrez l'expression de votre fleur de vio- 
Jettes, que vous aurez passée et bien passée par Péta- 
mine , et la jeterez dans votre -sucre cuit, que vous 
-remuerez promptement avec la cuiller, et en mettrez 
dans des moules entabletres comme la fleur d'orange. 
Pour faire la conserve de rapure d'orange de Porrugal 
et citron, ou chacune séparément. 

Mettez un peu védhes) dans une assiette d'argent où 
de terre, la rapure de citron et d’orange. Faites cuire 
votre sucre à la plume, un peu moins qu'aux autres 
conserves ; Ôtez-le du feu et l’agitez avéc une cuiller, 
tant aux bords de la poêle qu'au milieu; jetez-y la 
rapure de citron ou d'orange , ou toutes le: deux 
ensemble ; ensuite mettez-les dans®des moules et en 
tablettes. | 

Pour faire des amandes à Larpratine) 

Prenez une livre ou cinq quartérons de sucre , que 
vous ferez cuire à la plume ; puis y jetez deux livres 
d’amandes bien tirées, que vous’ remuerez bien avec 
une spatule pour empêcher qu’elles ne s’attachent au 
fond de la poêle. Remuez-les donc jusqu’à ce qu’elles 
aient pris tout le sucre ; mettez-les à: la fin sur un 
petit feu doucement, pour faire fondre les égremilles 
du sucre, et faites en sorte qu’il n’en reste point, et 
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“que tout s'attache autour des amandes : prenez bien 
garde qu’elles ne se mettent en huile ; mais. il faut 
les: ôter lorsqu'elles péteront , parcequ’elles seront 
faites : vous les laisserez dans. la poêle ; et vous les 
_couvrirez pour les faire essuyer ; puis laissez-les re- 
froidir , et les mettez dans des hoîtes. On praline de 
même les avelines. 

Pour blanchir les cerises ; groseilles, framboises , 

raisins; fraises et autres fruits. 

JL faue battre un ou deux blancs d'œufs avec de 
Peau de fleurs d'orange ; puis y saucer le fruit et le 
mettre dans un plat ou une terrine avec du sucre en 
poudre ; lorsqu'il sera couvert de sucre , vous le met- 
trez sur un papier et sur un tamis ; puis vous l’expo- 
serez au soleil, ou devant un feu clair un peu éloigné 
pour le sécher seulement. Pour les fruits rouges , on 
peut se servir de jus de framboises ou groseilles avec 
un.peu d’eau de fleurs d'orange ; mais il n’y faut 
point d'œufs, et même on peutse passer aussi d’eau 
de fleurs d'orange. On glace de la sorte tous les 
fruits propres à glacer. 

Pour faire des marrons glacés. 

Levez la peau de vos marrons vers le cul pour leur 
donner un peu d’air ; mettez-les dans l’eau bouil- 
lante , et vous éprouverez lorsqu'ils seront assez cuits, 
en les perçant avec une épingle par l'endroit où vous 
avez levé la peau ; et lorsque cette épingie entre faci- 
lement , ôtez-les du feu ; pelez-les les uns après les 
autres le plus chaud que ay pourrez, et les mettez : 
sur un tamis sec; puis faites bouillir de l’eau , et étant 
tous pelés, jetez-les dedans pour leur faire rendre 
toute leur eau rousse, sans les remettre sur le feu, 
mais seulement dans l’eau bouillante qu’on vient d'en 
ôter. Ensuite.vous les retirerez avec une écumoire, 
et les mettrez dans un sucre léger ; puis vous leur 
ferez prendre un bouillon tout doucement, les ôterez 
de dessus le feu , et les laisserez, prendre sucre ; puis 
les mettrez égoutter ; et ayant mis encore du sucre 
clarifié parmi votre sucre léger, vous Île ferez cuire 

à la plume ; ensuite vous y mettrez les marrons les 
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uns après les autres ; vous les” rémettrez Sut lé cr 
es” 


et ferez revenir votre sucre à’ la plume, püis, Ôtez: 
du feu ,‘laissez reposer ; rémuez dducenténte Maipoëlé”" 
pour amasser l’écume au’ milieu, ‘que You$ levérez 


avec le dos de lécumoire, ou avec urie pétite cuillér ? 


dont vous frotterez le bord de ‘la’ poêle”: pour: faire” 
troubler votre sucre de la largeur de la main: Pen- 
dant céètte agitation vous saucerez bien vos marron 
les uns après les autres, et les retirerez: avec deux 
fourchettes pour les placer sue un clayon où sur de 


la paille écartée, bien propre; dans un plat” où uhe” x 


terrine ; et s’il y a quelque marron qui Se soit lâche 
dans le sucre, vous retirez les morceaux lâvec l’écu"' 
moire, Quand rout le sucre sera devenu trouble, on 
les met en forme de rocher sur Jes clayons , et is” 
sont excellents. 
Pour faire dit massepain royal. 
Prenez une livre d'amandes douces, pelez- les 4° 


LE 


cree 


+ | 
EL 
x 
î 


l'eau chaude; jetez-les dans l’eau fraîche, mertez-les | 


égoutter , et les pilez et les arrosez tant qu’elles"soient 


“ ps 


en matière de pâte ; puis pour chaquelivre d'amandes, 


prenez demi-livre de sucre, que vous mettrez dans la 
poêle à confitures avec un peu d’eau pour le fondre ; 
faites-le cuire à la plume , et l’ôtez du feu pour y: ae 
layer votre pâte. Remettez la poêle’ sur le feir, et 
tournez et retournez continuellement la pâte jusqu’à 


‘+ 


ce qu’elle quitte Ja poële, prenant garde qu'ellé ne * 


s’y attache. Lorsqu en passant la main Sur Îa pâte > 
elle s’unit ét ne s’y atrache pas , elle Est assez cuite. 
Otez-la du feu, ét la drésséz avec Vorre spatule sur 
des planches couvertes de sucre en poudre » et vous 
en Saupoudrerez encore sur la pâte pour la manier et 
la mettre eu petits pains longs de la prosseur que l’on 
veut { si vous voulez des massepains d'amandes amères , ,. 


vous mertrez un quartéron ou demi-livre de ces aan. . 


à N 


des sut une livre dé douces. Lorsque’: otre massépain 
est en petits pains , et la pâte froide , vous la mettrez 
dans un mortier , et lui donrierez dix ou douzé coups’ 


l, 


$ 


de pilon, pour la rendre maniable > en y mêlant la 


moitié d’un blanc d'œuf sur livre ou livre et demie de 


+ 
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pâte, si elle est trop dure, ou même un blanc d'œuf 
entier. On peut y mêler , en la pilant, quelque écorce : 


d'orange et de citron confite, si on la veut liquide. 
Âlors vous la mettrez sur le sucre en poudre dessus 


la planche ; pour la mettre en petits pains, ou la filer 


en anneaux ou en bâton. Ensuite. vous la laisserez 
dans du blanc d'œuf bartu: avec de l’eau de fleurs 
d’oranges , et les ferez égoutter en les retirant, et les 
jeterez dans du sucre en poudre ; où vous les retour- 
nerez , puis les. retirerez, les mettrez sur du papier, 
pour les faire cuire au four médiocrement: chaud , et 
tel.que le. massepain ne puisse en être brûlé, mais 
qu’il prenne seulement une petite couleur. 

Si lon ne veut qu’un massépain léger , prenez 
environ demi-livre de pâte d'amandes desséchée , et 
la passez dans le mortier avec un blanc d'œuf, et une 
livre au moins dessucre en poudre. Vous iucorporetez 
le tout ensemble; erc. 


Pour faire le biscuit de Savoie. 


Prenez quatre œufs frais, battez et fouettez bien 
les blancs à part dans une terrine ; et Icrsqu'ils seront 
bien en mousse , jetez-y les quatre jaunes, que vous 
fouetterez aussi parmi les blancs. *Ensui e met'ez-y 
une demi-livre de sucre en poudre ; puis vous battrez 
le sucre et les œufs avec'une spatule de bois faite en 
forme de palette, n'ayant qu'un côté ; Vous y mettrez, 
si vous voulez, un peu de racluie dé citron, où un 
peu d’anis en poudre , ou de l'écorce d'orange de Por- 
tugal bien rapée et essorée sur les cendres chaudes, 
à la quantité d’une pincée ou deux ; et lorsque vous 
voudrez dresserivotre biscuit , vous y mertrez un peu 


o 


+ 


# 


auparavant un bon quarteron et deriide bonne ferine ; : 


que vous. incorporéréz ten la battant bien. Dresrez 
cette pâte en: pains ronds comme une’pièce de trente 
soûs ou plus grands, si vous voulez. Poudrez-les de 


| sucre pour les glacer , et les empêcher de couler ; 
| faites-les cuire dans un-four à massépains, où autre 


| four, lorsqu'on a’ tiré le pain, y fesant brûler l’ame 
| d'un fagot dans un des côtés du fotir pour le réchauf. 


: 


\, 
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fer , et de l’autre côté un petit morceau de bois sec : 
allumé : cela donnera couleur aux biscuits: | 
Pour faire Les biscuits d'amandes amères. 

Pelez à l’eau chaude trois quarterons d'amandes : 
amères et un quarteron d'amandes douces ; puis jetez-. 
les dans l’eau fraîche, ôtez-les et les mettez égoutter ; 
ensuite pilez-les et les réduisez comme une pâte pro- 


pre à faire du pain , les arrosant une ou deux fois de 


quelques gouttes d’eau, c’est-à-dire, une cuillerée 
au plus : lorsqu'elles sont bien pilées , prenez. huit 
ou neuf jaunes d'œufs que vous fouetterez , puis vous 
délayerez votre pâte d'amandes parmi ces jaunes 
d'œufs avec deux livres de sucre en poudre. Il faut 
que la pâte en soit plus ferme et moins liquide que 
celle des biscuits de Savoie. Vous en prendrez avec 
la pointe du couteau, la placerez par distance sur 
des feuilles de papier, et la formerez à votre gré : 
vous passerez par-dessus un peu de sucre en poudre 
pour la glacer ; après quoi vous la mettrez au four 
comme on a dit pour les biscuits de Savoie. 
Pour faire des méringues. 

Fouettez bien quatre blancs d'œufs frais, tant que 
tout soit réduit en mousse, mettez-y quatre cuillerées 
de sucre en poudre subtile avec une petite goutte 
d’eau de fleurs d'orange , et un peu de muse et d’am= 
bre préparés, si lon en. veut. Mettez cette pâte, 
comme celle du massepain , sur une table ou planche, 
et la roulez avec un rouleau de l'épaisseur d’un écu 
ou deux ; vous la couperez de la grandeur que vous 
voudrez, et ferez cuire à la moitié ou un peu plus, 
et la retirerez du four. Faites une glace forte avec 
du blanc d'œuf, de l’eau de fleurs d'orange, du sucre 
en poudre, et un peu de jus de citron pour blanchir 
cette glace, que vous épaissirez en manière de bouillie 
£uite avec le sucre en poudre. Vous y tremperez votre 
massepain l’un après l’autre , et le ferez sécher sous le 
couvercle du four couvert de feu par-dessus. 

Pour le massepain de cannelle ou de chocolat , pre- 
nez de la cannelle en poudre bien tamisée , et un mer- 
eau de pâte bien desséchée, Pilez-la dans un mortiex 

AL: ' avec 
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-avec un blanc d'œuf , du sucre en poudre , et de votre 


cannelle, tant que la pâte en soit ferme et maniable. 
Etendez-la avec un rouleau , coupez-la de la forme 
qu'il vous plaît , faires-les cuire et glacer ensuite ; et 
si veus voulez qu’ils ne soient point trop secs , ne les 
faites cuire que d’un côté, et les glacez de l’autre avec 
eau de fleurs d'orange chargée de sucre. Vous les 
mettrez sécher avec le couvercle du four sur une tble, 
prenant garde que le feu ne soit trop grand , de peur 
qu'il ne fasse souffler la glace. Lorsqu'elle est sèche 
à propos , elle est claire. et transparente comme une 
véritable glace. On en peut faire de même avec du 
chocolat. Pour ceux qui en carême ont de la répu- 


_gnance pour les choses où il y a des œufs, on peut 


à la place prendre de la gomme adragant , la bien 
éplucher , et la mettre dans un papier avec de l’eau 


Pure et un peu d’eau de fleurs d'orange : il ne faut 


au plus que pour deux sous de gomme adragant, 
.Lorsqu’elle est bien trempée, passez-la par un linge, 


et en prenez avec un morceaude pâte d'amandes des- 
Séchées , avec du sucre en poudre. Pilez bien le tout 
ensemble , et en faites du massepain que vous rendrez 
ferme et maniable , et lui donnerez la, forme que vous 
voudrez. Vous les glacerez avec de la glace d’eau de 
fleurs d’orange chargée de sucre , et , si vous voulez, 
vous y pouvez mettre de la rapure de citron desséchée. 


Pour faire des gimblettes, 


TL faut ,.si vous voulez , un quarteron de farine, 
avec une once et demie où deux onces au plus de 
Sucre en poudre, deux ou trois jaunes d'œufs, un 
blanc d'œuf au plus, un peu d’eau de fleurs d'orange, 
très-peu d’ambre et de muse préparés, pétrir le tout 
ensemble d’une pâte ferme , et pour cela on y aug- 
mente autant qu’il est besoin de farine ; mais si elle 
ne-peut se marier. pour la mettre en anneaux comme 
le massepain, il la faut mettre au mortier , et la ren- 
dre plus souple, avec une petite goutte d’eau de fleurs 


d'orange ou d’eau claire, puis la filer en petits ronds: 


yous la ferez revenig dans l’eau bouillante , et la dres= 
Tome L e O 
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serez sur des feuilles de papier ou de fer-blanc, et 
‘ferez cuire comme des biscotinss RE 
situ Pour faire des biscotins. HE 
Prenez demi-livre ou livre de sucre , selon la quan- 
tité que vous en voulez faire ; faites-le cuire à Îa 
plume, puis y jetez demi-livre ou trois quarterons 
de farine ; remuez promptement pour la mettre en 
pâte, l'ayant ôtée du feu. Il faut la dresser sur une 


planche couverte de sucre, la pétrir promptement, 


puis la piler dans le mortier avec un blanc d’œuf , un 
peu d’eau de fleurs d'orange, un peu de musc et 
d’ambre , si vous voulez. Lorsqu'elle est bien pétrie 


et ferme, vous la mettrez par petites boules , puis les 
jeterez dat une poêle où il y ait de l’eau qui bouille : 


elles vont d’ebord au fond ; et sitôt qu’elles viennent 
au-dessus , il les faut 4 avec une écumoire , Jes 


mettre égoutter , les dresser sur des feuilles de fer. 


‘blanc , si Pon en a, sinon sur du papier , et les met- 
tre dans le four pour les faire œuire et leur faire pren- 
dre une belle couleur. Lorsqu'ils sont cuits, si l’on a 
‘de la peine à leur faire quitter le papier, vous met- 
trez ce papier sur une serviette mouillée, que vous 
aurez bien pressée , et cela fera détacher le papier. 
Pour faire de petits pains de citron. 

Prenez un blanc d'œuf ou deux , que vous battrez 
avec un peu d’eau de fleurs d'orange ; puis prenez du 
sucre en poudre » Et vous y en mettrez jusqu’à ce que 


la pâte soit ferme ; mêlez-y de la rapure de citron ; 


et lé tout étant en pâre de massepain , vous Je roule- 
‘rez en petites boules, grosses à-peu-piès comme le 
bout du pouce , que vous dresserez sur du papier, et 
les applatirez un peu, puis les mettrez dans le four ; 
et lès ôterez lorsqu” ils seront cuits, | 
Pourvonfire les écorces d’oranges pendant toute Pannée, 
“etprincipalement au mois de Mai, 

Prenez dés écorces d’ oranges coupées en quatre ; 

faites-les tremper dans de leau claire environ dix 


Fours , puis essuyez.les entre déux linges , et les met- 


tez dans un chaudron avec assez de miel pour les cou- 
vrir-à moitié ; faites-les bouillir un peu en les rerouf- 


» 
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| nant continuellement ; vous les ôterez du feu, et les 
_ remettrez bouillir le lendemain pendant un Miserere, 
Vous ferez la même chose six ou-sept jours ; mais 
| toujours un peu moins de jour en jour, ayant soin de 

les remuer et rerourner quand elles sont sur le feu. 
| Après cela vous les Ôrerez de leur miel et les remet- 
| trez sur de nouveau, les fesant bouillir un Credo ; 
| puis mettez-les avéc ce miel dans un vaisseau pour 
| Jes gardef, y’ajourant de la poudre de cannelle, pie 
| rofle er du gingembre blanc, | 

Pour faire une pâte de quelque fruit que ce soit. 
* Prenez la quäntité dé fruit que vous voudrez ; pe 
Îez-le , et le faites bien cuiré dans de Peau ; puis pas- 
| sez le jus par un tamis ou étamine ; ensuite prenez 
| dix livres de Ja pâte de ce fruit, dix livres de bon 
sucre en poudre très-fiie. Mettez cinq livres dé ce 
| sucre Sur vos dix livres de pâte de fruit ; faites cuire 
| un peu cette pâtes puis vous en miettrez avec uné 
cuiller sur des plaques de fer de distance en distance, 
ayant soin de saupoudrer les pliques de Ia livre de 
sucre qui vous est restée. Faites séchér alors cette 
pâte comme les macarons , dessus un fourneau au 
‘soleil, ou à un grand air, la tournant d’un côté à 
| Pautre, et la saupoudrant soir et matin. Ces petits 
pains étanr secs, vous les mettrez dans des boîtes de 
sapin, dans du papier blanc , où ils ne se touchent 
pointiles uns aux autres. On peur faire dé même les 
conseives de roses, buglose, bourrache, en façon de 
| pâte, même les groseilles rouges , etc. 
Pâte de Géres. 

Prenez des pulpes de coins et de pommes odoran- 
tes ségale partie : ces pulpes se préparent en pilant 
| les fruits pelés.er inondés avec de l’eau-rose, et pass 
sant la pulpe par le tamis, On dessèche cette pulpe 
sur le feu , la remuant avec une spatule de bois ; puis 
| on y ajoute autant de sucre que de pulpe, et on le 
Guit jusqu'en consistance de pâte. 
| | Gelée de coins ou autres fruits, 
|: Faites bouillir dans suffisante quantité d’eau la chaîr 
et la pelure de coins, tant qu’ils soient fort pénétrés. 
| z 
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Laissez épurer la décoction que vous en retirerez, soit 
au soleil; ou au feu, ou par résidence ; st  mettéz: ‘y votre 
sucre et 1e” ‘cuisez en gelée. ORE BAT ‘4 


pese Eh Biscuits de. Gênes. 


Preno quatre onces de sucre, une livre de Énel "1 
un peu de coriandre et d’anis en, poudre ; mêlez lew 
tout.avec quatre œufs, .et autant d’eau tiède qu’il est 
besoin.pour en faire une pâte, que vous. ferez cuire 
- au four : lorsqu'elle est.cuite, on da coupe en cinq. 

ou six tranches, que lon fait recuire au fours. Ë 

* Biscuits de la Reine. 

Prends bts onces de. farine,.une livre de sucre” 
fin, et douze œufs, dont onôte trois jaunes, ajoutezM 
su et coriandre à discrétion ;.battez et-mêlez bien lew 
tout ensemble , tant qu'il s en Éaise ‘he pâte assezu 
liquide : on y,met quelquefois. du levain pour faire. 
mieux lever. Mettez.cetre pâte dans des cornets dei 
papier, ou des, tourtières de fer- blanc larges de deux, 
doigts , et deux fois plus longues ; lesquelles se met-\ 
tent dans une grande tourtière au four, qui ne soit 
pa trop chaud. : : Kia | 

Macarons 

Pilez bien une livre d’amandes douces , les arrosants 
d’eau-rose : mettez-y une livre de sucre ; battez bien 
: le tout en pâte molle, dont vous ferez un ob AOL AE 
d’un bassin ou plat, que vous mertrez dans un four. 
tiède , pour cuire la pâte à un feu lent. Lorsqu’ elle 
est à demi-cuite, on la retire du four, un la coupes 
par morceaux , qu'on met cuire au four Sur du par. 
pier blanc. 

Façons de gâteaux très-excellents. 


Prenez deux blancs d'œufs frais, que vous battrez | 
long-temps, après avoir ôré les germés ; ajoutez un 
quarteron de fine fleur de farine, et autant de sucre 
en poudre ; battez bien le tout, et versez pour quels 
ques liards d’eau-de-vie , avec un peu de coriandre en | 
poudre. Le tout étant bien mêlé, érendez la pâte su | 
du papier de la largeur d’une assiette, saipoudres “le 
de Sucre et la mettez cuire au four. 


} il «3191 24 
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Autre façon particulière de gâteaux. 

Prenez une douzaine de blancs d'œufs avec leurs 
coques bien lavées ; battez et broyez dans un mortier 
de marbre, tant. que Les - coques soient dissoutes $ 
| puis ajoutez le sucre et la farine , mais moins de fa- 
| rine que de-sucre. Il faut que la pâte soit rendue un 
peu dure , l’étendre sur du papier.en forme de galette, 
et la fire cuire au four lentement. | 

Crème sans feu. 

Prenez le dessus et la crème dulait, plein un plat; 
| mettez-y quatre cuillerées de sucre rapé, «et la gros- 
seur de la tête d’une. épingle de bonne présure que 
vous.y dissoudrez , puis. remuerez le qu un PFh pour 
le faire prendre également. 

Quand on veut servir cette crêmé, à » on rape du. su- 
|cre dessus, er on y verse dix-ou douze gouttes d’eau 
| de fleurs d'orange. Si :la présure est bonne , elle 
fait prendre en une heure. . 

frêne cuite en forme:de De. | 

. Battez, un plat un, jaune d'œuf avec un ne 
entier ; Versez-y un peu de sucre à mesure qu’il fond , 
er environ le quart d'une cuillerée d’eau-rose. Ayant 
mis quatre :onces de sucre , on verse le lait avec la 
M crème en remuant ; puis on Ja.met prendre sur les 
À cendres chaudes, sans bouillir ni remuer le plat, On 

donne la couleur avec.une pelle rouge. On sert cette 
crème froide, ct on rape du sucre dessus. Il faut 
environ une heure pour la faire prendre, 
Pour faire Une excellente. crème bouillie. . 
Prehez de Ja crème ou du lair nouveau: faites-le 
| bouillir dans, une. poêle avec de Ja mie de pain blanc 
bien sec, et‘émié forr fin , et avec.du beurre frais. 
L'orsqu il frémir >, on remite toujours avec Ja cuiller ; 
puis délayez des jaunes d'œufs , et les passez par un, 
linge ; ; ajoutez du sucre et du sel selon Ja quantité de 
votre crème ; puis lorsqu? elle bout et. commence à 
monter, _mettez-y Îles jaunes d’ œufs. » Ja remuant toù- 
jours pour l'empêcher de $ ’élev. er jusqu à répandre ; ; 
let quand elle. ‘commence à rend re Je “beurre ; Ôtez- 1° 
du feu, et pour la servir Vous m'ettrez du sucre dessuse 
| # O 3 


f 































318 SECRETS CONCERNANT 
Pour faire de la crème fouertée. | 
Prenez, suivant la quantité que vous en voulez À 
faire , une chopine de lait ou trois demi-seriers deu 
bonne crème douce ; mertei/y une où deux cuillerées 
d’eau de fleurs d'orange , avéc on bon guérteron el 4 


sta re? 


rez à mesure pour la mettre s sur des mate ou assiettes | 
pour la Servirs Sie Lu 
| Autre crème. RM et + à 
Pelez à À Peau chaude une dovzaine | st Aie: amants. 
des amères , er les pilez le plus que vous pourréz, les. 
arrosant et déläyañt avec un peu de fait ; puis passez=!. 
les par l’étamine , eg metiez*en Îe lait parmi trois! 
demi- setiérs de bon fait, avec un quarteron de sucre P 
et quelques cuillérées d’eau de fléur$ d° orange ; re" 
muez le tour , et l’ayant rendu tiède Sur le feu, vous M 
ÿ mettrez le gros d'un pois ‘de it 2 detre ER 4 
dans quatre cuiMerées du même lait s mêlerez , 
avec une cuiller, et en remplirez sers que, À 
vous mettrez sut. Va' “cendre chaude et ès couvrant, 
d’une aûtre assiette : , laquelle vous levetez ‘de temps 
en temps pour “en esstiyer Ph umidiré.° Lorsque 14 
me est prise, on Vôte de dessus la cendre chaude | 
& on la sert. C’est ce qu'on appelle dé Ja crème en 
façon de blanc- -manger ; èlle se peut garder deux j jours. | 
Pour FAIRE LES COMPOTES D’ ÉTÉ. 
Compotes ‘de framboises. FN FE 
Faites cuire une ‘deri-Hvre de sucre, jusqu’à Ja. 
plume y ce qu'où “cobnaftra en prenant dé ce sucre. 
avec La spatule et Id seconant en Pair, ;° si ce ERaL t à 
s'éparpille, se file ét S’enVole comime ühe pl | 
ün dit qu'il est cuit à la plûme. Jerez-y A u 
livre de framboises bien épluchées er bien entières 3h 
Ôtez. aussitôt la poêle de dessus fe feu, et la laissez, 1 
reposer. Peu de, temps après Vous agiterez doucement. à 
Ja poêle où sont vos framboises , 3. er eur” donnerez: + 
ensuite.un bouillon, $i. Vous. voulez: AU vous. les. 


laisserez réfroïdir” ét ARS EE ‘ün ne | faut as ous 
0 
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blier de les bien écumer pendant qu’elles sont dans 
la poêle. 

La compote de groseilles se fait de la mênre ma- 
nière. 

Pour faire la compote de cerises. 

Faites cuire presqu'en sirop environ demi-livre de, 
sucre , et y jetez vos cerises, dont vous avez Goupé 
Ja queue à moitié; donnez-leur une douzaine de bouil- 
Jons à grand feu ; puis ôtez-les de dessus le feu, les 
remuez et te: : et étant refroidies , servez-les. 

Compotes d’abricots verts. 

Mettez de l’eau à moitié un chaudron sur le feu ; 
jetez-y pour un sou ou deux de cendres gravelées., et 
lorsque cette lessive aura bouilli sept ou huit bouil- 


Jons , mettez-y la valeur d’un litron d’abricots verts , : 


que vous remuerez doucement avec l’écumoire, et 
les jeterez dans l’eau fraîche, Ensuite vous les net- 
toyerez avec les doigts , et les jeterez à mesure dans 
d'autre eau fraîche ; puis vous ferez bouillir de l’eau 
dans une poêle à confitures , et les y mettrez pour les 
faire blanchir et cuire jusqu'à ce que l’épingle les 
perce facilement. Otrez-les alors et les faites égoutter. 
Puis clarifiez une chopine de sucre, lorsqu'il bouil- 
ira, jetez-y vos abricots et les faites bouillir douce- 
ment environ deux douzaines de bouillons; et quand 


ils commenceront à verdir, donnez-leur encore sept . 


ou huit bouillons à bon feu, Eusuite les: ôtez , les 


remuez et écumez. les laissez refroidir , et les servez. 
Autre manière de faire la compote d’abricots verts... 
Prenez la quantité que vous voudrez d’abricots 
verts, mettez-les dans une servietteavec une poignée 
de sel, et les sassez er ressassez en les arrosant de 


quelques cuillerées de vinaigre. Par ce moyen vous, 


enleverez plus promptement la bourre ; puis les lavez 
dans de l’eau fraîche. Eusuire mettez-les dans de l’eau 
bouillante pour -les cuire à-peu-près ; puis les jerez, 
dans de l'eau fraîche, et préparez votre sucre , dans. 
lequel vous les jererez , ayant fait égoutter auparae- 


1 


L 


à 


vaut ; et vous des cuirez doucement jusqu’à ce qu'ils. 


verdisseur : pour lors vous les acheverez promptement. | 
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Pour faire la compote d’abricots ou de péches, lorsqu'ils, ue 
. sont en maturité. | 
“Onles pèle , si lon veut, mais la compote sent 
plus le fruit lorsqu'on ne les pèle pas ; on en ôte les” 
noyaux , et On en tire les amandes ; puis vous ferez 
cuire en sirop une cemi-livre desncré , plus ou 
moins, selon la ‘quantité que vous voulez faire d’ abri-. 
cots. Vous y jeterez vos fruits et vos amandes; Vous | 
leur donnerez une trentaine de bouillons , et retirerez 
la poêle du feu’, Pagitant doucement pour amasser 
l'écume, que vous retirerez avec un morceau de pa-” 
pier ou une cärte à jouer ; ; puis vous Îles mettrez sur. 
le feu’, lorsqu'ils ont jeré leur eau, et leur donnerez ! 
encore dix ot douze bouillons ; puis, s’il ya dei 
Pécume, vous Tôterez, et la compote est fäire. Sr les : 
abricots étaient trop durs, on peut les passer aupard- ! 
vanr à l’eau chaude , et les mettre ‘après dans l’eau 
fraîche ; puis les faire! ‘égoutter, et les mettre dans 
le sucre bien cuit en sirop ; de peur que l'érant 
moins , ils ne se missent en marmelade, 
Pour faireides compotes dé pêches, abricots! et aa u 
218% grillées. 
“Prenez la quantité que vous ‘voulez de pêches., è 
prunes ; ou abricots, faitestles griller de’ tous côtés 
sur un réchaud de feu ardent ; peléz- les enstiite le plus’ 
proprement que Vous pourrez , et les mettez dans un 
plat d'argent ou une terrine bien nette ; avec'une ou 
deux bonnes poignées de sucré en poudre, et de dede { 
en petite qüantité ; seulement pour fondre le sucre: 
vous les remuerez sur le feu, et leur donnerez: quatre 
ou cinq bouillons, puis-les laisse es refroidir ; et quand 
on est prèr à les servir, on y'met le jus d'un citron ? 
ou d’une orange. ? 
{Pour faire des cempotes de prunes 4 perdra 
Pélez environ d:ux “livres de: prunes dé perdrigon, : 
et les; jetez à mesure dans de l’eau fraîche ; vous les” 
ferez égoutter er les jeterez dans de Peau bouillante ; 
et leur ferez prendre'un bouillon, vous Îles retirérez , 
etles ferez égoutter. Ensuite vous les arrangerez dans 
demi-livre ou trois quarterons au plus de sucre cuit en 
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Coste. de nimes de damas violet et War! prunes 1 
HE sainte. Catherine ét autres OEM 
Prenez de l'une de ces prunes là” quantité que vous. 
voulez ! » Supposons deux livres ; passez-Jes à Peau 
bouillante » sans | les péler, sur-tout ps mirabelles ; vous. 
les mettrez ensuite dans demi- livre de, sucre cuit en. 
sirop > et les acheverez comme celles de perdrigon. *i 
Compotes de verjus engrains. ; 
Prenez urie livre ou deux de verjüs en Brains , le 
plus beau ; ôtez-en les. pepins ‘avec la pointe d’un 
coutealt, x. jetez le’ grain dans de l’eau” fraîche ; ; de 
laquelle: vous le rerirerez et ferezirégoutter ; pour:le 
mettre: dans l’eaubouillantes Puis retirez:la poële' du” 
feu ,.érle laissezrefroidir sretirez:leærtle faites égout-° 
ter, pour be jeter daris uue livré de: sucre ‘fondu: sur: 
Je feu faites bouillir à petit feu ,'er lorsque le verjus 
verdira , achevez- le: promptement comme les autres - 
cAb)AÈ PES GR! mais ayez soin de ne: Sa ne faire cuire : 
lesfinoperibhitis ser: #15 ; | 
Compotes. de vesjinv pld 
Otez la peau.er les pepins.. de. deux.livres de vtr 
verjus ,.et le mettez dans un plat. ou terrine ; puis 
ATEN QE livre de sucre, le clarifiez, si vous 
vonlez , et le faites cüire à la plume à puis jetez votre 
verjus pelé, et faites encote cuire le sirop jusqu’à ce’ 
qu’il le soit bien à propos, évitatit de'le faire trop, 
cuire , de crainte que Îe, verjus ne Se brle et noir 
cisse. On fait de même les’ ‘compotes de’ muscat. d 
Compotés de perites poires de muscat qui sont les 7. 
.  prernières venues. 1 
Pélez deux livrés de ces poires , ratissez-en la queue 
eten coupez le bout. Jetez-lés à mesuré dans l’eair 
Os 
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pour les mettre, dans ns dé 
sur Je feu, &t. es ÿ. ee. 
soit presque { fait , puis les à ôtez ». [es iuez et écumez 
bien ; méttez-y la moitié d’un ; jus de _citrôn ;. laissez. 
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refroidir, et Jes Servez. F +de 
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BAS 1Ssdauun va astudrac. 
ñ fie den même les compotés SE Roi s de rotis- 
selet, de maëtin- sec de) argonel le et blanquettes,; 
<q k 


mais £omme “se sont plus: Brpites que les musquégs ee 
n'peut, jès F. aire latichir » Sail = à ire, ‘les fure 

cite vabe a les’ “peler. il wÿ à E pa ste.de ; 
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différence dans Ja manière d'en' faite! Les compores. 
Compotes de grosses poires, comme. celles de beurre) de: 
messire-jean , de bergamotte, de, yerte-longe , de.bm- 
der ry dé mouëlle-bouche ; : d'amadotte ndedoublesfleur r 


.de bon-chr étien d'hiver (de francsréal. » (ET AAUÉTES à 


-Faites bouillir “dans: de l'eau la: quantité que vous: 
voulez: de Pune: de : ces! poires , jusqu’à ce: quelles 
soient cuites: ; ensuite -pielez; les ; >étezsen le! detdansi;: 
et les: jetez dans de: l’eau fraîche; puis Nous ferez: L 
fondre. du sucre à proportion:, vous fs y mettrez,et 
ferez: votre sirop comme aux autres compotes, Otezz 
les du feu, remuez et écumez-les bien ; pressezidessus 
la moitié d’un citron, et les laissez refroidir ,1oules: 


% 
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2 Fi  Compôtès de poires à aa braise. 
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On peut. faire cuire à la braise roues grasses pores | 


ci- dessus pour en faire dés compotes. Étant cuites à » 
propos , mettez-les un moment dans la braise pour les 
peler plus aisément, et leur donner belle couleur. 
Puis vous les pelerez ; Ôtez le. milieu, et. le jetez 
dans un petit. Res ou AU du sus en poudre et un 
verre.d’:ah. Vous es ferez bouil lir;, et prendrez garde 
de les faire trop cuire. 

Les compotes de coins à la braise se font de la même 
manière ; des coins blancs. se passent, à Peau, de même 
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que les poires , et lon. y met-même -dose de: sucre. 
qu'aux compotes de poires. 

Compotes de pommes & là Portugaise. 

Prenez des pommes que vous couperez par la 
moitié , er en Ôtez le milieu; puis vous les mettrez 
dans une tourtière avec du sucre en poudre dessus et 
dessous , couvrez la tourtière de son couvercle, et la 
mettez sur le feu , et aussi du feu sur le couvercle, 
Vous les ferez cuire de la sorte, jusqu’à ce que le 
sucre soit roux et en,caramel, sans pourtantles fairé 
brûler. On sert ces compotes toutes chandes. C’est le 
mieux de faire cette compote dans une assiette d'argent, 
| Compotes de pommes en gelée. 

Prenez des pommes de-reinettes,, que vous coupes 
rez par quartiers, les pelerez, eh; lÔterez le cœur, et 
les mettrez dans de l’eau fraîche ; puis coupez quatre 
ou cinq pommes par morceaux , que Vous mettrez 
avec les pelures des autres pommes cuire dans deux 
pintes d’eau ; puis passez le clair par une étamine ou 
un linge, et dañs cétre eau vous mettrez demi-livre où 
cinq quarterons de sucre ; mettez-la sur le feu, er 
jetez vos quartiers de pommes ; faites-les cuire Ha 
cement ; pour ne pas les mettre en marmelade ; 
étant cuites, retirez-les de dessus le feu, RAA 
Pune après l’autre , et les pressez entre les deux cuil- 
lers pour en faire sortir le jus , et les arrangez sur une 
assiette. Alors remetrez votre jus sur le feu, er le faités 
cuire jusqu’à ce qu’il soit en gelée , évitant de le 
faire brûler. Etant ôté et un peu refroidi , vous'le re- 
muerez bien avec une cuiller , et en couvrirez vos pom- 
mes, que Vous pourrez ainsi garder quatre Oucinq jours. 
| Compotes de pommes à la bouillonne, 

Coupez par moitié la quantité de pommes que vous 
voulez, ôtez-en le cœur, et les arrangez dans une 
poêle ; ét pour environ huit pommes, vous y mettrez 
choptne d’eau avec un quarteron de sucre, Couvrez- 
iles d’un plat , mettez-les sur le feu, faites-leg bouil- 
dir, et les ôtez du feu quand il ”y a presque plus de 
jus ; dressez-les et les servez. 


On fait de même les compotes de pommes de cale 
Villes O 6 
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Qui contient Les Secrets: pour le: Tabac 


Lt rt J'ute Hi 1 4 FAT 1 


Pour mettre le tabac en Poe 


ti4 


L ok déedrier le hd » et mettre les fañles 
étendues sur un tapis sécher au soleil , Puis le piler au 
mortier , ensuite le: passer par un sas assez gros pour 
le plus gros grain que vous voulez avoir, On le sasse 
à mesure qu’on en a pilé une petite quantité ;ou bien 
on le met au pétit moulin fait exprès'pour le ‘tabac 1 
et il y passe aussfih et gros grain que lon veut ; cu 
haussant et baissant la petite meule. É 





+40 


Pour pürger le tabac, 


Vous ajusterez une toile forte et bien serrée dant 
Une perite cuve qui ait un trou-au- dessous, que l’on 
débouche pour faire. couler l’eau quand.on veut. Cette 
toile couvrira tout le dedans de Ja cuvette , et seraar- 
rêtée tout autour des. bords en dehors. Vous mettrez 
dedans votre tabac, et de l’eau par-dessus. Après qu ’il 
aura trempé vingt-quatre.heures , vous égoutterez 
Jeau; vous en remettrez d’autre , si vous voulez le 
mieux: purger, jusqu’à trois fois , er vous presserez 
Je tabac dans votre toile, pour exprimer l’eau le, plus 
‘que.vous pourrez chaque fois. Ensuite vous{ferez.sé- 
cher. votre tabac .au soleil sur.des,claies, d’osier ,.cou- 
vertes de toiles très-serrées. Etant bien. secwvons le 
remettrez dans la cuvette comme auparavant , avec 
suffisante quantité d’eau de senteur, comme celle de 
fleurs d'orange, ou l’eau d’Ange. Vous ferez écouler 
 Peau.au bout de vingt-quatre heures, et ayant exprimé 
‘fout ce qui peut en.sertir, vous remettrez le tabac 
sécher. somme, devant.: vous le remuerez de.tempsen 
temps et larroserez encore, d’eau, de senreur. 1] Faut - 
tout ée préparatif pour. Je, disposer À. xecevoir. Podeur 
“des fieurs. Si on le veur faire moins excellent, et 
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perdre moins de poudre de tabac , on peut ne le pas- : 
ser qu'une fois à l’eau, comme pour le purger plus 
faiblement. Cette purgation ‘suffira d’autant mieux ,°! 
‘si, lorsqu’ il sèche au soleil, on le remet plusieurs fois 
en pâte, en l'arrosant deux! ou trois fois d’eau de sen- 
teur, le laissant sécher à chaque fois sur des claies, : 

Pour parfumer le tabac aux fleurs. 

te fleurs de tubéreuse , de roses musquées ; de 
jasmin et d'orange communiquent le plus aisément 
leur odeur. I] faut avoir une caisse garnie de papier 
sec, et y faire un lit de tabac épais d’un pouce; ‘puis : 
un lit de fleurs ; et continuer tant qu'on a de tabac. 
Après avoir laissé cela vingt-quatre heures, vous sé. 
parerez les fleurs en sassant le tabae , et mettrez d’au- 
tres fleurs ; continuez de la sorte tant que votre tabac 
ait pris assez d’odeur,; et alors mettez-le dans des 
boîtes pour le conserver. | 

On peut mettre les fleurs sur chaque lit de tabac 
entre deux papiers piqués de trous d'épingle » et vous: 
sasserez le-tabac qui pourra être entré par ces trous 
dans les fleurs ; par un tamis de crin assez clair. 

Il faut renouveler les fleurs quatre ou cinq fois ; 
cette méthode est la moins embarrassante , et le tabac 
prend l’odeur également bien, 

On:fsit un tabac d’odeur fort agréable avec des 
boutons de roses, dont on ôte adroitement le calice 
vert, avec le pistil qui est au milieu, er à la place 
on fait entrer un clou de girofle, ayant soin de ne pas 
écarter les feuilles qui sont entassées et pressées, On 
mer ces boutons ainsi préparés dans un vaisseau de 
verre que lon bouche bien ; on lexpose un mois ou 
environ au soleil, er ensuite on se sert ‘de ces bou: 
tons pour le tabac. 

On fait le rabac de mille-fleurs, avec quantité de 
fleurs de différente odeur mêlées ensemble, ména- 
geant la quantité de chacune selon le plus ou le moins 
d’odeur qu ’elle/peut donner, en sorte qu ’ilry en ait 

“point qui prédomine. 
x! Pour faire le tabac d’odeur à la ic de fariesle 

Prenez votre tabac parfumé. aux fleurs, mettez-le 
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dans un mortier ou autre vaisseau convenable, Versez! . 
dessus du vin blanc, et, si vous voulez; vous:y ajou- 
terez des essences d’ambre et musciow autres qu'il vous: 
plaira, et remuerez votre tabac et; Je frotterez entre: 
vos mains. Vous en aurez ainsi de telle odeurque vous: 
voudrez, et mertrez chacun à part!dans des: boîres que: 
vous marquerez, pour ne vous pas mA à la É 

Gltrs de chaque sorte. 
Pour le tabac d’odeur A civette. 

Prenez un.peu de civette dans la main avec un peu 
de tabac ; étendez de plus en. plus certe civette.en la: 
brisant dans la main avec de. nouveautabac ; etlayant 
ainsi mêlé er remêlé en Île «maniant , vous :mettrez-lé 
tout dans sa boîte. Vous ferez. la: même! CHR ROES 
toutes les autres odeurs. ::: )E 

: PourJe tabac ambré, c’est le mieux La Rése chute 
Je cul d’un mortier, et y broyer vingt grains d’ambie, 
y ajoutant peu-à-peu une livre de rabac, que l’on ma- 
nie ensuite entre les mains pourbien mêler Podeur. : 
’ . Pour le tabac d’odeur façon de Malte, 

On prend le tabac parfumé à à Ja fleur detuadé, et 
ensuite on le parfume.à Pambre, comme nous venons 
de dire ; on prend environ dix grains de civètte: qu’on 
broie avec un peu de sucre dans le mortier, mêlant 
parmi peu-à-peu le tabac, à la quantité d’une livre ou 
davantage , eu augmentant à proportion des odeurs, 

"Véritable méthode du tabac de Malte. 

Prenez des racines de rosier et de la réglisse, dont 
vous Ôrerez la première peau, de chacun à discrétion; 
mettez ces deux choses en poudre, et la passez parun 
tamis, puis donnez-y l’odeur qu’il vous plaîir; ou, 
comme on fait celui que lon vend à Paris, mettez-y 
un peu de vin blanc ou d’eau-de-vie ; ou tant soit 
peu d’esprit-de-vin, et maäniez bien votre tabac : c’est 
la vraie façon de Maire. 

Tabac parfunié , façon d'Espagne, BÉtnnuRE : 

On broie dans un petit mortier vingt grains de 
musc avec un peu de sucre ; on y rajoute peu-à-peu du 
tabac jusqu'au poids dt livre ; puis on broïe dix 
graius de civauts, et.ou remêle dutabac musqué avec 
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la civette, pour l’en charger, Enfin .on manie le tout 
ensemble. : Pour, Je Séville, on. yajoute seulement 
vingt-grains de Ja, vanille qui-entre dans. le chocolat. 

Ceux qui aiment Podeur plus douce dans le tabac ,, 
peuvent mettre plus de tabac. ou- moins. de, cparfum,, j 
Îl faut prendre garde de laisser le tabac, d'odeur exposé; 
à EEe mais le bien enfermer, afin qu’il ne s’éventepas, 

Somme le tabac d'Espagne est très-fin, et tirant sur : 
le rouge ; il faut prendre, de bon tabac. d’Hollande 
purgé ; » rougi et grené » le piler et le passer par un 
tamis de soie très-fin, On lui donne télle odeur que 
Pon veut, après qu’on-la purgé comme-nous avons 
. dit dans la manière de purger le tabac. .: . 

Il n’y a point d’inconvénient de se servir du tamis 
préparé aux fleurs ; pour lui donner ensuite , quand 
on veut , une. odeur de musc, d’ambre ou autre par-" 
fum ; au contraire , le tabac en prend mieux les autres 
odeurs , et les conserve plus long- temps. 

Pour. donner la couleur rouge ou jaune au tabac. 

Prenez environ la grosseur d’une oudeux noix d’ocre 
jaune où rouge comme vous voudrez, mêlez:y un peu 
de‘blancde craie pour modérer la couleur-à votre gré ; 
broyeztcerte couleuravec trois gros d'huile d'amandes 
douces, et continuant à broyer sur le marbre , dé- 
trempez peu-à-peu avec de l’eau, tant que la couleur 
la prenne bien, er qu'il s’en fasse une pâte fort égale ; 
puis broyez-la encore de la gomme adragant fort dé 
trempée d'eau, et augmentez l'eau en,mêlant bien Ja 
gomme avec la couleurs ensuite mettez votre pâte de 
couleur -dansrunererrine. et la brouillez de. plusren 
plus avec de l'eau jusqu'à une; pinte ä-peu-près. Alors 
prenezlasquantité detabac bien purgé que vous jugez 
à propos mettez-le dans la couleur, maniant bien le 
tabac-parmi cette couleur ; et lorsqu’ilest en pâte bien 
empreinte de la couleur, laissez-le reposer jusqu’au 
lendemain ,set keimettéz après sécher promptement 
au soleil , étendu sursune toïle, leremuant.de temps 
en temps pour-qu'il sèche : par-tout. Ensuite vous le 
gommereé de-gomme)adragant broyée. et détrempée 
fortiliquidé avec de Peau de senjeur. On se mouille 
l 
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Les mains de cetre eau de gofme, er on manie le tabac : 
pour le gommer le ‘plus également qu'on peurs?! 112219 
_. On Ke fait sécher au soleil ;'et lorsqu'il est bien: séeiiv 
on pässé par le sas le plus fn: qu'il ‘ésr «possible. Ja... 
couleur:qui ne tient:pas aù fabac) 3 ét ‘ensuite ce rab4e 


est'en 'étar d'être parfumé comme 5n veut 2NIG JU 5 
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Pour ôter tes Eh de fer sur le nee 8 ac nb il, 
ere hoou à 504,8 pol 
Fees bouillir de Peu dans un Vale ». ‘et ex- | 
posez les taches à la fumée de cetre eau ; puis mettez, 

dessus du j jus d’oseille avec du sel ; et le linge en étant 


bien pénétré , il faut le mettre à la lessive. FRET 


Pour lever les taches de cambouis... h 124 NA] 


Vous mettrez du beurre :sur l’endroit-æetde re {, 
rez, puis avec du papier gris ; etdu feu dansiuhe, 
alert vous leverez le tout ensernbie comme on lève | 


AAA CPR 


une tache deicire. sw LIAINQ 19.4 Es2hoh 
: Pour les the E pissate | : 
; : Vous ferez bouillir de-l’urine , puis vous en Javerez 


Ja tache, er ensuite vousla laverez avec de l’eau nettes, . -& À 


Pour ôter toutes sortés de taches sur le draps: de quelque: 
couler q\'il'soite © } VE 

‘Prenez une demi-livre de miel erû; un jaune d'œuf | 
frais , et le gtos-id'tinéinoix de” sel ammoniac mêlez 
bien le tout ensemble‘er ‘en metrez sur les taches des 
étoffes de soie 4 et l’y ayanr laissé quelque peu de 
temps , Vous laverez d’eau fraîche, er la tache ne pas 
raîtra plus, L’eau empreinte de sel de soude, de:savon 
: hoir'et de fiél de bœuf, ôte fort bien les, taches de 
$ be de déssus les! dräps et atitres étoffés. 10885 
1: Pour ôter lesitaches d’huileaise 4 201033 910 
* Prenez savon blanc ce queVous jugeréz à prenne 5 

coupéz.le menu-,évile: mettez dans ame bouteille ai 


RES 
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demi- remplie de lessive ; puis jetez- y gros comme 


une noix de sel ammoniac , deux jaunes d'œufs frais, - 
? 


du suc de choux , et fiel de bœuf À discrétion, enfin 
une once de tartre en poudre subtile er tamisée ; en- 
. Suite vous boucherez bien la bouteille, et la tiendrez 
exposée au soleil du midi pendarit quatre jours ; puis 
vous verserez de cette iiqueur sur Îles taches, et les 
en laverez bien dedans et dehors ; ensuite Jaisserez 
sécher, puis laverez d’eau claire, et, si vous voulez, 
avec le savon suivant ; et étant sec , les taches n’y 
seront plus. 
Savonnettes pour ôter les taches. 

Prenez savon à fouler , ou savon mou , mêlé etin- 
corporé avec cendres de vigne passées par le tamis de 
soie , et craie aussi pulvérisée , alun et tartre aussi en 
poudre le tout bien incorporé dans un mortier de 


fonte ; vous en ferez des savonnetres que vous ferez 


sécher à l'ombre, et dont vous vous servirez en frot- 
tant les tâches que vous laverez d’eau claire par-après. 
* Pour ôter Les taches de poix et de térébenthine. 


Enduisez bien la tache de bonne huile d'olive, et 


Jaissez un jour et une nuit sécher ; puis avec l’eau 
chaude et la savonnette ci-dessus vous dégraisserez 
entièrement l’érofe. : 

Peur ôter les taches d'encre sur le drap et le linge. 


Mouillez inconrinent le linge dans du jus de ‘citron, 


dans du sué d’oseille, ou dans du vinaigre HS, 
de savon blanc, 
Pour ôter Les taches d’huile sur lesatinet autres étoffes , 
? méme sur le papier, 
Si Ja rache n’est pas vieille, prenez de la cendre de 
pieds de mouton calcinés , laquelle encore chaude 


doit être mise par-dessus et dessous la tache ; et y! 


ayant mis par-dessus quelque chose de pesant ,on le 


faissera ainsi pendant la nuit ; et si la tache n’est pas : 
bien emportée , il faut remettre de nouvelle cendre. 


récente une seconde fois. 
Boulettes pour ôter les subie 
Prenez demi-livre de savon , quatre onces d'argile, 
et une once de chaux vive ; le rout éçant détrempe 


En 
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d’un peu d’eau, on en fait de petites boules dont on 
frotte les taches qu’on lave par- après. 

= Pour les étoffes de soie. 

On frotte les taches sur la soie d’ esprit de téré- 
benthine ; cet esprit s’exhale avec soi, et emporte 
l'huile de la tache. 

Pour remettre les passements d’or et d'argent en leur 
première beauté. 

pal un fiel de bœuf et un fiel de brochet, mè- 
lez-les avec eau nette ; frottez-en votre or ou argent, 
et vous le verrez changer de couleur. 

Pour recolorer les tapis de Turquie. 

I! faut bien battre le tapis avec une verge, ta#t 
qu'il ne soit plus poudreux.; puis, s’il y a des taches 
d'encre on les ôre avec le}; jus de citron ou d’oseille , 
dont on les imbibe bien, puis on les lave d’eau frai- 
che ; aussitôt on secoue l’eau d’entre les filets du ta- 
pis, er quand il est bien sec , on frotte tout le tapis 
avec la mie d’un pain blanc tout chaud , et quand vers 
la nuir le ciel est bien serein, on y expose pendant 
nue ou deux nuits, 

: Pour faire retourner les tapisseries à leur première beautés : 
quand les couleurs dE sont ternies et gâtées. | 

Vous secouerez et nettoyerez bien Îa tapisserie s ; 
puis vous prendrez une brosse de poil fort rude avee 
laquelle vous enleverez toute la craie dont vous aurez 
couvert votre rapisserie , après que vous l’y aurez 
laissée pendant sept ou huit heures. L’ayant ôtée , re- 
mettez-en de nouvelle , et l'y ayant laissée comme au- 
paravant, vous la retirerez de même avec les brosses : 
après cela, vous. secouerez bien la tapisserie , et la 
battrez bien avec une baguette , pour faireen aller la 
poussière ; ensuite vous, la. nettoyerez bien propre- 
ment avec les vergettes ; et elle sera remise en ses pre- 
mières couleurs. 

Pour enlever les taches de cire de Ms le velours de 
toutes sortes de couleurs , hors le cramoisi. 4 
Prenez un pain haut de mie, de bonne pâte, et 
dur.; eoupez-le par la moitié , et faites-le rôtir surle 
gril;.et écant fort chaud et, très-propre, mettez-en., 
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un, morceau sur l’endroit de la cire: remettez-en un 
autre morceau tout chaud, quand le premier a fait 
son effer, et faites cela jusqu'à ce que route la cire 
soit AA ds 

Pour ôter la cire de dessus la soie et le camelot. 

Mettez sur les taches de cire du savon mou, et Jais- 
sez-lesécher au soleil jusqu’à ce qu’il soit échauflé, 
alors Vous laverez l'endroit d’eau nette, et la tache 
s”’etira, 

Pour laver-un ouvrage d’or et de soie sur la toile, ou sur 
quelque éroffe que ce soit , et le rendre comme neuf, 

Prenéz une livre d’amer de bœuf, de miel et de sa- 
von, de chacun trois onces , avee environ trois onces 
de poudre d'iris de” Florence très-subtile. Mettez le 
tout dans un vaisseau de Verré,;'et mélez bien tant 
que ce soit comme urie pâte ; que VOUS exposerez pen 
dant dix jours au soleil, Faites aussi une décoction de 
son , laquelle vous passerez au clair. Alors enduisez 
votre ouvrage de la pâte amère susdite ; aux endroits 
que vous voulez laver ; ensuite lavez-les dans votre 
eau de son, tañit que l’eau ne se colore plus. Essuyez 
alorsles endroits lavés avec un linge blanc, er envelop- 
pez aussi par-après l’ouvrage d’un linge propre, puis 
Payant fat séchemau soleil, vous le ferez passer par 
la presse à polir et Letter : et l’ouvrage sera. aussi 
beau que tout neuf, 

Pour ôter les taches de dessus les étoffes de soieet de laine, 

Prenez de bon amidon , et bien blanc, autant, que 
vous croirez en avoir besoin; détrempez-le dans une 
petite rasse de faïence , avec de. bonne eau-de-vie:, en 
forme de bouillie. Puis mettez-en surles taches ,.et 
laissez-le sécher ; ensuite vous décrotterez l’amidon..et : 
si par hasardles fé ne sont poiut emportées. de 14 
première fois, vous recommencerez. Quand on a dé- 
crotté l’amidon , il faut vergetter la place où il étair. 

Pour colorer le velours en rouge. 

Prenez quatre parts de gomme adragant, et une 
parrie, de gomme arabique ; ;-mertezil’une et l’autre en 
poudre. et.certe poudre dans de l’eau nette ; après 
qu "elle. Yaurg dérrempé un jour ou deux ; vous mouil- ; 
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lerez une éponge de cette éau de gomme, et VOUS CE 
frotterez l'envers du velours jet, si lorsqu'il sera secs 
il n’est pas assez coloré; vous ferez la’ même chose 
une seconde fois , et vous serez surpris de l'effet, 


Pour rafrafchir. la couleur d’un drap. 


Versez une pinte d’eau sur une livre, de potasse 
brûlée ;: ; douze heures après retirez l’eau , et y-mettez. 
quelques feuilles sèches de bouillon-blanc , avec deux» 
fiels de bœuf. Faites bouillir tant que les feuilles ail- 
lent au fond de l’eau. Mettez cette eau : quelques jours 
au soleil, 'et.y mêlant telle couleur. que vous. voulez, 
faites-la:bouillir dans-cette lessive avec voire draps. 
et ayant trempé ensuite quatoize où nee: jours. il 
aura repris la couleur, . oh. 4 né HIS 

Pour ôter les taches d'un drap 1e sa dite 

. Faites bouillir deux onces d’alun demi-heure dans. 
chopine ou trois demi-setiers d’eau ; puis mettez-y.. 
un morceau de savon blanc LEE d’alun , et. 
ayant trempé, deux jours à froid. ,,vousienleverez les, 
taches. de toute sorte de drap, blanc quel qu’il soit. , 

Pour: ôter les taches d'un velours cramoisi ‘et aufreÿe 


Prenez une pinte de lessive faire’ avec: de la céndre 
de sarment de vigne, mettez-y. demi-once, d’alun de, 
féce, er lorsque Peau sera reposée, passez- a par ‘uñ: 
linge puis prenez une dragme d’alun, demi- dragme 
de savon d’Espagne, autant de sayon mou , UN SCru- 
pule de sel commun ;'demi-gros ‘de sel æmmoniac, 
un fiel de veau, et un peu de sucre de célidoine ; le 
tout-étant mêlé , passez-le ; er voulant en user » prenez 
ui} peu de brésils et de fa Hbtré d’éciriate , que vous. 
férez bouillir tant-soir. péu' dans votre ‘eau ; puis a 
passerez par un linige, etielle sera propre poûf 6ter 
les taches du velours ou du'drap cramoisi. Por céûx : 
d’autres couleurs, vous colorerez votre eau avec la’ 
bourre de drap de pareille couleur. nie | 

‘ Pour ôter-une tache d'huile! d un draps 

Prenez de l’huile dé rartre, eti ‘eñ mettez Surla PRET D 
puis lavez-la aussitôt d'eau tiède "ét énsuite deux OÙ 
trois fois d’eau froidé; et il sera fort bien: nettoyé? 
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Savon propre pour ôter toutes sortes de taches. 

Prenez une livre de savon blanc de Venise, six 
jaunes d'œufs et une demi-cuillerée de sel pilé ; in- 
corporez le tout avec suffisante quantité de suc de poi- 
rée. Formez-en des pains que vous méttrez sécher à 
l'ombre ; er pour vous en servir, vous mouillerez d’eau 
claire le drap taché , puis le flottes des deux côtés 

de ce savon, et lavant ensuite , la tache s’en ira. 


Pour ôter les taches d’une étofie de soie blanche , ou de 
. velours eramoisi. 

Mouillez.bien la tache d’eau-de-vie de trois cuites ;, 
-Ou de meilleur esprit-de:vin ; puis enduisez-la d’un 
blanc d'œuf frais , er faites-le sécher au soleil ; puis 
-lavez promptement d’eau fraîche, pressant entre les 
doigts lendroit de la tache ; et si elle n’est pas bien 
-emportée à la première fois, faites la même chose une 
seconde , et vous ne pouvez pas manquer de réussire 


CC | 
CHEMANPAE AR EX VII, 


Qui contient Les Secrets pour enrichir les 
Ouvrages de Fonte et de Sculpture, etc. 








Pour l'or bruni. 


RTE de Îa colle de cuir blanc, ou rogaures 
de gants , que vous laverez bien ; puis la ferez bouillir 
jusqu’à ce qu’elle se fige assez fortement ; puis la 
passez par un linge : prenez de cette colle, mettez 
le tiers d’eau, puis la faites bouillir sur le feu, et 
avec une brosse couchez votre bois avec la colle 
toute bouillante ; et que le bois soit bien net, dont 
vous lui dondèrez trois couches lune après Pautre, 
séchées consécutivement ; puis vous lui donnerez 
une couche de colle sans y mettre d’éau , et que la 
colle soit bouillante , et laissez sécher ; puis après 
prenez de la craie en pain > que vous broyerez avec 
de l’eau claire assez épaisse , la quantité que vous 





un 5 


334 SECRETS CONCERNANT 

voudrez ; puis prenez de votre colle, dans faquelle 
vous jeterez votre blanc en remuañt toujours avec. 
un bâton, ne la fesant ni trop claire, ni trop épaisse ; 
“quand votre blanc mêlé avec la colle sera froid , il 
faut que votre blanc ne soit ni trop fort , ni trop 
faible de colle : car tout s’écaillerait én brunissant. 
C'est à quoi il faut particulièrement prendre garde 
-de bien accommoder le blanc : aÿait donc votre 
blanc ainsi préparé, prenez de ce blanc un peu dans 
un petit pot, dans lequel vous verserez de la colle 
faible ; chaufféz-te sur le feu, qu'il soit prèsque 
aussi clair que la colle : de ce blane votis donnerez 
une couche ou deux à votre ouvrage, les laissant 
sécher l’une après l’autre ; après vous donnerez une 
couche de votre blanc un peu plus épais, en gardant 
qu’il ne soit trop chaud , parcequ il ferait des 
trous , mais seulement qu’il ‘soit fondu , le touchant 
toujour$ bien doucement ; frappez du bout de la 
brosse sur le blanc pour étouper les trous, s’il s’y. 
en fesait:; vous continuerez à lui donner jusqu’à 
Sept ou huit couches; mais donnez-vous de garde 
que le blanc ne soit trop épais ; car si vous vouliez 
dorer de louvrage en bosse, le blanc cacherait les 
traits de votre figure: ceci dépeñd du jugement. 
Votre ouvrage étant sec, vous le raperez avec de la 
peau de chien-de-mer, ou quelque rape qui ne.soit 
pas trop rude , puis avec de Ja prêle; puis prenez 
un linge fin mouillé d’eau claire, dont vous frotterez 
votre ouvrage, puis le laissez Seclare et remarquez 
que plus votre blanc sera uni er prèlé, sans fosses 
ni buttes, plus votre or sera beau ; car s’il y a quel- 
que petite défectuosité sur le blanc , étant dorée elle 
sera bien grande. 

L'assiette pour asseoir l'or. 

Prenez de la sanguine , que vous choisirez La plus 
rouge , et qui prendra le plus à la langue ; vous la 
broyerez sur le marbre avec de l’eau claire. Etant 
bien broyée , ayez sur la quantité d’un crayon de 
sanguine de la grandeur et grosseur du doigt, la 
moitié ou environ d’un jaune d'œuf, que vous broyérez 














LES ARTS ET MÉTIERS. 335 
avec votre sanguine ; étant broyée, vous y mettrer 
la grosseur d’un gros pois de savon blanc, que vous 
broyerez ensemble ; mettez votre couleur dans un 
vaisseau de terre, et y mettez de l’eau assez pour 
que votre couleur Soit comme du lait un peu caillé, 
_ parceque la couleur veut être couchée un peu claire 
Sur votre ouvrage ; couvrez votre vaisseau de peur 
de la poussière. 

Pour eoucher l’assiette à coucher l'or. 

Avant de vous servir de l'assiette, il faut en faire 
les essais sur un ais que vous aurez exprès couvert 
de blanc ; ayant couché votre assiette, et l'ayant 
laissé sécher , vous la frotterez avec un linge : si en 
frotrant votre linge se teint de la couleur, et qu'il 
ne demeure que la fleur de votre couleur sur votre 
assiette , elle sera bonne ; mais si vous voyez qu’elle 
ne tache point le linge , il faudra mettre de l’eau 
davantage , parcequ’il y aurait trop de rouge d'œuf; 
et si en frottant elle s’efface entièrement, et qu’il ne 
demeure point de rouge sur votre blanc, vous pren- 
drez un peu de votre couleur, que vous broyerez 
avec encore un peu de jaune d'œuf; puis vous re- 
mettrez cette couleur avee l’autre, er mêlerez bien 
le rour ensemble avec un bâton ; puis refaites votre 
essai ; et ayant trouvé qu'il ne soit ni trop faible, ni 
trop fort , laïssez-le sécher jusqu’à ce qu’il puisse 
endurer le bruni : laissez reposer votre ouvrage un 
‘Jour et une nuit ; puis quand vous voudrez appliquer 
Por dessus , il faut avecun gros pinceau mouiller 
lendroit auparavant ; puis après faire passer une 
goutte ou deux d’eau à discrétion entre Îa feuille 
d’or et l’assiette,:en penchant un peu l’ouvrage , afin 
que Peau cou'e ; votre or étant couché, vous laisse- 
rez sécher ; puis vous brunirez un petit coin pour 
voir s’il est assez sec ; et s’il se brunit sans s’écorcher, 
il sera bon à travailler ; puis étant bruni , frottez-le 
d’un linge , et s’il ne brunit pas, mettez plein la co 
quille d’une noix de colle de parchemin sur un verre 
de l’eau süusdite, dont vous avez couché votre or; 
vous la chaufferez et remuerez avec un bâton , afin 


e 
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qu’ils se mêlent , er de cette eau vous coucherez sur . 
votre or ; observez ce que dessus , er donnez-vous de … 
garde que votre ouvrage ne soit touché de linge gras » : 
et que vos mains ne soient grasses ; même n’y touchez 
que le moins que vous pourrez, vons souvenant de 
_ faire couler de l’eau dessus l’or à mesure que vous | 
LHC Votre ouvrage étant sec » VOUS passerez des- 
sus l'empanon d’une plume pour voir si Por sera bien 
pris dessus l'assiette, et s’il y a quelque endroit où il 
. D’y ait pas pris, VOUS y en mettrez, en mouillant la 
place où vous l’appliquerez. [l faut que les pinceaux 
à dorer soient bonus. Ayant bruni votre or sur lou- 
. Vrage , si vous le désirez encore plus beau , vous Jui 
. donnerez encore une couche, couchant l’eau légére- 
ment d'un. pinceau ; puis couchez lor sans faire cou- 
ler l’eau ; puis étant sec, rebrunissez-le encore. 
Autre manière d’assise plus facile. 


Prenez de l’ocre jaune. de Berry, qui ne soitni « 


pierreux , ni sablonneyx ; vous l’envelopperez dans 
un linge que vous lierez d'un fil; puis le mettrez re- 
cuire dans la braise gt les cenûres rotges jusqu'a ce 
qu’il ait changé sa ART en rouge, et SOitpé- 
nétré de part en part, prenant garde de lui dounerle « 





feu trop âpre : le véritable ocre de Berry nenoircit # 


point au feu ; ou bien faites-le recuire dans un pot de 
terre bien luté ; broyez-le ensuite parfaitement ; ren- 
dez-le d'épaisseur comme si vous vouliez peindre. Si 
cette, assiette donne trop de peine à brunir, sur la 
grosseur d’une balle à jouer de votre ocre , mettez 
plein une coquille de moule de jaune d'œuf ; sept ou 
huit fils de safran, et gros comme un POIs de savon 
blanc. | 
La même chose s’observe pour l'argent, Kôrmis 4 
que leau dont vous l’appliquerez doit être un peu 
plus forte de colle , parceque FAIREnE est plus. fort 

que Por. 
Pour dorer une figure de Ford PT » En sorte que les 

traits et linéaments ne s’en perdront point. : 

Ayant encollé de colle bouillante votre figure , 
Comme J'ai dit, vous lui donnerez tyois ou quatre M 
gouches 
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eouches de blanc bien uniment ; puis étant sec vous 
e-frotterez ; puis:y coucherez l’assiette, comme a 
été dir y étant ladite assiette sèche et brunie , prenez 
de l'or moulu en coquille, couvrez-en une figure 
entièrement : il faut que votre or moulu soit détrempé 
en eau peu gommée , et que sur.un verre plein d'eau 
il n’y ait que la grosseur d’une féve de gomme adra- 
gant Ou arabique, puis votre ouvrage étant sec, VOUS 
le brunires avec la dent de loup. Le même se fait à 
l'argent moulu : remarquez qu’il ne faut qu’une cou- 
che de blanc pour lor et l'argent moulu. 

: Pour argenter avec étain de glace, 

L'étain de glace sera broyé sur le marbre ; puis 
lavé rant de fois que l’eau en sorte claire ; puis il faut 
le coller avec de la colle de rognutes de gants ou de 
parchemin. Il ne faut que le coucher simplement sur 
I: blanc, sans y mettre d’assiette ; et tous ces ouvra- 
ges étant polis sembleront d’argent pur. Il faut biea 
laver l’érain et le coller assez ; il le faut coucher, 
qu'il ne soit ni trop clair , ni top épais. Il sera bon 
de brunir le blanc avant de coucher létain, brunis- 
sant Pétain après, puis mettre une feuille de papiers 
sur laquelle vous brunirez lérain encore ; si on avait 
fait quelque tache, sur-le-champ il la faut ratisser 
avec un couteau ; puis brunissant tant le champ que 
les feuillages : si vous voulez représenter l’ivoire, 
mêlez un peu d’ocre jaune broyé avec le blanc, 

Autre manière d’argenter les figures. 

Prenez de l'argent en écume , que les laveurs ont 
séparé de lor, lavant les lavures des orfèvres ; voug 
broyerez cet argent et le gommerez un peu; puis em 
couchez votre figure, et brunissez comme a été dit, 
et vous verrez une figure de ronde-bosse bien argen- 
tée , étant couchée sur le blanc, et assise comme on 
Éucbe l'or bruni ; ce qui est très-beau , et a paraît 
d'argent massif. 

Pour bronzer avec du cuivre. | 

On peut aussi bronzer la figure avec du cuivre ea 

cette manière ; prenez de la limaille d’épingle dont 


en a accoutumé de mettre sur l'écriture ; : vous la 
Tome I, 
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broyerezy étant bien broyée , vous la laverez jusqu’à 
ce qu’elle rende l’eau toute claire; vous la colorerez 
comme a été dit, de l’étain de glace ; ; puis la couche- 
—%ez d’un pinceau, soit sur le blanc ou sur l'assiette ; 
. puis brunissez. On fait le même avec dé l’antimoine. 
Pour broÿer l'or pour coucher sur les figures de bosse. 

Prenez une pièce d’or que vous réduirez en limail- 
le, puis vous la broyerez sur le porphyre. Etant pat- 
faitement broyée , vous la laverez dans une coquille 
jusqu’à ce qu’elle rende l’eau claire, puis collez-la et 
la gommez, et l'appliquez sur l'assiette comme on 
fait l'or bruni. Vous pouvez par une autre manière faire 
fondre de l'or avec du vif-argent ; puis érant fondu ; 
faire rougir un peu l'or, afin d’évaporer le vif argent ; 
puis votre or étant froid; pilez-le dans un mortier, 
broyez-le et le couchez sur l'assiette, comme l'or 
Bruni, puis le brunissez. 

Autre pour le bronte. 


Votre figure étant blanchie et prêlée, vous broye-, 


rez du cristal ou de la pierre de touche avec de l’eau; 
puis étant broyée , vous la collerez, et en donnerez 
une couche à votre ouvrage ; étant sec, au-lieu de 
brunissoir, prenez du métal dont vous voulez que la 
figure prenne la couleur : c’est une invention qui est. 
assez belle, 

Pour découvrir l'or avec une pointe d'ivoire ou de re 
de brésil , ce qui est un secret autant et plus beau que 
les ouvrages de la Chine , seulement pour Por. 
Après avoir bien bruni votre or et sans faute, pre- 

nez du noir à noircir, que vous broyerez avec huile 


de lin ou de noix, et mettez autant de terre d'ombre 


avec ce noir pour le faire sécher ; puis mettez autant 
ou plus d'huile d’aspic que d'huile de lin: il faut en 


faire essai sur quelque bois où vous aurez couché une : 


Éeuille d’or blen brunie. Vous coucherez de votre noir 
sur une assiette le plus nettement que vous pourrez, 
et le plus uniment , étant sec d’une journée, plus ou 
moins ; suivant le temps : s’il est bien sec, il ne noir- 


cira point. Prenez une pointe d'ivoire ou de corne. 


œu dé bois, bien pointue ; vous frotterez la pointe sur 








Re IT EPRE 


EP 


2° Est £ ss x 
Der a ptit Linie 
Re Déc 














: 


LES ARTS ET MÉTIERS. 339 
le verre pour en ôter l’âpreur qui pourrait égratigner 
Vor et le blanc , étant trop aiguë ; vous figurerez ce 
qu’il vous plaira avec cette pointe, en découvrant l’or. 
Si votre or se découvre bien net et luisant, et que le 
noir ne soit point baveux par les bords des traits que 
vous découvrirez, votre noir sera assez sec ; mais Si. 
l'or en découvrant le noir paraît terni, l’ouvrage n’est 
pas assez sec. Que si le noir donne-de la peine à dé- 
couvrir, et qu'il ne se découvre pas facilement, même 
d'une plume à écrire , et d’une taillée sans être fendue, 
de laquelle on hache en découvrant le noir plus faci- 
lement qu'on ne ferait avec de l’encre sur du papier ; 
que si votre noir ne se découvre comme j'ai dit, il 
faudrait mettre encore de l'huile d’aspic dans votre 
noir, jusqu'à ce que vous voyiez qu’il se découvre très- 
facilement, et bien net er luisant ; vous pouvez done 
très-facilement tirer des filets plus déliés que les 
cheveux : votre noir étant ainsi fair , vous coucherez 
votre ouvrage doré d’or bruni tout à plat d’un pin- 
ceau bien doux ; puis avec l’empanon d’une plume de 
la queue d’un coq d’inde , votis unirez votre noir le 
plus égal que vous pourrez, sans y laisser des endroits 
plus épais les uns que les autres, er qu’il n’y ait point 
d’ordure , et le Jaisserez en lieu où l’ordure ne puisse 
s’y attacher. Votre ouvrage érant sec, comme il a 
été dit, et ayant une estampe de la grandeur de votre 
euvrage, vous en suivrez les traits avec la poiute ,et 
avec elle vous découvrirez l'or ; que s’il y a des figures ‘ 
ou oiseaux , Ou autres portraitures, VOUS recherche- 
rez le rehaut au jour, que vous découvrirez par ha 
chures, soit d’une piure, ou de la pointe d’une 
épingle qui ne soit pas trop aiguë , rant que votre 
ouvrage päraisse ; que si par hasard il vous arrive que 
vous ayez fait quelque ‘faute à vos figures, vous y 
pouvez remédier en y mettant du noir, puis le lais- 
. sant sécher ; que sila manière ne Vous est pas utile 
de découvrir le jour en rehaut sur les figures , et que 
Pombre vous soir plus facile, vous découvrirez les 
figures , soit d'oiseaux ou fruits , où autres portraitu- 
res , dont vous découvrirez l’or avec une pointe de 

Pa 
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bois mou, afin qu il ne s’écorche pas. Lorsque vous 
découvrirez tour. à plat, vous ombragerez les lieux 
requis, comme les yeux , le nez , la bouche, le poil, 
et ce que vous jugerez devoir eus fait , laissant sécher 
le noir ombragé sur votre figure, comme il a été dit, 
“efin qu'il découvre ner. Âlors vous le hacherez avec 
la pointe , dont vous découvrirez derechef l’or auprès 
des ombrages de vos figures, comme rehaussant quel- 
que trait sur le poil ou draperie, ainsi que celui qui 
faicla portraiture le peut juger ; et afin de savoir. 
quand le noir dont vous aurez ombragé sera assez sec 
pour le découvrir, vous prendrez du même noir 
dont vous coucherez en même temps pour faire votre 
essai, de peur de gâter Pouvrage ; étant fini et par- 
fair , vous le laisserez sécher trois ou quatre jours ; 
puis vous le vernirez de vernis siccatif, qui ne soit. 
pas trop épais ; étant bien sec, vous lui donnerez une. 
seconde cache , Si vous voyez en être besoin: mais 
quand vous coucherez votre noir, n’en couchez qu'une, 
pièce à-la-fois , si vous en avez plusieurs à découvrir, 
parceque si le noir était trop sec, il vous ferait de 
la peine à découvrir ; et observez bien, quand vous 
donnerez la première couche de vernis, de l’étendre 
doucement, de crainte qu’il n’efface votre ouvrage : 
la seconde couche sera aisée à coucher. 
Autre manière plus facile. 

Ayant votre ouvrage doré d’or bruni, ou d’argent, 
(ir importe , l'un se fait comme Lau , ) prenez du 
noir à noircir avec un peu de terre d'ombre , comme 
j'ai dit ; vous hroyerez le tout ensemble avec de l’eau 
le plus parfaitement que vous pourrez ; mais n’y met- 
tez pas tant de terre d'ombre que votre noir perde sa 
couleur. Votre noir étant broyé , vous mettrez sur 
une bonne coquille de noir plein l’écaille d’un moule 
de; jaune d'œuf, que vous broyerez avec votre noir 3. 
puis en couchez votre ouvrage à plat bien .uniment. 
soit avec un gros pinceau , où avec une brosse. bien. 
douce. Votre noir étant sec » Vous lui en pourrez don- :: 
ner une seconde couche, si vous voyez qu'il en soit 
besoin ; puis érant see, avec la pointe vous découvri- a 
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rez votre ouvrage : que si vous voyez que le noirne 
se découvre pas aisément, il y aurait trop peu de jaune 
d'œuf, et s’il ne se découvrait pas bien net , et que les 
traits se fissent gros et trop baveux , il y aurait trop 
de jaune d'œuf: cela se doit faire par un essai. Cette 
façon de découvrir est plus luisante que l’autre; mais 
il faut se donner de garde , en le wernissant, d’écor- 
cher la première couche ; il faut le vernir bien dou- 
cement d’un pinceau bien deux ; et de peur que le 
vernis ne fasse souiller de noir ce qui est d’ouvrage 
doré , en couchant le vernis pour la seconde couche, 
on le peut départir à loisir. Que le vernis ne soit pas 
épais, et qu'il soit d’huile d’aspic ; cette manière de 
découvrir l'or ne tient pas tant que la première. 

Autre manière sur le même. 

Après avoir sur votre ouvrage couché votre noir 
broyé, comme il a éré dit ci-déssus , vous pouvez y 
donner une couche d’huile de lin, mêlée d'huile d’as- 
- pic en égale portion ; vous la coucherez avec un gros 
pinceau légérement ; puis le laisserez sécher quatre 
ou cinq jours , plus où moins, selon que vous verrez 
que votre ouvrage se découvrira aisément ; cette ma- 
nière donne tant de loisir que l’on veut pour décou- 
vtir l'or : souvenez-vous de faire toujours des essais 
avant que de travailler. 

Pour découvrir sur Pazur, 

Ayant votre ouvrage doré , prenez azur de roche 
qui ne soit pas trop gros, et qui soit beau ; vous le 
détremperez légérement sur le marbre avec un peu 
d’eau, et y mettrez du jaune d'œuf, selon que vous 
vérrez être nécessaire ; vous détremperez votre azur 
avec eau et jaune d'œuf avec la molette Iégérement! 
sur le marbre, d’aurant que Pazur ne doit pas être 
tourmenté ni broyé , parceque cela lui fait perdre sa 
vive couleur. Alors vous en donnerez une couche ‘sur 
votre ouvrage doré d’or bruni, comme il a été dit ci- 
dessus ; étant sec, vous en donnetez une seconde 3 
puis à Pinstant vous prendrez du même azur, ou du 
meilleur que vous pourrez trouver , que vous poudre- 
rez légérement sur voire figuré, mettant un papier 
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dessous pour recevoir l’azur. Votre ouvrage étant sec, 
vous ferez tomber l’azur qui ne tient point., avec urie 
plume ; puis avec une pointe vous découvrirez l’or. 
Mais souvenez-vous de faire toujours un essai avant 
que de roucher, soit sur le noir, soit sur l’azur, sur 
votre ouvrage. Cette manière est très-belle, si on y 
fait des figures comme la première ; cela ne se peut 
aisément qu’en tirant les traits avec un pinceau, avec 
Pinde broyé , avec de l’eau er un peu de jaune d'œuf, 
et. hacher les ombres des figures, comme qui portrai- 
rait en hachant avec la plume sur un papier. Vous 
pouvez vernir votre ouvrage si vous voulez, mais 
J'azur est plus beau sans vernis. 3 ne à à 

Autre sur le même sujet ; pour découvrir sur le rouge. 

Vous broyerez de bonne laque à glacer avec de l’eau 
sur le marbre, puis y mettrez, suivant la quantité de 
votre laque, du jaune d'œuf, comme on a dit ci- 
dessus, en fesant un essai. Ayant parfaitement broyé 
votre laque, vous en coucherez votre ouvrage à plat 
avec un gros pinceau, er votre couleur étant sèche; 
vous lui en donnerez une seconde , tant que. vous 
voyiez qu’il en soit besoin. Cette couleur désire plus 
de jaune d'œuf que le noir. Ayant couché votrelaque ;, 
vous portrairez dessus avec Ja pointe, découvrant l'or, 
puis vernirez, et assez épais , parceque le vernis pé- 
nétrant la laque, la fait paraître comme si elle était 
glacée sur lor, qui paraît d’une fort belle couleur 
plus propre à faire des moresques et feuillages que 
d’autres figures. 

Autre sur le même , pour le vert. 

Prenez vert-de-gris bien broyé en eau, et y met- 
tez du jaune d'œuf, comme il a été dit, puis en cou- 
chez votre ouvrage ; ensuite découvrez l’or avec la 
pointe, et vernissez assez épais , parceque Île vernis 
pénétrant le vert, il est plus transparent ; mais uses 
de vert calciné. 

: Autre sur une couleur brune. | 
.Broyez de bel ocre de Berry jaune, avec de leau 
etjaune d'œuf, puis en couchez votre ouvrage doré: 
d'or bruni ,; comme si c'était la frise de l’encastillire 
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d’un tableau : étant sec, vous découvrirez avec une 
pointe les figures ou grotesques, moresques et feuil- " 
lages' que vous voulez ; puis brunissez cemme dessus, 
Cette invention est très-belle, si on la fait nettement. 
Par ces manières on peut faire de très-beaux tableaux 
d'histoires ; emblèmes, fables, en forme de camaïeux. 
Autre manière pour enrichir des vases ou plats de bois, 

Ou autres Ouvragess 
Il faut coucher le vase en ouvrage de colle bouil- 
Jante, puis coucher le blanc comme j’ai dit pour l’or 
bruni, Coùchez l’assise sur le blanc , puis brunissez : 
puis broyez de l’inde , non de colle qui est contre- 
faite , mais de la vraie, qu’on nomme indigo ; elle 
ésten morceaux, non en tablettes ; elle tire sur le 
violet. Broyez cet indigo avec de l’eau et du jaune 
d'œuf, comme dessus ; donnez-en une couche fort 
Claire , que l’on voie l'argent à travers, comme qui 
enlacerait quelque couleur sur Por ou argent ; et étant 
sec , poncezavec un patron de papier blanchi de craie 
Votre ouvrage; que vous ferez de figures et feuillages ; 
après contretirez de la même inde les traits de vos, 
figures, le plus nettement que vous pourrez , comme 
si on voulait portraire avec une plume sur du papier, 
puis avec la même inde , plus claire, marquez les 
ombrages nécessaires ; puis appliquez l’ombre le plus 
brun ;:comme les. figures le requièrerg. L'ouvrage 
Ætant ombragé, on le rehausse avee une pointe de. 
bois , hachant les jours ‘en découvrant de la pointe 
ou d’une petite brosse courte , en la même manière 
qu’on travaille d’après sur le verre; puis unir f’ou- 
vrage qui paraîtra être émaillé , l’inde étant transpa- 
rente , en sorterque l’on voie l’argent dessus , puis le 
baut qui brille d’un bel éclat : on peur y appliquer 
en quelques endroits, après avoir verni, des filets 
d’or à l’huile, 
Autre sur le même, plus haut en ets 
Au-lieu d'inde , si vous voulez, faites tremper en 
eau du tournesol d'Allemagne , dont les peintres se 
servent , deux jours, ou un peu plus, puis les pas- 
sez et pre le mare qu un pa HÔBr ; puis prenez de 
3 P 4 
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cette eau telle portion qu'il vous plaira, et! broye£ 
avec elle du jaune d'œuf, comme dessus a été dit ; 
vous donnerez de cette eau une couche:sur. votre 
ouvrage. Ensuite vous tirerez avec un pineeau les 
traits que vous voudrez portraire, que vous ombra- 
gerez aussi aux lieux nécessaires; puis vous rehausse- 
rez en découvrant l'argent , comme Jai. dit, tant. que 
votre ouvrage vienne à petfection , er après vernissez : 
que si vous voulez mettre de l’eau où äura bouilli du 
brésil , avec un peu d’eau de chaux mêlée avec votre 
eau de tournesol, vous aurez de la couleur de pour 
pre. Cette manière ne düre pas tant que celle qui est 
faite avec j’inde, parceque le tournesol rougit à la 
longue. J'avais ainsi accommodé un vases:lequel., au 
bout de deux ans, perdit sa belle: couleur ; que je 
“pensai vernir avec le vernis qui fait rougir l'argent 
avec le temps, C’est pourquoi il,faut' donner une 
couche de glaire d'œuf battu sur l'ouvrage. portrait 
avec le touruesol , avant que de vernir:, comme J'ai 
fair, Certe façon est belle avec. le tournesol, mais 
bien plus de durée avec linde. :! +! : (ie 

Moyen pour enrichir des encastillures ph bn 3 

Ayant une encastillure argentée d'argent brupis 
prenez de la colle de raclures de parchemin; syane 
jeté le premier bouillon, jetez l’eau, puis en remet. 
tez d'autre ; ét la fesant bouillir tant -qu'érant froide 
elle fige comme gelée , vous la passerez par undinge.s 
puis, rassise, la passerez derechef: .phis dé getreéau 
de colle vous donnerez:une couche avec une brosse 
douce sur votre encastillure argemée ; qe s'il en 
a pas assez, vous en donnerez deux 5 puis, l:ivermirez 
pour la conserver. Vous pouvez mêler: du lait avee 
de la colle ; vous choisirez le plus propre. Vous:pou« 
vez ; avantiique de vernir voire encastillure, étant 
seulement collée , comme j'ai dit , y peindre, soir à 
Phuile ou à détrempe, des fleurs où fruits, où. autres 
feuillages, oiseaux. de couleur:, soit à-dérrempé-où à 
huile , que:vous vernirez après les avoirsencobés,ss'ils 
sont peints à détrempe. Notez-qu'au-lieu;de lait que 








vousmélez avec la colle ;;vous pouvez sisivonsswonlezx M 


y mettre duisavon d’Alicante dissous avec de la colles 
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Autre pour enrichir une encastillure de feuillages verts.” 
Couchez la frise de votre encastillure avec dePinde, 
etun peu d’orpin broyé avec de l’eau ; qu’il rire! sur le 
vert brun , et mettez aussi plein l’écaille d’un moule? 
de jaune d'œuf avee votre couleur, aurant de celle-ci 
qu'il en pourrait tenir plein un godet ou petite coupe 
à boire. Ayant auparavant couché de blane votre en-° 
castillure prêlée avec la préle , comme on la voudrait : 
decer d’or bruni , vous mettrez de la colle à peindre ? 
parmi cette couleur ea quantité suffisante pour la faire -* 
tenir 3 ensuite coucherez de cette couleur brune votre 7 
encastillure par les fuises, réservant les’ moulures” 
pour les dorer d'or bruni. Ayant couché votre: où-" 
vrage, Vous portrairez, OU par Un poncif comme à 
été dit, où autrement, ce que vous voudrez ; puis 
avec de l’inde seul broyé avec! de l’eau , un peu’ de* 
colle , er une petire goutte de jaune d'œuf, vous ti“? 
rerez vos figures ou feuillages que vous ombragerez , 
puis vous les adoucirez en les ombrägeant ; ensuite- 
vous les rehausserez de vert : à savoir, vous mettrez 
de Porpin bien broyé avec le vert brun dont vous aurez 
couché la premièie couche sur votre encastillure 3 
püis vous rehausserez d’orpin pur broyé en eau et 
colle , avec une petite larme de jaune d’œuf ; brunis- 
sez ensuite votre ouvrage , que Vous verrez reluisant 
plus que s’il était verni ; mais faites attention qu’ils 
faut fort peu de jaune d'œuf parmi vos couleurs, parce # 
qu’il s’écorcherait en le brunissant ; car le jaune d'œuf” 
ne sert que pour les brunit aisément , chose dont vous 
ferez un essai, Que si vous désirez peindre les feuil. 
ages à huile, vous brunirez la première çouche de 
vert brun, couché sur vorre encastillure , puis après 
vous peindrez à huile vos feuillages avec de Phuile sic- 
cative bouillte avec litharge d’or ; mais au-ljen d’or 
pin, sivous voulez, voustravaillerez vec du massicot.' 
Autre pour enrichir avec du jaune , comme couleur de buis 
Ayant couché votre encasrillure de blanc, comme a 
été dit, prenez ocre jaune de Berry , que vous broye- 
| rez parfaitement avec de l’eau, et y mettez un peu de 
| jaune d'œuf, ainsi que je l'ai dit ci-dessus ; puis mets 
P 5 
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tez de fa colle avec votre couleur ; le tout détrempé 
surle marbre ; vous en donnerez une couche sur 
vorre encastillure. Etant sèche, vous portrairez et 
ombragerez avec un peu de sanguine broyée en eau, 
avec une goutte ou deux de jaune d'œuf; puis mêlez 
de la colle pour faire tenir votre couleur dont vous 
ombragerez ; et pour l'ombre observez de prendre de 
Ja terre d’ Dre , ou de ta mouve , ou de l’ean de 
suie : puis rehaussez avec de Pocre et de la craie mê- 
lés ensemble , er pour le rehaut de Forpin avec un : 
peu de craie broyée ensemble, un peu de jaune d'œuf, 
dont on fera un essai avant que de coucher les cou- 
leurs ; alors brunissez d’une dent de loup votre ou- 
vrage. Si vous désirez le vernir , vous lui donnerez 
une couche de colle à peindre , avant que de coucher 
Je vernis ; ersi vous voulez , vous peindrez vos figures 
_et feuillages à huile , vernissant les figures sans ver- 
nir le champ. 
Autre manière sur le noir, qui découvre le blanc avec 
un poinçon. 

Ayant votre encastillure bien couchée de blanc, 
bien polie et prêlée, prenez du noir à noircir, que 
vous broyerez avec du jaune d'œuf, dont vous Ares 
essai à part, pour voir si le noir figé brunira bien 
Juisant ; vous collerez votre noir autant qn’il convient 

our le ae tenir ; de ce noir, vous coucherez votre 
A ; étant bien couché et sec, vous brunirez 
de la dent, avec une règle, vous tirerez des filets avec: 
un fer aigu parle bout, er plat comme un petit ci- 
seau , de la largeur que vous désirerez votre filet, 
comme si vous fesiez un fermoir à la pointe d’une 
-alêne , et avec ce fer ainsi affilé, Vous tirerez votre 
règle des filets que votre fer découvrira sur le noir 
jusqu’ au blanc. Si vous voulez avec une pointe décou- 
vrir des moresques , vous hacherez dans chaque feuille 
ou autres feuillages , dont vous hacherezraussi le re- 
haut , découvrant le noir jusqu’au blanc avec le fer ou 
la pointe que vous affilerez souvent ; ou bien vous 
en auiez plusieurs. Ainsi votre ouvrage sera d’un beau 
noir , bien bruni et poli comme le marbre, dans le- 
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quel noïr vous verrez des feuilles ou feuillages , qui 
sembléront être faits d'ivoire ou de corne de cerf as- 
sise dans les buis. Si vous avez de ta peine à rechere 
cher le jour plus que lPombre sur des figures , après 
que tout votre trait aura été découvert de la pointe, 
ayez un fer ou plusieurs comme une ferme lettre, 
ou plus mouché, selon que vous verrez qu’il sera 
propre ; de ce fer affilé et bien acéré, vous raclerez 
vos figures, tant qu’il n’y paraisse plus de noir, le 
plus uniment que vous pourrez , ne pénétrant point 
plus avant que la superficie du blanc, c’est-à-dire, 
. Jorsque le noir sera découvert, et que la figure pae 
raîtra bien blanche et unie , alors vous brunirez avec 
Ja dent ce que vous aurez découvert blanc : puis avec 
un petit pinceau vous retirerez les traits, et hache- 
xez l’ombrage , comme si c'était de la corne gravée, 
ou taillée au burin. R 
Autre pour faire sur un champ blanc découvert , des filets 
Le ou feuillages , ou figures avec du noir. 

Vous coucherez avec de la colle bouillante votre en- 
castillure ou autre ouvrage ; étant collé, ayez du noir 
à noircir bien broyé en eau, puis le collez comme le 
blanc , et en donnez cinq ou six couches sur votre ou- 
vrage , puis le prêlez après du même blanc , où vous 
broyerez parmi un peu de jaune d’œuf, tant que le 
blanc se puisse polir : de ce blanc , vous en donnerez 
une couche ou deux sur votre encasriilure ou autre 
ouvrage ; étant bien sec, vous brunirez avec la dent 
votre blanc, puis vous découvrirez avec le fer, des 
filets , feuillages ou portraits qu’il vous plaira sur le 
blanc , jusqu’à ce que vous ayez découvert le noir. Les 
frises de votre encastillure sembleront être d’ivoire , 
ou bien il paraîtra que le noir aura été taillé au bu- 
rin , ou des pièces rapportées d’ébène sur l’ivoire ; 
mais, pour mieux ressembler à livoire , vous en pren- 
drez un morceau tout poli, afin de faire un essai pour 
rapporter mieux sa couleur , d’aurant que la craie est 
plus blanche que Pivoire, quitire un peu sur le jaune 3 
ce que vous pouvez faire en mettant un peu d’ocre 
jaune ; broyé avec votre craie, ou un is de massicot 

æÆ 6 
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pâle y OÙ des os de pieds de mouton, A et broyése 
Autre manière, qui parafs d'érraux de Limoges. Pi 

| ‘Ayant votre ouvrage couvert deb blanc Sepe “à huit 

couches : 3e _polies avec Ja prêle à 2 véup ti sea se 


: #1 


w” 
ki 


et un peu de jaune douf, et” bien peu '&e spa e 

Hu NEVS 
tout bien broyé ensémblé ; puis pettez de Ja core ce 
qu'il convient pour tenir ; évitez d'ehmettr 20 3€ 


€ 
en faites un essai pour voir si Je noir bte ane Y est lui À 
gant comme le marbre poli » ‘duquel ce noir ne di 
nullement , pourvu qu’on ÿ mette ‘du ane auf Us- 
tement ce qu'il en faut, parceque $ 1 en a tto : 
4! ne le polira pas luisaur, et avec le. guce À perdra “4 
sa polissute, Votre ouvrage ainsi ébauche , Pien pô 
avec Î2 dent de travers et de long; Vous “portrait 
telle figure qu’il vous plaira aVec le: poncer 4 poncer à 
cela fait, prenez de votie noir avec uh, peu dé, blanc 
pour Îe rendre un peu gris, VOUS tirétéz avec un pin 
gta le profil ou fes traits dé Votre cuvrage , ce qui se 
doit pour empêcher que fa coùleur 2 à huile ne Fe ségare 
sur votre champ noir ; aptès figurez avec lou bläne 
de plomb à huile telle fgure qu ‘] vous plaira : puis 
vous ombragèrez DONNE ‘on à Accoutumé de travailler 
de blanc et de noir, le plus doucement et nettement 
que vous pourrez ; mettez parini votre noir de l’zur 
ou du smalte à huile , afin que Pombräge tire un peu 
sur le bleu; que vorre blanc et noir soient broyés avec 
de Vhuile siccative et un peu grasse, afin qu'elle ne 
“s’emboive pas sur votre ouvrage, et qu elle soir fii- 
sante comme si elle érair vernie : qué si votre blanc et 
noit né reluisent pas assez , Vous pouvez vernir av re du 
“vernis siccatif, que vous coucherez seulementsur rles 
figures avec la pointe d’un pinceau; si vous voilez 
par endroit y appliquer l'or moulu, vous le pouvez 
avec le: pinceau, et gommez fort peu votre or pour le 
“brurir après si vous voulez, parcequé l'or en ces ou- 
“yrages ne s'applique que par petirs traits sur Je “champ 
“de petits feuillages ; mais prenez girde que” ‘sur les 
ifigures faites de Blanc et de noir, on applique Por 


que None le blanc et noir commencent à être secs 
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à le. façon de Por couleur, etil tiendra et prendrai, 
sémenr , si vous le coucheztàä temps pour que votre 
blanc ne soit. ni. trOD.RiytrOp Peu. Sec; vous ferez Îe 
semblable sur le verniss sil eu est besoin, et votre ou- 
vrage.ne différer. pas des é émaux de Limoges ; OÙ sür- 
le- champi vous, vons.imirerez comme à ui marbre 
poli: c’est ce dont on peut embellir un cabinet, 
Aire nee faireides figures d’or moulusur fond noir. 
Vous ouvez,avoir de lor,ou argent moulu, faire 
des RO MAUES ou feuillages et figures sur le bois ainsi 
noirci : comme J'ai enseigné ci-dessus , rebaussant tout- 
Jauis, J'ouvrage, ecl ombrageant comme j'ai enseigné : 
l'or se peut, brumr de la dent de loup , principalement, 
si ce sons;des, giatesques et autres feuillages qui ne 
sont pas sujets, a£tre ombragés, tellement qu'ayant 
la frise d'une eucastillure d de tableau couverte de blanc 
er. :BYreIc epime J'ai dir ci-dessus, et bien brunie, 
y purtraire des moresques d'or ou d'argent moulu ; 
l'or assez épais; puis.les brunir dela dent de loup : 
vous verrez un, ouvrage bien agréable , si vous-tra= 
vaillez nenement, jisc'h: À 
Autre manière, de coucher l'or. à. Dhuile sur des encasà 
tillures J1OET CLES. cogne dessus »où l'or para ft très 
AL TA gt le noir. fort luisant.sans étre verni, ) 
.} AYANL,| votre, ençastillure ou jautre ouvrage apprêté 
de blanc , noirgie et. brunie. comme. a été, dit 3 vous 
dorerez d'or bruni ou à-hrile les moulures ;-puisipei= 
guez des fleurs, AVES. couleurs. à détrempe ; en forme 
d’euluminure, sur .vatre.frise : pour les hien faite, 
ayant portrait votre. dessiu: sur la frise où encastillure 
-de votre. tableau Si par. un poncis , où autrement 
avec du plomb noir, vous coucherez à plat du- blanc 
| détrempé avec, de la colle ; les figures, eu, feurs., ou 
feuillages. ‘que vops.désirerez peindre de couleurs ;puis 
peiguez sur | le blanc, ce que vous voulez ;:que si vous 
voulez peindre les figures , et fleurs à huile, vous Je 
ferez, on cuychantc du banc, de plomb : à-huile dessus. 
QU pouvez eus pendre les fleurs sur.un, champ 
ue aérant le blanc bien .prêléetui 3 puis. couchez 
1 ‘couleurs en dre pe, ei façon: d'enlumirtures- h 
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Autre surun champ d’or bruni, ou à huile, à peindre 
des fleurs. | 

: Vous dôretez d’or bruni votre encastillure : étant 
bien dorée et brunie, peignez des fléurs ou fruirs sur 
la frise de votre ORDRE avec’ de belles couleurs # 
huile ou à détrempe ; vous pouvez dorer à huile » €t 
peindre dessus. | 
Manière de coucher l'or en feuille sur des vases de terre 

recuite et émaillée ; soit d'émail blanc ou azur d’émail : 

ouvrage de longue durée ; qui: paraft plutôt un ou- 
vrage d’or éinaillé , que dé la terre émaillée. 

Ayez un vase bien émaillé ,: soit de ‘blanc où de 
violer Où autre couleur ; ayez de Por couleur bien 
broyé et bien gras ; afin que la terre émaillée ne la 
boive , vous chdtheret) vos féuillages de cet or cou- 
Jeur avec le pinceau ; Passietre se dot coucher , , ‘Com 
me j’ai enseigné dans RÉFRCEE de coucher Por à huile 
sur un fond noir. 

Votre vase ainsi doré, les fsutésibièd contrerirées 
et ombragées de noir, et bien nettement hachées , 
ous verrez un vase à fond d’azur d’émail , parsemé 
de grotesques feuillages et figures couchées en or. 
Que sivous désirez représenter des camuïeux en quel-. 
qu’endroit de votre vase, vous réservèrez des ovales 
où carrés, où vous peindrez de blanc'et noir à huile 
ce que vous désirerez représenter avec de l’huile gras- 
se , afin qu’elle ne s’emboive : on les Vernit à part. 
Pour colorer Le bois en façon de marbre,cemme tables, etc. 

Couchez sepr ou huit couches de blanc , comme 
pour dorer Por bruni, puis broyez du noirquine soit 
pas trop collé, broyez-le avecun peu de jaune d'œuf 
et un peu de Safi ; puis brunissez parfaitement , et 
par ce moyen vous contreferez” toutes les sortes de 
marbres après le naturel , ayañt'un peu lPusage des 
couleurs , eét:ainsi vous ferez toutes sortes d'ouvrages ; 
soit lambris, plafonds  ovalés ; etc.’ qu il y ait du 
jaune d’œuf et un peu de safran dans les couleurs. qui . 
le’pourront porter : colorant le ‘marbre de diverses 
couleurs, on doit coucher les couleurs ‘claites, en 
forme de lavis, même on peut surun panñéau blañchi, 
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comme j'ai dir, verser plein une coquille de couleur 
en un endroit, puis en penchant le plafond faire cou- 
ler des couleurs qui feront des veines ; puis prendre 
plein une autre coquille d'autre couleur , et faire 
comme ci-dessus. ; ainsi continuer de toutes les au- 
tres couleurs , ou bien avec une assez grosse brosse 
coucher les couleurs fort claires les unes proche des 
autres : ceci dépend de celui qui travaillera. Après 
que les couleurs seront sèches, on peur y appliquer 
le pinceau pour réparer les défauts , puis brunir 
Pouvrage. 

Pour colorer une encastillure d’un beau rouge marqueté. 

-Vous broyerez du vermillon avec de l’eau , puis te 
broyerez avec une goutte ou deux de jaune d'œuf ; de 
rette couleur vous marqueterez avec un pinceau votre 
eucastillure ; puis votre rouge étant sec, vous aurez 
de la laque plate broyée avec de l'eau , un peu de 
colle er deux gouttes de jaune d’œuf , dont vous mar- 
querez avec le bout de la bro:se commune , comme 
ci-devant , er qu’il demeure autant de blanc que vous 
coucherez de couleur rouge ; puis brunissez avec la 
dent , et dorez les moulures d’or bruni. 

Pour eh les encastillures d'ouvrages faits de carton 
ou de plomb doré. 

Vous aurez un tasseau d’acier poli et bruni, qne 
vous couvrirez de mine de plomb broyée avec huile 
de lin, et étant sèche , en sorte qu’en découvrant 
avec la pointe d'ivoire sur la peinture.les traits se fas- 
sent nets, vous découvrirez tel ouvrage que vous dé- 
sirerez, puis recuirez |: peinture tant qu’elle devienne 
de couleur tannée ; prenez après de l’eau-forte, dant 
vous arroserez une heure environ votre tasseau, 
comme je l’ai enseigné au chapitre pour graver le fer 
à l'eau-forte. Votre tasseau érant gravé et nettoyé, 
mettez-le dans un trou de bois ; puis ayez de la carte 
de la grandeur de votre tasseau , vous poserez votre 
carton sur ce tasseau ; puis mettez un morceau de 
grosse carte dont Les libraires couvrent leurs livres, 
que vous ajusterez sur le premier carton ; ensuite avec 
un marteau vous frapperez sur le carton, tant que 
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votre carton soir imprimé : vous pouvez faireile même 

avec du plomb fin ; Et ayant votre carton bien im- 

primé , vous le collerez sur votre encastiilure, puisles : 

de d’or à Phuile , et ferez le champ de laque : 
broyie à Phuile ou d’autre couleur. Vous pouvez 
attacher vos empreintes de plomb avec du mastie, : 
et les clouer avec de petits clous, 

Ou autrement, tirez les creux de ce que VOUS VOU= | 
lez avec du soufre, et imprimez) votre panier oran | 

Papgli quezi et dorez. FE ts k 

Pour faire des moules de plomb à imprimer "a cartons 
Mettez sur l'ouvrage Û dont vous voulez avoir lei 
creux , de la terre à potier ; faitesiun cercle deitetre 
autour de voire ouvrage, et'puis par-dessus vorre.l 
terre à potier, vous jererez du plâtre tanr qu’elleen, 
soit couverte d’un pouce; après levez vatre moule, . 
où vous ferez un jet et laisserez sécher à loisir: liez! 
votre moule avec du fil de fer recuir, et: puis le re-» 
cuisez à petit feu, le  Jaissant après refroidir.deuce-. 
ment, de peur qu'il ne se casse: on crevasse.. Etant 
recuit'un peu chaud, vous l'enfouirez dans du sable, 
puis jeterez votre plomb fondus;si vous mêlez un 

peu de brique et alun de plume des votre plâtre, 44. 

moulera plus niet. : 

Pour les figures de ronde-bosse, soit images s grandes ou 
petites, que l’on peut facilement faire et étoffer.. 4 
Première nent sil rs faire des bâtons de la gran-, 

deur de chaque membre ( comme du pied au genou, 

ou du bras eu coude , ainsi de tous les autres) et y 

faire des charnières pour les joindre et les faire ployer, 

à volonté; vous mettrez un bâton à travers des, han 

ches, où on attachera des bârons qui représenteront 

les cuisses ; puis après prenez des drapeaux que vous. 
ferez comme des chausses , que vous remplirez soir de 

_erin, étoupe ou bourre, ou autre chose que vous vou- 

drez, dont vous vêtirez vos bâtons assemblèsen forme 

de mannequin. Il faut vêcir vos chausses avant de les - 
gärnir ; puis vous disposerez votre figure dans la pos« 
ture que vous lui voulez donner : faites après tailler et 
coudre par un tailleur vos vêtements ;.et. les trempez 
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dans a colle de cuir qui soit bien forte ; puis posez 
votre vêtement er la: posture que vous désirez sur 
votre mannequin: faites en sorte.qu’en ployant quel- 
gue membre vous ployiez aussi le: vêrement:, d'autant 
que le plien sera beaucoup plus naturel. Si vous 
voyez que d'eux-mêmes ils ne se plient pas selon 
Pordre de la draperie , vous les plierez aveeles doigts, 
tant qu'ils soient en posture et à votre gré ; puis lais- 
sez sécher tant que la colle des vêtements soit sèche ; 
si vous voulez que votre draperie s’éparpille en Pair, 
vous la lierez avec de la ficellepour .la suspendre, et 
ainsi elle prendra le pli que vous voudrez ; puis après 
Payant appropriée , selon la posture. que vous voulez 
qu’elle air, donnez-lui plusieurs-couches de blanc ; 

_vous y placerez après latête, les pièdset les mains, 
qui seront mieux de plâtre que de carton. 
-» Les parties que lon veut être nues, il [es faut pla- 
cer avant que de vêtir le mannequin ; si c’est le sein 
d’une:femme , que ce, soitun carton moulé : ainsi vous 
aurez une figure qui vous ÉCRAN ESAs le naturel, 
ja RGP IRTULTENI EN SE | | 
s Pouriétoffer des figures L'onthoumo) 
Due les: draperiess, la “plus belle manière:qie lon. 
poisle faire, est de faire un moule de bois de poirier. 
de la grandeur d’une feuille d’étain ; er pour le faire 
vous portrairez sur vos ais de bois de feuiflages ou mo- 
resques que vous tirerez.; puis faites tirer par un me- 
nuisier-votrecais avec des fers, à savoir:qwil renfonce 
leshfeuillages l'épaisseur d’un coup de ligne , laissant. 
le champ-élevé au-dessus :des figures ; ayez des feuilles. 
d'étain un peu foites er battues.exprès ; vous coucherez; 
votre étain avec.!de; l'or couleur tout à plat:, puis étant 
sec;commeh coñvient pour le dorer, vous coucherez 
des feuilles d’or toutes entières , dont vous dorerez 
vos feuilles d'érain-autant qu'il vous.en faudra. Alors 
preuez,du blanc de plomb ; broyez.à huile de noix ,: 
pi-trop épais! ni: trop:clair. ; vous! eoucherez de ce. 
hlane avecun pingeau , le. champ relevé de: votre ais, 
sans, qu'il y.en ait dans-lesengravures ; puis couchez 
votre feuille d'étain doté ;sur.une feuille de papier, 
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l'or dessus , et mettez la feuille sur une table bien 
unie ; puis prenez votre moule et renversez douce- 
ment ( côté peint de blanc vis-à-vis de votre feuille 
d’érain , pressant un peu le moule jusqu’à ce que la 
feuille d’érain y demeure attachée ; puis tournant 
votre moule de dessus: dessous ; poussez légérement 
avec la main sur le papier, afin que le blanc s’im- 
prime sur l'or, Otant la feuille de papier , vous verrez 
si votre étain aura marqué ; cela fait! levez votre feuille 
d’étain doré, et vous verrez le champ blanc; s’il y 
a défaut en quelques endroits où le blanc:n’aurait pas 
assez marqué , vous yirecouchérez avec 1x pinceau; 
puis prenez de l’alun de roche que,vous poudrerez sur 
le blanc , ou bien vert d'azur qui soirbeau, si vous 
voulez du vert. Ainsi vous aurez des feuilles d’étain 
dorées de moresques ou feuillages d’or en champ das 
zur ou vert, qu'après vous coucherez sur:les: drape- 
ries de votre figure que vous coucherez l'or de cou» 
leur pour y asseoir l'érain ; ‘a vous ferez entrer sed 
Jes concavités. : T'AS 
Autre manière pour le nes Pa 7 
Couchez votre moule sur une table sans: y mettre 
de couleur blanche ; prenez votre’ feuille d’étain doré, 
que vous coucherez du côté qui n’est point doré sur 
votre moule ; puis foulez avee la paume:de la main, 
ou d’un mouchoir , légérement sur votre étain doré ; 
tant que la feuille entre assez avant dans’ les engra- 
vures sans se rompre ; puis avec un gros pinceau, voué 
coucherez le champ qui surpassera aisément sansique 
votre blanc entre dans es engravures ; puis: poudrez 
de azur ou du vert d’ azur , comme il a été dit: cette 
dernière est plus facile, parceque la feuille d’étain 
est plus aisée à lever de dessus le moule’ sans le 
rompre, Que si vous. voulez le champ rouge ou trans- 
parent, vous les coucherez avec de la laque à glacer : 
que si vous voulez du vert ;! prenez du vert-de-gris 
calciné, Broyé à à huile ; puis étant sec le vernirez par 
épargne et: à ce moyen vous. aurez des champs de 
toutes couleurs ;, même de pourpre; que vous: ferez avec 
Vazurd'émail et la laque et du blanc; vous pouvez 
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faire pareille chose sur l’étain argenté ou non argenté 
en un champ blanc ou d’autres couleurs. 

Pour asseoir les feuilles d’étain doré sur les draperies. 
- Votre figure étant bien imprimée avec de Pimpres- 
sion à huile , vous broyerez du blanc de plomb avec 
de lhuile bien grasse, dont vous coucherez les dra- 
peries où vous désirerez asseoir des feuilles d’étain 
doré. Etant votre blanc un peu moins sec qu’il ne le 
faur pour dorer qu’il happe un peu au doigt, asseyez 
vos feuilles d’érain sur le blanc, pressant l’étain avec 
une brosse grosse et douce , pour le faire tenir et at- 
tacher contre le blanc ; puis adoucissez l’étain avec 
la brosse pour le coucher fort uniment dans les con- 
cavités. Il faut que les couches sur Les feuilles d’érain 
soient bien sèches avant que de les coucher sur les 
draperies : ainsi fesant, vos draperies seront belles et 
nettement faites ; ce qui ne se pourrait faire avec le 
pinceau dans les concavités. 

-. Pour faire les feuillages de couleur à fond d’or, 

Prenez en la manière ci-dessus votre étain , qu’il 
entre et couvre le champ et les feuillages; vous les 
ferez de telle couleur que vous voudrez , couchant 
votre feuille dorée en la manière ci-dessus : il se peut 
faire des ouvrages dontles figures seront d’or en champ 
de coulsur ; alors que les couleurs de champ sont po- 
sées , étant la feuille d’étain hors le moule et sèche, 
vous contretirerez avec un pinceau les traits et om- 
brages des hachures de même couleur dont le champ 
sera couché : autant s’en peut faire sur les feuilles de 
couleur qu’on peut contretirer , renfoncer et rehausser 
avant qu’asseoir les feuilles d’étain sur les figures. 
Pour étoffer des vétements d'azur parsermés de fleurons 

d'or, ou de chiffres , ou bouquets de fleurs en chap 

d'azur. 

Prenez de l’azur d’émail, que vous broyerez avec du 
blanc de plomb et avec de l’huile un peu grasse, et 
que les blancs paraissent comme de beaux gachetons 
pâles ; puis poudrez l’azur comme on a accoutumé ; 
azur de roche est le plus beau, mais il est plus cher: 
faites nn moule tel que vous voudrez , soit d’une 
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bordure , ou de fleurons de bas-relief que vous ébau- 
cherez en terre ou cire ; puis le moulez. Ou bien pre- 
nez des patrons de plomb en plâtre qui se vendent , 
si vous n'avez l'usage de travailler : ensuite prenez de 
Pétain en feuille dont vous coucherez un. morceau sur 
votre moule, Prenez de la résineet cire, égales par- 
ties, er un peu de grosse térébenthine ; fondez le 
tout ensemble , tant que vous la puissiez iret aie 
sément entre vos doigts , qu’ellene soit ni trop dure 
ni trop molle ; prenez de cette cire fondue, vous en 
coucherez avec une petite brosse sur votre étain, que 
vous aurez avec la poudre fait bien imprimer dans le 
moule ; puis quand votre cire sera froide et qu’elle 
aura bien imprimé dans le moule, vous tirérez votre 
ouvrage hors du moule pour en imprimer autarit qu’il 
en faudra , les fesant assez déliés. Prenez garde que 
le methé ne soit trop froissant ou trop mou, ce qui 
dépend du peu ou du trop de térébenthine ; alors vos 
bordures ou feuillages étant imprimés , Vous coupe- 
rez le champ et ses bords avec des ciseaux ; puis les 
dorerez, d’or à huile : que s’il y a du champ aux fleu- 
rons vous y coucherez du blanc d'œuf, puis poudre- 
rez l’azur dessus. 5i le vêtement est Paiites couleur » 
vous ferez le semblable, ayant votre bordure ou vos. 
Beurons secs ; vous les coucherez par derrière avec: 
du blanc de plomb et de l’azur à détrempe broyé 
avec de Ja térébenthine et un peu d'huile de lin, le 
laissant sécher , en sorte qu’il happe un peu au doigt; 
puis asseyez vos bordures au bôrd des vêtements ,les 
poussant doucement pour les faire ployer er tenir: 
faites-en autant aux fleurons, en vous gardanr de gâter 
l'or en le touchant , ce que vous empêcherez en met- 
tant sur l'or un linge bien fin ou du papier. 
Pour coucher des feuillages , moresques ou autres figures 
d'or sur le champ d'azur. 

Vous coucherez de blane vos ouvrages ; puis pre-. 
nez de l’azur ou sinalte à l'huile-ou à dieu e , qui 
soit du plus haut en couleur, où de l’azur de roche 
qui est le plus beau ; vous détremperezvotre.azur avec 
de la colle bien nette, vous en donnerea sur votre! 
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euvrage tant de couches qu’il en soit couvert 5 s’il y 
a quelqu’endroit qui ne soit pas uni, réparez-le avec 
la presse; puis donnez une couche de colle sur votre 
azur avec une brosse , la laissant sécher ; puis vernis+ 
sez de vernis siccatif; érant bien sec de trois ou quatre 
Jours, vous portrairez du pinceau sur votre azur avec 
de l’or de couleur , telle chose que vous voudrez ; s’il 
convient , retirez quelques figures et les ombragez ; 
.Yous les portrairez avec le pinceau , ou de linde 
broyé : les figures, par ce moyen, paraîtront dorées 
d’un or fort reluisant, et le fond d’azur. 
Pour étoffer Les visages et les figures nues. 

Prenez du blanc de plomb ou céruse fort épaisse, 
que vous broyerez avec de lhuile de noix, un quart 
d'huile d'aspic, ayant couché la carnation avec une 
brosse et adouci du pinceau ; laisses sécher cinq ou 
six heures, puis adoucissez l’ouvrage avec une plume 
bien douce de la queue d’un coq d'inde, ou autre 
plume douce ; puis #tant sec, vernissez la pruuelle 
de l'œil ; mais il faut , avant de coucher la carna- 
tion , que le visage soir bien préparé : s’il est de bois, 
pierre ou terre, il lui faut donner plusieurs couches 
de blanc , et le presser. Que si ce n’est point pour 
mettre à l’eau, il sera mieux à détrempe : fesant la 
carnation de craie avec vermillon ou de la laque, 
si c’est pour un visage de femme; si c’est pour un 
vieillard , vous y mettrez de Ja mine de plomb, de 
Pocre jaune avec de la craie au-lieu de vermillon: 
puis votre ouvrage étant sec ; brunissez-le d’une dent, 
principalement la prunelle des yeux ; mais prenez 
garde que le blanc couché sur votre ouvrage soit bien 
uni et pressé avant de coucher la carnation. 

Pour fatre un beau rouge clair à coucher sur l'or bruni, 
qui est très-beau. 

Prenez du sang de dragon fin ou en larmes , pulvé- 
risez-le vrès-subrilement; puis ayez de l’eau-de-vie | 
faite avec. du vin qui soit recuit plusieurs fois , au- 
trement vous perdriez le temps ; ceux qui font de ces 
billots qui sont des petites enseignes de plomb que 
l'on vend aux foires, se servent de certe méthode. pour : 
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colorer leurs ouvrages d’étain. Ayant donc votreesprit- 
de-vin fort rectifié , vous en verserez dans un godet 
de terre, et mettrez infuser votre sang de dragon pul- 
vérisé dans ledit esprit-de-vin. Alors vous le verrez 
dissoudre , rendant une couleur fort rouge , de la- 
quelle vous prendrez avec un pinceau, et en couche- 


rez sur votre ouvrage d’or ou d’argent bruni , et vous. 


aurez une couleur qui semblera d’émail. Vous en 
pourrez glacer des draperies, des figures en bosse ; 
mais cette couleur ne se couche que sur l’or ou lar- 


gent bruni, et n’est pas sujeit: à se ruiner selle s’ap 


plique aussi sur le vert, et fait un rouge: pareil à 
celui qui se fiit en Lorraine. 


Pour faire , sur un fond d'argent bruni » un vert qui 


semblera émail. 
Prenez du vernis fair d'huile de térébenthine de Ve- 
nise, et de térébenthine aussi de Venise ; que votre 


vernis soit assez clair ; prenez azur d’émail à l'huile 


ou smalte, de la meilleure ; détrempez votre smalte 


avec le vernis sur une palette, puis le couchez sur : 


votre argent bruni. Vous le laisserez sécher à loisir 
assez long-temps, etle girderez de la poussière ; er, 


afin qu’il sèche plutôt, donnez les couleurs plus ren- 


dres , et lui en donnez plusieurs couches les unes 
après les autres, laissant sécher chaque couche avant 
de iéitérer. 


Pareille chose se peut faire avec du vert-de:pris : 


bien broyé surle marbre avec de l’huile de rérében- 
thine ; étant broyé , vousle mettrez dans de la terre 
vernissée ou du Verre , puis vous verserez dessus du 
vernis fait d'huile de térébenthine, avec de la térében- 
thine de Venise fondues ensemble. Votre vert-de-gris 


étant détrempé avec ledit vernis, vous le coucherez, : 


soit sur l’or ou sur l’argent bruni. I] ne faut détrem- 
per de cette drogue que ce que l’on en a à faire pour 
l'heure, parcequ’en continuant il devient visqueux ; 


si cela arrive , Vous y pourrez mettre un peu d'huile : 
de térébenthine, chauffant un peu le: godet sur les ? 
cendres chaudes ; même vous pouvez chauffer de lois. 


sur ua réchaud votre ouvrage. 


SR 
à ses “ . n 


pes SE e Pa 





img RTS NT dE EVE 








LES ARTS ET MÉTIERS, 359 
Pour le même en pourpre. 

Vous ferez du pourpre en la même manière ; ; mês 
lant parmi votre azur d’émail de bonne laque "bien 
broyée avec de l'huile de térébenthine seule ; et vous 
pouvez en cette manière détremper-toutes les cou- 
leurs, comme le massicot, avec le vert-de-gris ou stil 
de graià. Pour le-blanc, ilse couche ainsi fort beau et 
Juisant:; mais au blanc il ne faut pas qu’il soit doré 
ni argenté, ni le jaune ni le vermillon, n’y ayant 
ue la Éu , l’azur , le pourpre , le vert-de-gris qui 
requièrent d’être couchés avec l'or ou l argent bruni : 
ces couleurs ainsi couchées ressemblent à l’émail 
fondu.et travaillé. 

Ilse fait toutes sortes de fleurs, de uses et 
grappes peintes en cette manière ; maisil faut remar- 
quer que, si l’on jette des ouvrages de plomb, les cou- 
leurs meurent facilement dessus , et pour l’éviter il 
faut se servir d’étain, et mettre un quaiteron de 
plomb pour une livre d'étain , afin qu’il coule mieux. 

On peut enrichir des encastillures dorées ou argen- 
tées, puis les coucher sur du rouge , ou de vert, ou 
d'azur, oude pourpre, principalement sur de Pargent 
bruni. Etant bien sec, on y peut faire quelques mo- 
resqu:s d’or moulu, même détremper du noir broyé 
avec du vert-de-gris pour le faire sécher ; puis Penri- 
chir , étant sec, avec des feuillages ou groresques 
d’or moulu ; même en peindre des camaïeux avec 
du blanc et du noir sur un fond noir, ou sur les au- 
tres couleurs, même des fleurs de couleurs. 


CHA P I T'R E: XMELHI, 


Contenant plusisurs Secrets utiles ei curieuz. 








Pour faire blanchir la cire. 


Ï L faut la faire fondre dans un poëlon sans s bouillirg 
ensuite prendre un pilon de boïs, etle tremper diéé 
la cire jusqu’à la hauteur de deux doigts, et aussitôt 
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mettre ce pilon dans l’eau fraîche pour en déracher 
là cire. On la met sur l'herbe à ila srosée autant 
qu'elle soit blanche ; puis on la fait: fondre er:on la 
passe à travers un linge, pour en ôter: sons See h 
s’il y en a. NT 
Autre manière deiblanchiraleine 03 ot 
Il faut faire fondre. à petit feu votre cire dans une 
chaudière murée en espèce de four. Ayez à côté une 
crèche de bois de chène ou de sapin , de la longueur 


de deux aunes de France , au bout de laquelle” il y. 


aura une fontaine d’eau fratche ; et à l’autre, près de 
la chaudière ; mettez-y une cuve dessus, où il y 
aura un robinet à quatre doigts du fondement. Puis 
jetez dedans votre cire fondue, qui soit bien chaude, 
couvrez-la afin de conserver sa chaleur ; laissez- fa 
reposer pendant deux heures, afin que l’ordure tombe 
au fond de la cuve : après cela ; remplissez d’eau 
votre crèche ; puis ayez une espèce de hassin de fer 
blanc , qui soit moins long que laicrèche est large 5 
dans ce petit bassin il y aura douze ou seize petits 
trous de distance en distance , que :vous exposerez 
pour recevoir votre cire de la cuve-par le robinet , er 
au-dessous de cette cuve il y aura un rouleau de bois 
bien uni, ferré aux deux bouts comme une espèce 
de broche, que vous exposerez sur cette crèche, 
dont la moitié entrera dans l’eau. Deux personnes 


seront occupées à cet ouvrage; lune tournera sans 


cesse ce rouleau, et également l’autre lâchera la 
cire de la cuve par le robinet; elle se rendra dans 
l’eau comme de petits rubans, et minces comme.du 
papier. Ayez un panier d’osier blanc, et avec une 


pelle de. bois bien nette ; levez la cire qui’ a ainsi 


coulé , et l’emportez à l’air , et l’étendez clairement 
sur Îes toiles au soleil ; tournez-la tous-les trois jours 
une fois pendant deux semaines ; et elle sera bien 
blanche. 

Netroyez bien votre chaudière, mettez. -y de l’eau 
d’alun ; faites-la chauffer, et mettez-y votre .cire 
blaithie » et remuez-la bien ; étant fondue:, faites 
comme çi-devant , et l’exposez pour:la seconde fois 

an 
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au soleil : en huit jours, elle aura sa blancheur au 
plus haut degré. 

Faites fondre pour la dernière fois dans de Veau 
d’alun , et la mettez en pains dans des petits moules 
creusés sur des planches. 


Pour faire des chandelles de suif, qui Éibrhbleohe être 
| de cire. 

_ Jetez de la chaux vive en poudre subtile dans du 
suif fondu ; la chaux tombera au fond, et le suif 
restera purgé et aussi beau que la eire : mais pour le 
mieux , 4! faut mettre une partie de ce suif sur trois. 
de cire ,«et l’on aura de très-belle bougie ; et même, 
pour quelque ouvrage que ce puisse être, On ne S$’a- 
perçoit pas qu’il y ait du suif, 

Pour multiplier la cire. 


- Prenez suif de vache, ou de bœuf; pilez-le bien et . 
le mettez dans du fort vinaigre , où vous le laisserez 
pendant trois fois vingt-quatre heures : puis faites-le 
bouillir dans ce vinaigre environ deux heures , écu- 
maänt toujours , sitôt qu’il paraît de l’écume ; puis 
ayant {laissé refroidir, prenez ce suif, et le mettez 
dans de l’eau froide, Py démêlant avec un bâton, 
jusqu’à ce qu'il soit remis en consistance ferme. Alors 
remettez-le dans du vinaigre, et ensuite dans l’eate 
comme a première fois , réitérant la même chose 
trois fois. Ensuite prenez des sommités de romarin, 
de sauge, de laurier, de menthe sauvage ; pilez-les 
bien , et les fuites bouillir dans l’eau tant que le tout 
soit bien cuit; alors passez cette eau par le papier 
gris ,et faites bouillir dans cette eau le suif préparé 
comme il a été dit ; ayant bouilli une heure, il n’auræ 
plus aucune mauvaise odeur : il faut, pour colorer, 
mertre sur chaque livre de ce suif une once de cur- 
cuma ou un gros de safran , que l’on fera bouillir 
dans le suif , et ensuite on y fera fondre autant de vé- 
ritable êire neuve. 

Pour faire le savon. 
On fait ordinairement de trois sortes de savon, du 
blanc, du noir ou du marbré, Le savon blanc ou de 
Tome I. Q 
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Gênes Se fait avec la cendre la soude d’Alicante, la 
chaux et lhuile d'olive. Le noir est fait des mêmes! 
matières, mais onn’emploie que la crasse, la lie ou, 
le tartre des huiles: Le marbré est fait de soude d’Ali- 

cante , de bourde et de chaux, et lorsqu'il est pres- 

que cuit, on prend de la terre rouge qu’on appelle 
cinabre , avec une couperose qu’on fait bouillir en- 

semble, après quoi on les jette dans les chaudières 

où est le savon, Cela fait une: marbrure: bleue , tant 

que la couperose tient le dessus ; mais lorsque le..ci-, 
nabre a absorbé le vitriol , cette couleur bleue se 

change en rouge. Pour former donc; le savon, on fait 

des lessives de ces sortes de matières, et quand les, 
lessives sont suMisamment chargées ; ce que les ap-. 

rentis connaissent lorsqu'elles soutiennent un œuf, 

Le experts en jugent par le goût et le temps qu’on y 
a employé ; pour lors ils jettent ces lessives dans des. 
chaudières proportionnées à leurs matières, et ils 

versent en même témps des huiles d'olives, en Pro- 
vence et en Languedoc ; en Allemagne de la graisse ; 
en Angleterre des huiles de poissons. Cela fait, on 

fait cuire le tout à grand feu ; et en dix-huit ou vingt” 
jours, les huiles se trouvent chargées de tous les sels 

de la lessive , le restant de l’ean demeurant insipide. 

Il y a des robinets au fond des chaudières par lesquels 
on sépare cette eau, et on tire eusuite le savon qu'on 
place sous des halles , pour lui faire prendre une 
consistance assez forte, et telle que celle qui nous 
est connue. 

Pour empêcher quelque chose de brûler au feu. 


Prenez de la gomme de cerisier et de l’alun, par- 
ties égales ; mettez Île tout en poudre , imbibez-la 
avec du bon vinaigre , laissez-les en digestion sur les 
cendres ch:udes lespace de vingt-quatre heures ; 
ensuite vous frotrerez de cette matière tout ce que 
vous voudrez jeter dans le feu, et il ne b:ûlera poinr. 


Pour s'empêcher de brüler dans le plomb fondu. 
. Prenez deux onces de hol d'Arménie , une once de, 
vifargent , demi-once de camphre, et deux onces” 


etre 
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d’eau- de-vie ; mêlez le tout ensemble dans un mortier 
de cuivre ensuite vous pourrez vous frotter les mains 
de cette composition, et les tremper dans le plomb 
fondu, sans qu elles en soient brilées. 


Feu qui ne s'éteint pas dans Peau... , 


Prenez cinq parties de poudre à à canon; salpêtre 
trois parties , soufre deux parties, camphre, résine, 
térébenthine de chacun une partie : mêlez le tout 
ensemble , imbibez-le de l'huile recriliée de sapin ré- 
sineux, 1] faut emplir des boules de cette matière ;» 
les allumer, les jeter à trente pas dans l'eau ; elles ne 
s’y éteindront pas, ni même sion les couvrait en- 
tièrement de terre. . 


Pour empécher qu? l'huile ne fume. 


Ti faut distiller des oignons, ét en mettre l’eau dis- 
tillée dans le fond de la lampe , et l’huile par-dessus ; 
vous verrez qu'elle ne rendra pas de fumée. 

Autre pour le même, 

Pres du beurre du mois de mai, faites-le fondre 
sur le feu ; jetez-y du sel commun desséché. Le sel 
ira au fond, er se chargera de routes les parties d'eau 
et de terre qu il rencontrera dans le beurre ; en sorte 
que ce beurre demeurera en huile très-claire et très- 
belle ; laquelle ne fait point la moindre fumée. 

Pour faire une mèche qui ne se consume point. 

Prenez un long morceau d’alun de plume, coupez- 
le de la grosseur qu’il vous plaira, et le percez dans 
sa longueur de plusieurs trous avec une grosse ai- 
guille ; mettez cétre mèche dans votre lampe, et 
Phuile montera par ces tions : vous Pallunerez, et 
verrez leffet. 

Pierre qui s’enflamme avec de l’eau. 





Prenez de la chaux vive , salpètre rafiné , tutie 
d'Alexandrie , pierre calaminaire , de chacun une par- 
tie, soufre vif, camphre, de chacun deux parties : 
mettez le tout en poudre subtile que vous passerez 
par un tamis fin. Puis rassemblez-la , et l’enyeloppez 
@uu linge neuf et bien serré. Metiez ce nouer dans 


/ Qz 


364 SECRETS CONCERNANT A 

mn creuset que vous couvrirez d’un autre gretset, et 
les luterez bien ensemble avec de la terre grasse ; 
faites sécher le lut.et la matière au soleil, ou dans 
uh lieu chaud ; après quoi placez les’ creusets dans un 
four à cuire de la brique ; retireziles. quand les bri- 
ques seront cuites, et ouvrez vos creusets ÿ VOUS. 
trouverez une pierre qu’une goutte d’eau enflammera, 
et y présentant une aNumetre, elle s’y Aa Lo 
la pierre s’éreindra en souflant dessus. 


Véritable phosphore tiré de Purine, lequel s’enflarnime 
à l'air, en sorte qu’on peut en allumer deux 1O7- 
ceaux de bois. 


Prenez une bonne quantité d'urine, dont vous em- 
plirez des flacons de verre ; exposez-les au -soleil 
pendant la canicule , jusqu’à ce que lurine soit très- 
puante. À mesure que l'urine diminue dans les fla- 
cons, par Pévaporation que produir la chaleur, vous 
les remplirez en versäat des uns dans les autres où se 
corrompt l'urine dont vous vous servirez. Quand elle 
sera en une grande corruption, vous la mettrez dañs 
une retorte de verre ou dans plusieurs au feu de sable ; 
et ayant luté un ballon pour récipient, il sortira d'a 
bord un esprit, puis ug flegme ; et lorsqu'il u’en 
montera plus, vous laissérez refroidir la cornué , Îa 
délurerez , et y remettrez de nouvelle urine aussi cor- 
xompue que la première ; vous luterez et disillerez 
Pesprit et le flegme comme auparavant; vous conti: 
nuerez à remettre d'autre urine , et à distiller l’esprit 
et le flegme tant que vous ayez une bonne quantité 
de féces. Observez à chaque distillation de ne pousser 
point au-delà du flegme , parcequé cetre huiles qui 
monterait est la matière. qui doit vous servir. Alors 
vous déluterez le récipient, ayant laissé refroidir vos 
vaisseaux , et vous Ôterez le flesime. Vous radapterez 
le ballon à la cornue, et vous donnerez le feu par 
degrés jusqu’à ce que l’huile monte ; vous continue 
rez le feu , et lorsqu’elle ne montera plus , ‘vous l’aug- 
menterez pour faire sortir tout ce qui peur \s’en dis 
tiller, Ensuite vous laisserez refroidir la cornue et la 
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casserez ; vous y trouverez deux matières différentes ; 
savoir, une matière rare et spongieuse qui tiendra le 
dessus , et une au-dessous qui est fort sale et tarta- 
reuse. Vous aurez soin de séparer eelle qui est au- 
dessus, d'avec celle qui est au fond , avec un couteau 
‘de boïs. Vous mettrez cette #latière spongieuse dans 
une nouvelle retorte , et donnerez le feu par degrés 
sur le sable. IN distillera d’abord une huile que vous 
garderez séparément ; il sortira ensuite une matière 
semblable à du soufre fondu, Prenez alors lhuile 
qui est montée , er l'ayant mêlée avec celle que vous 

viez gardée de l’autre distillation, vous la verserez 
Sur. le résidu de cette seconde distillation ; vous en 
épuiserez tout l’humide qu'elle contient, par un feu 
très-lenr. Alors Ôtez ce flegime du récipient , et ÿ 
versez de l’eau en la place ; puis distillez toute votre 
huile grasse et bitumineuse, et vous verrez sortir 
votre matière comme des étoiles et comme un feu 
qui tombera dans le récipient. Maïs prenez garde pour 
lors de faire.casser Votre cornue , comine ilarriverait 
si vous pressiez trop le feu. L'opération étant bien 
conduite ,. vous trouverez votre matière au fond du 
récipient » vous la ;meétrrez par morceaux. dans une 
bouteille avec. de l’eau, et boucherez bien la boue 
teille.. C’est la véritable pratique du phosphore d’u- 
line, qui n'avait point jusqu'aujourdhui été fidelle- 
ment décrite , et que l’on donne au public d’après 
l'expérience. 1e, 





Ce Di LT, Ru EU XI 
Contenant plusieurs Secrets pour la pêche 
des Poissons , et autres. 





Pour s'enrichir par la péche des poissons. 


| V ‘OUS assemblerez une infinité de poissons en lieu 
où vous les pourrez commodément prendre, si vous 
y jetez la composition suivante, Prenez sang de bœuf, 
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_ sang de chèvre noire, sang de brebis qui se trouve- 

aux petites entrailles , du thym, de lorigan, de la 
farine, de la marjolaine, de l'ail, de la lie de vin » 
et de la graisse ou moelle des M Ju animaux 3 VOUS 
pilerez tous ces ingrédients ensemble, et vous en 
ferez de petites bouies que vous jeterez, dans l’en- 
droit de la rivière ou’ de l'étang, et Vous VErrez mer- 
veilles. 

Autre au D} sujet 


Pilez des orties avec de l'herbe de quintefeuille set 
y ajoutez le suc de joubarbe avec du blé cuit en eau 
de marjolaine et de thym ; mettez cette composition. 
dans une nasse à prendre du poisson, et en peu de 
temps elle sera pleine. 


Autre au même sujet. à 

Prenez coque du Levant, avec du cumin, du fro- 
mage vieux , de la farine de froment et de bonne lie 
de vin ; broyez tout cela ensemble, formez-en de 
petites pilules de la grosseur d’un pois, et les. jetez 
dans les rivières où il y abondance de poissons ; et 
que l’eau soit tranquille : : tous les poissons. qui râte- 
ront de cetre composition s’enivreront et Se viendront 


rendre au bord, en sorte que vous les pourrez pren- 


dre à la main; peu de temps après l’ivresse se pas: 


sera , et ils deviendront aussi gaillards qu'ils étaient 
avant que d’avoir mangé de cet appât. 


Autre au même sujet. 


"Ta deux de souci, avec la marjolaîne , farine de 


froment , du vieux beurre, de [à graisse de chèvre 
avec des vers de terre, broyés et: mélangés ensemble, 
servent merveillensement pour attirer toutes sortes 
de poissons dans la nasse ou dans les filets. 


Autre au méme sujet, 


Pour prendre grand nombre d’écrevisses , quand 
on en aura découvert les endroits où elles se tiennent ’ 
on y mettra des nasses dans lesquelles on aura jeté 
des morceaux de boyaux de chèvre ou quelque gre. 
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nouilles écorchées ; er parce moyen, on en attirera 


un nombre prodigieux des plus grosses. 


Pour prendre un grand nombre d'oiseaux. 


Ayez un hibou-ou chouetre que vous attacherez la 
nuit à un arbre de la forêt ou bois taillis, et vous allu- 
merez proche de luiune grosse chandelle qui fasse 
belle lumière ; plus, deux ou trois personnes feront 
du bruit autour de l'arbre avec des tambours : les 
oiseaux viendront en foulé se percher proche du 
hibou pour lui faire Ja guerre, ec il sera facile d'en 
tuer tant que l’on voudra avec du menu plomb. 


Autre au méme sujet. 


Vous ferez tremper dans de bonne eau-de-vie, le 
grain qui sert de nourriture aux oiseaux, avec un pet 
d’ellébore blanc ;.et ceux qui mangeront de ces grains 
en seront, subitement: étourdis, en sorte qu'on les 
pourra prendre à la main. 

Autre ait même sujef, 

Si vous voulez prendre corneilles et corbeaux vi- 
vants , vous ferez des cornets de papier fort, qui soit 
gris ou bleu, vous les frotterez en-dedans avec de la 
glu, et y mettrez quelques morceaux de viaide puante 
pour les attirer ; en sorte que fourrant leur 1ère dans 
ces cornets , la glu les atrachera à leurs plumes, et 
en étant affublés comme d’un capuchon qui leur bou- 
chera la vue, quand ils voudront s'envoler , ils ne 
le pourront , et il sera facile de les prendre. 


Autre au meme sujet. 

Vous pourrez mêler de Ja noix vomirue dans la 
mangeaille des oiseaux, qui, aussirôt qu’ils en man- 
geront, tomberont en défaillance, et il sera loisible 
de les prendre. 


Pour conserver er multiplier les pigeons. 


Si vous avez un grand colombier où vous fassiez 
une grosse nourriture de pigeons ,; vous leur prépa- 
rerez la composition suivante pour empêcher qu’au- 
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cuf, ne sorte , et au contraire-en attirer d’autres. Pre-. 
nez trente livres de millet, trois livres .de cumin, 

cinq livres de miel, une demi-livre de poivrette ,» 
autrement coflus, deux livres de semence d’agnus 

castus ; cuisez Je tout en eau de rivière jusqu’à la 

consommation d’icelle, et puis Versez en place trois: 
ou quatre pots de bon vin, et environ huit livres de:  ! 
vieux ciment bien pulvérisé ; vous ferez cuire encore” 
cela l’espace dé demi-heure à petit feu, et vous ferez 

une masse de toutes ces drogues: qui durciront ; vous: 
placerez ladite masse dans le milieu du éolombier, et 

vous serez en peu de temps dédommagé de la dépense 

que vous aurez faite. 


Autre au même sujet, ‘ 


Le livre de la Maison Rustique enseigne de bonnes 
pratiques pour bien élever les pigeons, et l'expérience 
fait connaître qu’on ne peut leur rien donner de meil- 
leur pour les engraisser, que de la pâte de féves fri« 
cassées avec du cumin et du miel. 
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